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Ce vohme démtparattri ianstasecanie qumzaiai'ie iieembn^ 
Fimpression en était dors presque lermiaie. Un sempule a rtUmis- 
on voïdait donner comme oIBcielle la population de chaque cem- 
mune, elle recensement de i84i n'aura ce caractère qu^aprisFwHde. 
reçu dune ordonnance royale. Le retard ipraui^i par cette ordamumce^ 
laquelle iCest après tout qu'une formaliii ,.naus détermine à ne pas 
Vattendre plus long-temps* Il est clair quelle ne peut que cm^rnm 
le résultai dés opérations faites officiellement.^ résultat que nous pré^ 
sentons dans la i" colonne dès pages ajS et suivantes. 

Cette amiie &j Documents divebs ont. peu^ de pages , et la rai- 
son s^enexpUque dette-même , lorsqiion a parcouru la première partie 
du volume. Ea. effet, laplupart des documents qi^ offrirait la secmde 
sont renfermés dans fExtpait du rapport de M. le Prëfel « dans U 
Compte^Bendo de M». l^Ingënieor en cbef et dans les Procès* 
Verbaux de la dernière session, du Conseil général. 

En publiant- deug: morceaux pleins d'intérêt sur les études de, 
/"Ecole normale de la Manche et sur les Cours temporaires >!nï!s 
aux instituteurs, nous regrettons iPitre encore dansât attente de la 
loi sur Pinsiruction secondaire* La projet mime est retiré,' et tom 
ne sait pbts^par qui ni à quelle Chambre il en seraptéseaU un emtre^ 
Triste effet des tendances du- siècle : avant tout, les voies de com^ 
munication , les intérêts matériels ; an s^occupentplustard des besoins 
du cœur et de l'intelligence ! 

Nous remercions M. Cau^pey du zèle avec lequel il continue ses 
recherches historiques sur notre département. Ce qu^il exhume dà 
moyen-dge est précisément ce qui nous intéresse, et ce que négligenà 
les antiquaires de profession. 

Ilnous eût été facile de donner un plus grand nouAre de biogra- 
phies ; mais nous avons- craint d aggraver la position de t imprimeur,, 
aussi désintéressé que nous dans la pubUcafion de C Annuaire ^ et à 
qui sont imposés plus- de sacrifices. 



i 

'€iê Unt 3dm 4hêê opêc ém^éssemmi, Jans les Mélavgbs, 
une Premi^ lettre sar radministratiao , Uttre gui a le double 
mMe de la valeur iniriasigue €/. de tà^propos. JK Boulatigiskr , 
ifui afounu à CAmuuirê A iSSg U morceau si remarquable De 
Tantorité admimslrative en France , a pris , eu octobre dernier , 
quelques jours de repos dans sa ville natale ^ et c'est de Falognes 
q^tt a Sienvmiu noms adresser celié 'Pteaàkte lettre « à laquelle 
U dûU Mdiàteurement enajanter d^Mutres» 

La session ginirde annuelle, tenue à Cherbourg par rAssadatM» 
nomande , eût occupé beaucoup plus de place , si F AnnudrenoT" 
mand ne tut eàt pas consacré près de ^oo pages. Cest dans cet 
estimable recueÛ qjfUfcad lire les résultats des enquêtes agricole , 
industrielle et administrative , faites à Cherbourg en juiliet dernier» 

Deux mots , en finissant , sur quelques fautes d'impression que 
nos lecteurs ne manqueront pas de rencontrer dans ce volume. On sait 
combien une correction complète est difficile , et nous devons dire que 
Téloignenùnt où nous sommes du chef lieu de la Bf anche nous empêche 
de revoir aucune épreuve. Nous livrons le manuscrit , et nous recevons 
le volume imprimé. Qu*un mot soit iubstilué à un autre par un 
compositeur^ nous avons la douleur et être , en quelque sorte, trahi 
par les nMres ^ et de ne pouvoir qrCen appeler tannée smvante à la 
fiutice tun errata , justice imparfaite et lente , à laquelle nous finis- 
sons presque toujours par renoncer. Ainsi dans h volume de i84i , 
mus affons parlé (page 4 9 ligne ZJ de plusieurs milliers d'hommes 
qui ont pris part à la statistique de F agriculture : le compositeur a 
lu millions , et cette erreur est venue s^ ajouter à toutes celles que 
nous avions pu commettre» Définitivement , pour nos propres articles ^ 
nous renonçons au bém^ de Ferrata, et nous en appeùms à l'm^ 
dulgence éprouvée de nos lecteurs. 



Julien Tbavebs. 



Caen , le 10 mars 1842. 
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EXTRAIT m RAPPORT DU PRÉFET. 



©ofumnits txnancUvsf, Comptée 



M4ÎSSIEURS , 

Les comptes que j^al l'honneur de soumettre à votre examen 
sont au nombre de 4 > savoir : 

1®. Compte des dépenses départementales proprement dites , 
comprenant , comme le budget , les dépenses ordinaires , 
facultatives et extraordinaires d utilité départementale , ainsi que 
les dépenses des chemins de grande communication et autres 
dépenses spéciales rattachées à la comptabilité du déparlement 
pour participer aux mêmes garanties d'ordre et de régularité ; 

2^. Compte des dépenses départementales de Tinstruction pri- 
maire ; 

3'*. Compte des dépenses du cadastre ; 

4.''. Enfin compte d'emploi du fonds de non-valeurs des con- 
tributions foncière, personnelle et mobilière. 

Les deux premiers de ces comptes se divisent en comptes 
définitifs pour les opérations de Texercice iSSq actuellement 
clos , et en comptes provisoires présentant la situation « au i'' 
août i84i « de ^exercice i84o qui ne sera clos que le 3i oc-, 
tobre prochain. 

Les comptes définitifis devant être réglés par ordonnances 
royales , après avoir été soumis à vos investigations , je vais 
vous donner sur les résnltats qu'ils présentent les explications 
nécessaires ppuc vous fn faciliter Texamen. 



lO 

s l«r. — Compte de» dépejBses départementelett de 
l'exereim 19S9 ordonnaneéee par le Mliiletère 
de VÈmtéwÈonv» 

i" Section, — Dépenses ordinaires. 
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Sovs-'Chapitre /«'. *- Travaux oréinmres de bdtimenis. 

Les allocations de ce son^-ohapitre , qui se sont élevées à 
3 1,145 f. ij^jc, a« moyen du report des crédits de Texercice 
1837 non employés , ont été dépensées en totalité. Lts be- 
. soins auxquels elles étaient destinées à pourvoit étaient Irop 
urgents pour être ajoimés^ 

SousmCHAPiTRE 2, — Contributions^ 

Coatribfltions. Ce soHs^chapître qui a été ouvert pour la première fois dans le 
cadre du budget de 1839, n* est pas applicable au département 
de la Manche , qui n£ possède pas de propriétés imposables* 



Loyers de 

Sous - Prcfcc- 
tgres. 



llobîCers. 



Saus-CHAPjrnË 3* — Loyers des hôtels de sous-prifectures. 

Ce sous -chapitre qui comprend aussi désintérêts de prix d'ac- 
quisition y présente une économie de ^07 f* j3 c Elle pro- 
vient de ce que Thôtel de M. Clâmorgam , acheté pour la 
sous-préfecture de Valognes, n'ayant été livré au département 
que vers la fin de Tannée , les intérêts à payer ont été moindres. 

SouS'-CnAPiTRE 4. — Mobilier de la préjectum et des bureaux 

de sous-priftctute* 

La somme de 3oo f« restée sans emploi était destinée à 
Tachât de mobilier pour la sous-préfecture de Cherbourg. 
L'achat de ce mobilier ayant été ajourné jusqu'à llnstallation 
de la sous-préfecture dans son bâtiment définitif , ce crédit a 
été annulé à la clôture de l'exercice. Mais il sera nécessaire 
de le renouveler sur les fonds libres de l'exercice courant dont 
voos aurez à régler l'etoploi. 

SouS'Chapitbe 5. ^ Caserùment de la gendarmerie dépar- 
tementale. 

Gendtfsiene. Cette dépense qui avait été prévue pour i6,35o f. s'est 
élevée réellemeitt à 16,627 f. ta c. par suite de renouvellements 
de baux. Ce léger excédant a été couvert , avec l'autorisation 
de M« le Ministre de l'intérieur, 2^ inoyen des économies 
obtenues sur d'autres sous-chapitres de la i'^ section du budget , 
ainsi que le prescrit en pareil cas Fart, t^io de Tordonnance 
réglementaire du 3x mai i838« 



Prisons. 



Sovs-Cbapîtrs 6. — Prisons départementales. 

Les dépenses des prisons départe«eAt4l<)S> éh iSSg^ &e sent 
élevées à 3:i;3i3 f. 47 c,; savoir : 



12 

Traitement des employés. 8,388 

Nourritare et entrelien des détenus pour 48,558 
loumëes , repr^ntant un nombre moyen de i33 

détenus ( en i838 , ce nombre ayait été de 1 55) . 1 7» loa 
Chauffage, éclairage, blanchissage, entretien 

du mobilier et médicaments 3,o68 

Augmentation du vestiaire 865 

Eutretien des bâtiments ....... i,4oo 

Frais de cîte et géolage ^ . 1,309 

Frais d'inhumation ( pour un détenu ) • • . 10 

Frais d'impression 168 

Total pareil. .... 3a,3i3 



88 



9» 

54 
98 

16 



» 



47 



Tribanaiii. 



Gorps'de^arde. 



Koules dé" 
partementalet. 



EaCantt trou- 



Si de celte somme on déduit celle de 865 f. 98 c. qui a été 
employée à l'augmentation du vestiaire ( dépense extraordinaire 
et qui n'est pas de nature à se renouveler annuellement ) , on 
trouvera que la moyenne des dépenses n'a guère varié de- 
puis l'année précédente. Sur l'ensemble du service elle est de 
64 c. 7/10 • et de 35 c. 2/10 pour la nourriture et l'entre- 
tien seulement. 

Sovs-Chapjtre 7. — Dépenses ordinaires des tribunaux. 

Ces dépenses dont la plus considérable est l'abonnement 
des menues dépenses et frais de parquet des tribunaux, y 
compris les justices de paix , ont absorbé en totalité le cré- 
dit de 1499^0 f. qui leur avait été affecté. 

Sous^Cmapitme 8. — Corps-de-garde des éiablissemenis 

départementaux. 

Le corps-de- garde de la prison de Saint-Lo avait été pré- 
cédemment entretenu par radministration de la guerre et par 
la ville. Le département ayant eu à supporter cette dépense , 
à partir du i*' janvier i83§ , s'est trouvé forcé d'acheter di- 
vers objets nécessaires au service. Néanmoins le crédit de 
2,000 f. alloué pour les corps-de-garde n'a pas été dépassé ; 
il présente même une économie de plus de aoo f. 

Sous-' Chapitre 9. — Entretien des routes départementales. 

Le boni de 53 1 f* 68 c. que présente ce sous-chapitre 

trovient du non-emploi d'une partie du crédit réservé pour 
onoraires et dépenses diverses. 

Sous-Chapitre io. — Enfants irou^s.^ 
La dépense des enfants trouvés ( mois de nourrice et pen- 
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slons ) , prëTue pour 92,000 f. , n'a iïé que de 90,907 f. 85 c 

Elle a été acquittée , savoir : 
Sur le produit des amendes et confiscations y 

affectées. . 4,o36 11 

Part contributive des villes et communes . « 210,006 10 
Fonds départementaux. 66,865 64 



Total pareil. 



90,907 85 



Atitnés. 



Impressions. 



Archives. 



Le nombre moyen des enfants placés en nourrice pendant 
Tannée 1889 1 ^Y^^ ^1^ ^^ ^>^^i > ^^ dépense s'est élevée 
à 75 (• 691 c. pour chacun* 

Sovs-Chapitrb II. — 'AlUnis; 

Ces dépenses qui forment maintenant un chapitre spécial 
et important du budget départemental, se sont élevées en 
1Ç39, y compris les frais de transport, à 211869 ^' ^^ ^* ^ 
aliénés ou leurs familles y ont contnbué pour. • • 718 90 

Les communes dans lesquelles les aliénés avaient 
leur domicile, pour • a, 64.1 

Le département de la Manche pour. . . i8,oai 

comme au compte. 

Et d'autres départements, à titre d'avance et 
sauf remboursement, pour.* 487 



57 



78 



Total égal. 



. 31,869 aS 



Sovs' Chapitre la. — Impressions* • 

Par suite d'un nouveau marché passé avec rimprimenr de 
la préfecture, les frais d'impression des listes électorales, 
qui avaient été évalués à 4i4oo f. dans le budget , n'ont coûté 
que 3,aa8 f. , économie >ii73 ^ 

Dont il faut retrancher pour frais d'impression 
du nbumé du budget de i84o , qui n'avaient été 
ni prévus ni crédités* » « 90 » 



Ce qui réduit le boni réel de ce sous-chapitre à« « i,o8a » 



Sovs-Cbapitrb i3. — Arcthes. 

Les divers crédits alloués tant pour le traitement de l'Ar- 
chiviste que pour l'organisation des archives ont été dépensés^ 
suivant leur destination , et cet emploi ne donne lien à ancon» 
observation partkalièce. 
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Sous-Chapitre 14. — Frm df iraasUiiion, df route ^ etc. 

Fratsdetrans- Ce sous-chapitre qiii comprend, en outre, les frais de te- 
uiion et antres ^^ j^ sessions électorales f ceux auxquels ont donné lieu 
nfê^/"en uû^wi '®* mcsurcs prises contre les épidémies et les épizooties , et 
chaïuirc. le& primes pouria destraction Ats loups, présente un excé- 

dant de dépense de 6 f. i^ c. qui a été approuvé par M. 
le Ministre de Tin teneur, le 3o mars dernier. 

Sous-GuAPiTRE i5. — Belles pour dépenses ordiumes. 

Dettes ponr c^g dépenses qui n'avaient été allouées par vous, Messieurs, 
dëpcjaçcs or i- ^^ ^^ j^ ^^ ^^ ^^ justificatives qui en constataient le 
monUnt, ont été mandatées et payées avant la clôture de 
Texercice. • 

a* SJ^CTiojf.^ — Déj?emes facultatives. 






Nature 4^» dépendes. 



■f^i^f**" 



Sous'cbap. f6. Edifices dépar- 
lemenlaui 

$oas-chap« 17. fioates âéfttc- 
icmentalcs 

§ous-chap. 19. GhiMoins vici- 
nam de grande coimnoDlcation 
et Agents-Voyers 

SooS'cliap. 19. Encouragemti.. 
' Soos-chap. 20. Colles 

Sous-chap. St.. PeosioM de vieil- 
lards et infirmes places dans 
les hospices depuis la suppres- 
sion du dipâit de mcadicilé. . . 

Sotts-chap. 22. Dépenses diver- 
ses , 

S0u«-chap. Jâ. Pelles réaaitast 
4f c^p^lKtc faciitlAliTcs 



Totaux. 



Crédits 
ouvorti« 



7f,875 11 
111,906 33 

69,700 29 
30,675 » 



1,6^2 50 

10,336 68 

5c56 50 



296,690 U\ 



Dépenses 
faites^ 



61,875 11 
111,39a 01 



69,368 62 
29^662 50 



1 ,6^2 50 

9,359 91 

»^ » 



283,5^6 65 



Excédant 

de 
crédits. 



10,000 » 
508 32 



331 67 
1,012 50 



M 1» 

976 77 
3U 50 



13,U3 7C 



Edifices dé- 
uaviv^Betti BUS • 



SovS'Chapitre i6. — Edifices départementaux. 

La somme de 10,000 f. restant sans emploi avait été votée 
comme i*' à-compte sur les frais de construction de la sous- 
prébetnre d^Avranches ; mais les travaux n'ayant été adjugés 
qu^en i84o , elle n'a pn être dépensée. D'après les règles or- 
diaaîns A» k^ comptabilité , cette somme devait être comprise 
au buc%6t de report sar t&4i , nais une partie des res- 
source» éveotvelles prévues peur i83q ne sVtant pas réa- 
lisée , ie me suis vu dan» la néceseité d'aanulér ce crédit i 
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la clàlure de rèxetcice. J*ai eu rhonneur de vous rendre 
compte de cette circonstance , Tannée derniàre , en Yons de- 
mandant de nouTcaux fonds pouc cette sous-préfecture. 

Sous- Chapitre 17, — Boutes âipartemeaiales. 

Rooies de- Les ^o8 f. 3a e. non dépensés proviennent de prévisions 
parienenuies. supérieures aux besoins , à Part. 3 de ce sons-chapitre intitulé : 
indenmitës des Ingéoieurs], frais d'impression et dépenses 
diverses. 

SotrS'CHjp/TÂS i8. — Chemins vicinaux de grande commu- 
nication, et Agents-Foyers. 

Chemins vi- La somme de 33i f. 67 c. non dépensée est le produit de 
cmaux. vacances d'emplois. 

Sovs^Chapetre 19. — EncouragemtntSé 

ËQcourasemi'. Plusieurs propriétaires d'animaux primés ont négligé de 
produire les pièces nécessaires pour le mandatement de leurs 
primes , et n|ie partie de la pension des élèves entretenus par 
le département de la Mancne, i Técole d'arts et métiers 
d'Angers, a été payée , à titre d'avance et sauf rembourse- 
ment , par celui ue Maine-et-Loire dans lequel cette école est 
située* Telle est la cause du non emploi de la somme de 
lyOïa f. 5o c. qui ressort comme excédant de crédit à ce 
sous-chapitre. 

SouS'Chapitrb ai. — Pensions de vieillards et infàmis placés 
dans les hospices depuis la suppression du dépôt de mendicité. 

Vieillards et Le nombre de ces vieillards et infirmes n'ayant pas dimi- 
infirmes. j^^^ pendant l'année zSSq , le crédit alloué pour leur pension 

a été ^uisé. 

Soi/S' Chapitre aa. — Dépenses diverses» 

Dépenses di- Ces dépenses ont eu pour objet , 
▼«fw- 1*». Les frais d'impression des procès-verbaux de vos 
séances •. i,4oo '> 

a<*. L'achat d'ouvrages d'administration pour 
la préfecture et les sous-préfectures; 4>oo » 

3°. Gratifications pour belles actions • • . • 3oo » 

4*. Frais d'inspection des ]>harmacies, bon- 
tiqnes et magasins visités par le jury de médecine. a,43o » 

S*". Frais d'illumination de la préfecture dans les 
fêtes publiq^es •, . • # ^ • 3oo » 

A reporter !. < . 7\ 4)83o ^ 
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Bâpori 1,370,68s 56-1,410,739 35 

Mais il faat en retrancher , 

I^ Pour les dépenses facultatives 
qui n*ont pu être mandatées avant 
le 1" octobre iSSg.. . 660 3o 

a*. Pour mandats non 
présentés au Payeur 
avant le 1^' novembre de 
la même année , savoir : 

Pour dépeintes ordi- 
naires, • • 8a 46 ) 976 76 

Pour dépenses extra- 
ordinaires des routes dé- 
partementales. .... do4 00 

Et pour dépenses des 
chemins de grande com* 
munication 3o 00 

Reste en dépenses acquittées 1,369,708 80-1,369,708 80 



\ 



Partant la somme reportée sur l'exercice i84i a 
dû s'élever et s'est réellement élevée à 4iioao 55 

A cette somme il faut ajouter celle de 176 f. 
i3 c. formant la différence entre te produit réel 
des 8 c. Vio ordinaires de Texercice i838 et le 
montant des fonds ordonnancés par le ATmistre 
sur ce produit, ci 176 i3 

Total compris au budget de report 

sur i84i 41*196 68 



Oi iginc des ^^^ ^^^^^ demiëre somme il reste sans emploi celle 
(oodsresiéstans de ao, i85 f . a4 C., provenant des centimes addition- 
emploi, pels ordinaires pour 11296 88 

Dés centimes facultatifs et des produits éventuels* 

de même nature pour 794 4^ 

Enfin , de Fimposition extraordinaire des routes 
départementales pour. .4 18,093 94 



Total pareil ao,i85 a4 



La destination que i'aurai Thonneur de vous proposer de 
donner à ces fonds sera conforme à la spécialité de leur ori-. 
gîne. 



*9 



Dépenses de Cçs dépeiue», om soQt les mèaies qne les aimées prëcë- 

l'insiruciiçnpri. jfentes , sc sonl élevées à .....' 70,669 28 

™^"^' Le produit du ceotim^ i/a spécial imposé pour 

i83q ayant été de. ....... 67,331 77 j 

Et le montant des fonds de 18^ ' a c/q Îa 

non employés et reportés dur 1839, ( ^*>^^^ ^ 

de i4»3i» 59} 

Il est resté libre nne somme de 10,874 i3 

ffiii a été comprise comme 1*' article de recette au buaget de 
1 exercice i84i* 

S 9« — €90i9ie 4#ii fbégwaMCMi Au cMUwti^ poor 19S«. 

Dépenses ^u (^ dépenses qui se sont élevées à 5^704 f. 35 c. sont seule- 

cadastre. ^^^^ ceWes qu^a nécessitées le travail des mutations recueillies 

paor la eonukctiûa des rôles de i84o. Il y a été pourvu au 

moyen d'une subvention de pareille somme accordée par M. le 

Ministre dè$ finances sur le fonds commun du cadastre. 



* " >■»■■■• « 



S 4. — iBtmt général dé Alstributlon 

ou camp fi S emploi d» fonds de non-^taleurs des contributions 
foncière , personnelle et mobilière de r exercice 1889. 

Fonds de Don- L^g fonds mis à ma disposition pour non- valeurs sur les 
lïbuUonrfon*- contributions foncière , personnelle et mobilière de l'exercice 
cière, perscin- i839, et pour rcmiscs et modérations d^impât dans les cas de 
nciic et mobi- pertes de récoltes , perles par incendies , inondations et autres 
Kcfc. événements imprévus ^ se sont élevés à a&^6o8 f. o5 c. , savoir : 

Produit du i/3 de centime mis annuellement à ma dispos! - 

tionê . • i3,ia2 81 

Part du département dans le fonds commun , y 
compris une somme de 6000 f> spécialement ac- 
cordée pour (avilie de Cherbourg. ...... 12,48^ ^4 

Allocation sur le crédit extraord^* de 2,000,000 f. 
créé* par la loi du 4 ^loât 1889 pour suppléer à 
TinsnflGsance du fonds ordinaire de non* valeurs. . 1,000. » 



Total. ...... 26,608 o5 



c 



Cette somme a été répartie de la manière suivante : 
Remises et modérations d'impôt pour cause 
dlndfgence 10,750 16 

A reporter 10,750 16 



20 



Report io,75o iS 

Remisas et modérations d'impôt pour pertes ré- 
sultant d*]'ncendies ^i^7 ^ 

Idem pour inondations , débordements et pertes de 

terrains 47^ 68 

——Gelées , grêles et sécheresses 6,5a4 70 



,267 3J 



Vacances de maisons. Uy^^l 35 

. : Autres causes '»^99 ^4 

Cotes irrécouvrables i,535 Si 

——!- Frais de poursuites tombées en non-valeurs. 49 73 

Total égal a6,6o8 o5 



34i)o6g 80 



Compte» provliMilres 4e l*exercloe 1^40» 

Les comptes provisoires de Texercice i84o, qui ne sera clos 
que le i^^ octobre prochain pour le mandatement et le 3i 
.pour les paiements , présentent les résultats suivants : 

i" Section. — Dépenses ordiaaires. 

Dépenses or- Rcssourccs 356,2o4 48 

ainaircs. Dépenses mandatées 337,353 7a 

— A mandater avant le i^' 
octobre'. 13,716 08 ^^_^ 

Excédant de ressources • • • i5,i34 68 

Mais il est prudent de mettre provisoirement 
en réserve pour les menues dépenses non consta- 
tées et dont il pourrait encore être justifié avant 
le 3o septembre '34 68 

Reste dont on peut disposer i5,ooo » 

3» Section. — Dépense^ facidiaihes tutiliti dipartementale. 

Dépenses fa- RcSSOUTCCS. . . A * * 'oo 1 ^^^'""^S ^ 

cuitalives. Dépenses mandatées . . . • 208,393 3i | 

— A mandater avant le i" OC- j 334i53S 11 

tobre i6,33a 68 ) 

Excédant de ressources 3i7i4 49 

Réserve comme ci-dessus '4 49 

Reste 3,700 » 

Mais à cette somme il faut ajouter celle de 
800 f. comprise an compte parmi les dépenses 
mandatées , mais qui a été reversée faute de 
production en temps utile des pièces exigées . 800 » 

Total à reporter sur 1842. .... 4>5oo 
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3* Sectjon, — ' Dépenses estraordinaires pour travaux neufs des 

routes . départementales. 

Dépenses ex. , Ressources 738,449 02 

Uiordmaires. Mandaté 706,678 80 ) 

A mandater avant le 1*^ oc- | 737,958 69 

tobre. . . . • ^i»379 89 J 

Reste libre 10,490 33 

4* SECTiorr, — Dépenses spéciales. 

Dépenses spé- Ressources 410,698 ao 

^^'"' Mandaté. .•••..... 4o4i3i6 74 1 

A mandater^ayant le i*' oc- | iog,S66 9a 
s tobre • 5,65o i8 ) 

Reste libre 83i a8 

provenant des 5 centimes spéciaux votés pour les chemins 
de grande communication. 

Dépenses de Finstruction primaire. 

Dépenses de Ressources 75,6i4 44 

n^rr'*'''"^"' Dépenses mandatées .... 65,934 59 1 

"'*"' A mandater avant le 1" oc- > 70,934 69 

tobre 4»99<^ " J 

Excédant de ressources à reporter comme 
premier article de recette au budget de i84a. . 4*689 85 



BecoaTreai«nts sur los produits direct» et Indlreets 



• 



CoDiribntions Les ii/ia des ràles de i84o échus au 3i décembre i84o 

de 1W0. s'élevaient, pour le département, à 6,719,390 » 

. Les recouvrements opérés à la même épo- 
que étaient de. 6,68i,5ao » 

Arriéré. ..... 37,870 » 

Contribotions Les 5/i2 des rAles de i84i exigibles au 3o juin dernier , 

delSAI. s^élevaient à 3,078,020 » 

Les recouvrements opérés à la même époque 
étaient de 3,o8i,4io » 

Avance de recouvrement 3,390 » 

I 
Frais de pour- 'Les frais de poursuites, pendant Tannée 1839,. se sou| 

suites. élevés à 13,985 » 

En 1840, .Us ont été de ^3,976 » 

Diminution sur i84o 9 » 



«■ 



y 
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Pendant le i*' semestre de i84o, ces frais s'étaient éle- 
vés à ' ' 5,720 *» 

Pendant les six premiers mois de i84k > iU 

ont été de* . « . ^,690 >» 



Diminution en i84i 



3o » 



Produits in- La comparaison des produits indirects, pour les exercices 
directs. iBSq et iS^o , offre les résultais suivants: 



Recouvrements pen- 
daul l'année 1839. 

Retouvrcmenis pen- 
dant Tauiée 1 8il0 . 

Diminution de recet- 
tes pendant l'année 
18i0 

Augmentation de re- 
ctlles pendant Tan • 
née 18^0 



Eoregislre- 



ment. 



2,856,526 ^ 
3,010)038 » 



» i> 



153,512 » 



douanes. 



1,210,073 tL 
1,165,610 67 



■1 il 



a,i61 57 



» » 



Contributions 
indirectet. 



2,632,899 03 
2^78^,179 9^ 



Postes. 



Mk«A«*atf 



» *i 



151,280 91 



326 203 55 
359,968 V 



» M 



33,764 45 



Balance représentant Taugmcntatien dos recettes pendant raonëe 1840. . 



Totaux. 



7,025,700 82 
7,319,796 61 



U,M 57 
338,557 36 



294,095 79 



Au 3o juin i84i i les mêmes produits présentaient une di- 
nainotion de 75,399 f. 39 c^ comme l'indique le tableau ci-après: 




Rccourrccncnts pen- 
dant les 6 premiers 
mois de 1840.... 

ftccouvrcmenls pen- 
dant les 6 premiers 
noi» dc1841 . . . . 

Diminution de rccef- 
les pendant les 6 
premiers mois de 
tSU 

Airgmeotation de re- 
cettes pendant les 
6 premiers mois de 
1b4f 



Ënregisfrc- 
ment. 



D 



ouancs. 



1,440,059 » 
1,363,844 » 



76,205 >. 



M >J 



639,496 82 
606,926 17 



i^Bi^M* 



32,!:68 65 



tm 



Gontrtbultens 
indirectes. 



1, 310,236 66 
1,361 ,271 92 



Postes. 



Il II I I ■ 



187,412 >. 
169,881 I. 



» it 



>» n 



50,985 » 



17,611 « 



Totaux.' 



3,577,254 48 
3,501,835 09 



» >» 



l ^ ' 'an <^ * wp*^efi»#«nl la diminution des recettes pendant les 6 1er» moi* de 1861 . 



126,384 65 



50,985 26 



75,399 39 



I 

i 
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CoatrlUaUon* Mweeimm* 

i 

HépariiUôn La contribution foncière r«ipartie par vous , Tannée dernière , 

18/?"^' '''**" s'élevait à 3,36o,7o3 . 

Mais îly a été ajouté pour contritiiition afférente 

Coniribttiion ^^^ nouveUesconstniclions devenues imposabks à 
foncière. partir de i84i.. ........ 6,44a » ) 

Et il en a été retranché pour \ 3,871 » 

démolitions constatées 3*571 » 

Ce qui a définitivement porté i 3,364,574 » 

la somme comprise dans les rôles. 

C'est aussi cette somme que vous avez à répartir 
pour i84a Y mais dont il convient de déduire pour 
dégrèvements prononcés par le Conseil de pré- 
fecture sur les cotisations relatives aux nouvelles 
constructions de l'arrondissement d' A- 



vranches ^ " \ 3 

et de rarronudissement de Coutances. 



a » j 
I « j 



>i 



Reste à répartir ^ . . 3,364,571 



» 



Conirîbution i^^ contribution des portes et fenêtres est sujette aux mêmes 
^ucs^** *' variations que la contribution foncière. Aussi le montant de 

cette contribution prévu pour 34o,i4o fr. pour i84i , s'est 
élevé, à cause des nouvelles constructions devenues imposables , 

à 343,074 » 

Suivant le mandement transmis par M. le Ministre des finances 
pour la répartition de i84a « il y aurait à déduire de cette 
somme , pour fixer le contingent provisoire de cet exercice « 
celle de 4 f* représentant le montant des dégrèvements pro- 
noncés sur la contribution des portes et fenêtres des maisons 
nouvellement construites ou reconstruites dans la commune de 
Barenton, arrondissement de Mottaiu; mais cette déduction 
' a déjà été opérée l'année dernière » et M. le Directeur déclare 
qu'aucun dégrèvement nouveau n^a été prononcé depuis cette 
époque. Je vous propose donc , Messieurs « de répartir la somme 
de 343^074 fr. ci-dessus mentionnée. 

ContribuiioB Le cbiffre de la contribution personnelle et mobilière n'a 
''*^wuère^ ** pas varié pour i84a , il est toujours de 577,600 fr. 
"° * ^'* C'est Tannée prochaine seulement qu'un nouveau projet de 

répartition de cette contribution , entre les départements , doit 
être présenté aux Chambres par le Gouvernement. Cette cir- 
constance vous déterminera sans doute, Messieurs» à maintenir 
provisoirement la sous-irépartitioB que Tons aves précédemment 
faite entre les arrondissements. Cependant f ai l'honneur de 
mettre sous vos yeux les tableaux prescrits par l'art, n de 



la loi da 29 avril iSSa « et présentant par arrondissement 
et par commune le nombre des individus passibles de la taxe 
personnelle et le montant de leurs valeurs locatives d'habita- 
tion- Ces tableaux sont accompagnés d'un rapport de M* le 
Directeur des contributions directes expliquant la cause des 
différences qu'ils présentent comparativement à ceux qui vous 
furent soumis dans votre session de iSSg. 

Rfcfnsemenis. I<es recensements prescrits pour améliorer la répartition de 
rimpôt , ont été , dans d'autres départements , Tobjet de ré- 
clamations très-vives et même de graves collisions. Grâce au 
^ bon esprit oui a toujours animé les habitants du département 

de la Mancne et au concours éclairé des autorités locales , 
nous n'avons pas à déplorer de semblables malheurs. 

Un Conseil municipal , il est vrai , a traité cette matière. Sa 
délibération avait été prise dans une réunion illégale , j'en ai 
déclaré en Conseil de préfecture la nullité. EUe eût été prise 
dans une réunion autorisée qu'elle n'eût pas été plus régulière , 
cet objet ne rentrant pas dans les attributions des Conseils 
municipaux. 

Le Conseil d'arrondissement d'Avranches s'est également oc- 
cupé des recensements , dans la première partie de sa session , 
mais seulement pour signaler l'exagération des évaluations faites 
par les Contrôleurs et sans contester la légalité de la mesure 
en elle-même. J'ai donc lieu d'espérer que cette opération 
L utile pourra être suivie avec calme dans ce département. 

La circulaire de M. le Ministre des finances , en date du 9 
de ce mois « dont chacun de vous a reçu un exemplaire , avec 
le tableau synoptique qui l'accompagne , ne peut laisser aucun 
doute sur le véritable but de l'opération qui s'exécute en ce 
moment. En effet , les recensements auxquels on procède ne 
sont pas destinés , comme on affecte de le prétendre , à 
servir de base pour la répartition à faire entre les contri- 
buables. C'est une opération purement administrative destinée à 
mettre sur la voie de réparer les inégalités que présente la 
répartition actuelle entre les départements , les arrondissements 
et les communes • .et à laquelle les Contrôleurs sont autorisés 
à procéder seuls et sans Je concours des Conseils municipaux 
et des répartiteurs. Ce droit leur est attribué par les lois des 
33 brumaire an vi, art. 12; i5 septembre 1807, ^^^- ^9» 
et par l'arrêté des Consuls du i5 fructidor an 8, art. i*'. 

Les Maires ne sont même pas'Oppelés à prendre une part 
directe aux recensements ; leur intervention n'est réclamée 
que pour faciliter la mission des Contrôleurs. 

Mais quand il s'agira d'établir la matrice au moyen de laquelle 
doit être faite la répartition individuelle du contingent com- 
munal, c'est alors que commencera le rôle des Répartiteurs et 
des Conseils nranicipanx dont les attributions à cet égard sont 
réglées par les art« 17 , 18 et 27 de la loi du 21 avril iSSa. 
: U ne faut donc pas confondre deux choses essentiellement dis- 
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linctes , savoir : ia recherche des bases imposables , dans la 
yae d'améliorer la répartition générale de Timpôt et Tappré- 
ciation des facaltés d'après lesqvelles doit être {aîte la répar- 
tilîon individuelle. Le premier travail est dans les attribu- 
tions des Contrôleurs « ainsi que je viens de le dire , le second 
est réservé aux Agents locaux dont les droits n'ont jamais, 
été méconnus. 

L*impdt des patentes étant perçu par vote de quotité , pour- 
rait sans doute recevoir une augmentation par suite des re- 
censements i mais la recherche des patentables et Tévaluation 
des loyers pour Tassiette du droit proportionnel de patente , 
ont toujours été confiées par la loi aux Contrôleurs. Il est 
d^aitteurs tout simple que les Répartiteurs ne soient pas consultés, 
puisqu'il n'y a rien à répartir. Le Maire seul est appelé à faire 
ses observations sur le travail du Contrôleur. 

Je pense donc , Messieurs , que la q^uestion des recensements 
ainsi envisagée sous son véritable point de vue , ne peut plus 
être Tobjet de difficultés sérieuses ; mais je compterais au besoin 
sur l'appui de chacun de vous, pour assurer le maintien de 
l'ordre el Texéculion de la loi. 



R«sioiiices or- 
dinaiies. 



Budget départemental de 1%4M • et Etat d'eaaploa 

des tond» ll]>res de 1941. 

Avant de vous entretenir des dépenses pour lesquelles il 
m'a paru nécessaire de vous demander des crédits, je vais 
mettre sous vos yeux le tableau des ressources dont vous avez 
à régler l'emploi. Elles s*étèvent à la somme de 1,016,780 f. 
a^ c. En voici le détail : 



Budget de 194%* 

I'* Section, — Fonds cjfectis aux dépenses ordinaires. 

Produit des 9 c. 4/io additionnels aux contributions fon- 
cière , personnelle et mobilière 870,40060 

Part du département dans le fond^ commun. . 19,000 » 
Cette part avait été pour i84o de i3,ooo f. , 
et pour i84i de i5,ooo f. Ainsi, Messieurs, le 
Gouvernement appréciant nos besoins , «nous 
fait profiter chaque année de l'augmentation que 
la limite des crédits législatifs lui permet de 
nous accorder. 

Produits ét^erduels ordinaires. 

Une circulaire de M. le Ministre de l'intérieur, 
en date du 10 février dernier , ayant admis en 
principe que les départemenb avaient droit de 
réclamer le remboursement des dépenses occa- 
sionnées dans 1^ prisons départementales par 
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Report 389, 4«» 6# 

les condamnés à plus d'un an , à partir du jour 
qui suil celui de ia remise du jugement par Tau- 
torité judiciaire à raulorité administrative , j'es- 
time que les remboursements à faire par l'Etat 
pour ces dépenses ne s'élèveront pas À moins 
de 2,000 f. chaque année. C'est donc celte somme 
que j'ai inscrite comme prévision au budget 4n 
prochain exercice, ci. .....;... • a, 000 » 

Les autres avances que le département est en- 
core dans le cas de faire pour dépenses à la 
charge des fonds généraux du budget de Tétat , 
peuvent être évaluées à i . . . aoo »» 

Et le produit moyen des expéditions d'actes 
adminislratifs , à .... • ao » 

Enfin le montant présumé de la vente de 
meubles de la préfecture , hors de service , et 
de vieux papiers des archives 2,000 « 

Plus les ressources de l'exercice i84o qui, 
n'ayant pu être dépensées dans le cours de celte 
année , devront être reportées sur 1842 . ... i5,ooo »» 

. Total pour la 1'* section 408,620 60 

2* Section. — Ressources affeciêes aux dépenses facultaUves. 

«.«c.rct.pour Produit des 5 c, faculUlifs que le Conseil çénéral est au- 
dépendes facui- forisé à voler pouT dépenses facultatives d ulililé 

taiives. départementale i97»îo8 70 

Loyer du local occupé par la chambre de 

commerce de Granville i5o « 

Solde du prix de vente de l'ancien tribunal 

de Sainl-Lo, cédé à la ville 4.584 *» 

Fonds libres de i84o à reporter sur 1842. . 4,5oo » 

Total pour la 2* section 206,342 70 

3« Section, — Imposition ejtraordinaire et emprunt. 

Ceniîmes ex- Produit de l'imposition extraordinaire de 5 c. autorisée par 
iraordinaîres. la loi du 23 juitt i84o pour remboursement de l'emprunt 
de 1,100,000 f. contracté, en vertu de cette loi, pour l'achè- 
vement des routes départementales classées.. . 225,407 85 

Portion non dépensée des centimes extraor- 
dinaires de i84o destinés aux travaux neufs de 
ces routes 9»564 09 

Fonds d'cm- En VOUS souTOeltant le budget de l'année cou- 
pnini. rante , j'avais lieu de présumer que la somme 

de 600,000 f. formant le coniplément de l em-_ 
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Repori. *..... ^34,971 94 

pnint pourrait être dépensée cette année ; mais 

les délais qu'a nécessités la fixation par tes jarys, 

dn prix des f errains à acquérir , a retardé Texé- 

cution complèf e des travaux snr certaines parties ' 

de route, et il m'est aujourd'hui démontré qu'une 

somme de 400,000 f. pourra suffire ^n i84i> J*aL 

ea coQséquence, Messieurs, l'honifteur de vous 

proposer de ne danander, celte année, à Ton- 

pnint que cette somme de 4^0,000 f . et de com* 

prendre le surplus au nombre des ressources à 

réaliser en 1843 1 ci. aoo,ooo » 

Total pour la 3* section. . . . 434»97i 94 

Situaiion ' Je profiterai de cette occasion , Messieurs , pour vous faire 
lt% travaux de connaître que , d'après les liquidations provisoires arrêtées par 

îon[es*dTartc- *^* '''"S^^^'^""^ *" ^•^^f • '®^ dépenses restant à faire ou à 
ncniaW^^^ *^" P^yer pour Taché vepicnt de ces -routes s'élevaient , au i5 août 
courant, savoir : 

Pour les travaux, à 393,687 jS T 

Et pour les indemnitées de | 529,421 o4 

terrain, à. i35,733 3i ) 

Mais le département possàde sur les res- 
sources extraordinaires créées pour ces dé_ 
penses, et qui fig^reot tjuit aii budget de lapr 
née courante qu'à celui qui vous est présenté 
pour i84a. • :» . • « . . . 5ai,35i 94 

Plus la part contributive du 
département de ta Mayenne dans | 529,362 4o 

la construction du pont Jubel sur 
le Dairon , route n° 1 1 8,01046 

Ùifférence en moins 58 64 

Ainsi , Messieurs , vos routes seront terminées, dans les pre« 
miers mois de l'année prochaine, au moyen des res$ources que 
vous avez votées et sans excédant probable de dépense. 

Viremciiisde Toutefois, conune il s'a^t maintenant du solde de ces 
crédits. dépcuscs et que les liquidations définitives à établir pourront 

faire ressortir, d'une route à une autre, de fégères diuérences 
soit en plus, soit en moins, i'ai Thonneur de vous proposer 
de me continuer , pour 1842 , l'autorisation que vous m'avez 
précédemment accordée d'opérer les virements nécessaires 
pour y faire face. 

4* SsoriON. — Ressources spéciales. 
Geniifliet pour Produit de 5 centimes spéciaux autorisés pour les chemins 

chem. Ticinamx. 



\icmattx de grande eommumcation ^^5,407 85 

Contingents communaux pour le même ob- 
jet , y compris , par aperçu , les prestations en 
nature à convertir en argent , et sauf règlement 
ultérieur de cette recette iiS.aSo » 

Droits Produit présumé des rétributions payées par 
iMiwpcciionde* jgj pharmaciens, les épiciers , les droguutes 
pharnacits. ^^ j^^ herboristes, pour la visite de leurs éta- 
blissements, par le jury de médecine 1,000 » 

Total pour la 4* section, e^ . . . • 3l^fiSy 85 



5* Section. ^ Insiructitm primaire. 

laMmction (H:i« Eicédaut des ressources de Texercice 1840. 4 4i689 35 
Baire. Produit de i c i/a spécial que j*ai Thonneur 
de vous proposer de voter pour les besoins de 
rinstruction primaire en i84a 67,6^3 35 

Total 7a,3ii 70 

6* Section. — Cadastre. 

CadaKtrf. Excédant des ressources de l'exercice i84o«. io4 3o 

Part du département dans le fonds commun 

pour le service des mutations en i84a 5,5ai 16 

■ 

Total. . . : . . S,6a5 46 



RÉSUMÉ. 



• 



A^capiiuiaiioR. l'^'Section. — Foiids affectés aux dépenses 

ordinaires 4o8,6ao 60 

a* Section. -*- Ressources applicables aux dé- 
penses facultatives 206,34^ 70 

3* Section. — Imposition et emprunt. . . . 434«97x 94 

4' Section. — Ressources spéciales 3/HfiSj 85 

« 5' ^ection. •— Instruction primaire 7a,3ii 70 

^6* Section* — Cadastre. . 5,6aS 46 



Total pour i84a 1,47 a, 53o a5 

^<»<i*^br«> d* Les fonds de i84i , sans destination» s'élèvent L UM^ 97 

Tolal général des ressources dont vous aves 
k voter remploi dans cette session 1,516,780 22 
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PONTS ET CHAUSSEES» 



FAU L'INGÉNIEUa EN CUElT^DaiEGTEUIl 

Di Vit ai du service despoais et chaussées dans U dipartuneiU 

de la Manche au i5 août i84o. 



Oa ya rendre ce compte , comme à l'ordinaire , suirant la 
distinction des trayaux : 

En trai^aux payés sur les Jonds du Trésor , 
Et en travaux payés sur les fonds départementaux fc^esi-à^re au- 
trement , travaux des routes départementales J. 

Et en parlant distinctement , pour les uns et les autres j 

i^ Des travaux d^ entretien; 

a^. Des grosses réparations et des ouvrages neufs ; 

3*». Des projets. 

r' PARTIE. 



Travaux payés sur les fonds du Trésor, 



Ce sont ceux 



des routes royales , 

de la nayigation intérieure et des dessèchements, 

it% ports maritimes de commerce. 



4taKi)^s?svs&a &''• 



ROUTES ROYALES. 



Sauf la trayerse payée de St-Sauyenr-Lendelin , route n* 171,: 
de Granyille à Carentan , qui est en mauyais état » les routes 
royales sont généralement dans un état de yiabilité passable i 
et qui présente déjà un peu d'amélioration comp»atiyement 
à létat dans lequel elles étaient à pareille époque Tannée 
dernière. 

L'allocation accordée pour l'entretien de ces routes en 184 k 
est de* ,, » • a5o%ooo %• 
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ainsi répartie , le 38 avril deraier , par le Conseil local 
institué par Fordonnance du Roi du 10 mai 1829: 
R»nte4isi'* d«)6e N* tS de P«r» à Cherbourg. 37,000 » 

N^ 34 bis de Paris à Gran- 

ville.. . • 26,000 » 

N^ >7t de Granville à Ca- 

rentan 43,ooo » 

N** 173 de Granvilte à Bayeux. 3i ,5oo » 
Iloute de 3* c lasse ( N" 173 de Granville à Avran- 

clies 17,000 " 

N"* 174 de Cherbourg à Vire. a7,ooo » 

N"" 175 de Caen à Granville. . o,5oo » 

N^ 176 de Caen à Lamballe. . 35,ooo » 

\ N* 177 de Caen à Redon. . 18,000 » 

a38|Ooo » 

Pour traitemenls d'agents , frais d'impressioa et 
dépenses diverses ia,ooo » 

Somme pareiUe a5o,ooo » 

El 35o,ooo f. pour 371,841'^ de longueur totale de roule 

10, f. 6gi par mètre courant* 
691, 000 par kilomètre. 
3,764» ^^^ ps^ licu^ ^c 4 kilomètres. 

hts a38,ooo L à dépenser en travaux et main-d'œuvre sont 

applicables , savoir : 

A Tentretien des chaussées pavées 19,300 »» 

A la fourniture de matériaux pour Tentretien des 
chaussées en cailluutis et à Tentretien des ponts 

et aqueducs ii4,4^^ ** 

Aux dépenses de main-d'œuvre ( Salaires des can- 
tonniers et ouvriers auxiliaires) io4,25o » 

Total a38,ooo » 



Sur les i k4i45o f . ci-dessus indiqués 
déduisant 2^526 réservés pour Tentretien des ponts et aqueducs 

restera 111,924 ptMir fourniture de matériaux. 

Et comme le prix réduit du mètre cube de matériaux , d'après 
les nouveaux baux qui viennent d'être passés pour les 3 années 
i84t, 1842 et 1843, est de 5 f. 553, 

Pour 111^24 f. on aura 20, 155°* cubes de matériaux 

Et so,.i55'' 59X cubes de matériaux pour 346,064* de lon- 
gueur de chaussée en caillontls. 

C*est o<n o58 cubes par mètre courant de chaussée. 

On ajoutera encore ce détail que 216,174 f* à dépenser pour 
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r«ntrctieii de 346,o64* de longuêir de chaMissee en cailloutis 
dont 111,924 f. pour fournitnre de nalériaux et io4ia5o pour 
rom-d'œuvre 



Donnent ( Ponr fourmîtnre de malëriam. . o^ 3a3 
par mèfre courant ( Pour main-d'œurre o 3oi 

Dépense totale par mètre courant o 6a4 

r- «»;' fo;* ( **4 f« » par kilomètre. 

ce qui lait | ^ ^^ *» par lieue de 4 kilomètres. 

Sur les 19,000 f. à employer à l'entretien des chaussées 
pavées , 4ooo f. sont alTectés à la traverse de Saint-Sauveur- 
Lendelin. Mais quelque forte que soit cette quote part , com- 
parativement à la somme totale de 19^000 f. pour toutes les 
chaussées pavées des routes rovales du département, on ne 
pourra pas encore remédier totalement au mal actuel. 

On avait penaé à macadamiser cette traverse , et à y former 
une chaussée en cailloutis comprise entre deux caniveaux pavés ; 
mais le Conseil municipal , dont le vœu à ce sujet a été for- 
tement appuyé par M. le Sous-Préfet de Coutances , a réclamé 
la conservation de la chaussée pavée. Il serait possible que 
Texpérience fit revenir à Tidée du macadanûsage. 

Travaux en cours texécuUon. 

La grosse réparation du pont de St-Hilaire sur la Taute , à 
Centrée de Carentan , route tt"" §3 de Paris à Cherbourg , 
vient d'être terminée. 

Elle a consisté , en ce qui est relatif à l'augmentation de fa* 
cilité du parcours sur la route n** i3 , dans le remplacement 
d'une voûte , qui occasionnait la grande élévation du pont, 
par un tablier en charpente horizontal , et sur lequel il y a 
pour lei voitures une reie de 7" 5o de largeur entre deux 
trottoirs de chacun i" 3o de largeur pour le passage des gens 
de pied ^ tandis qu'il n'y ayail que 8*" 10 c. de largeur totale 
entre les anciens parapets. 

Les travaux de rectification de la route n° 171 , de Gran- 
ville à Carentan , à la descente d'Orval vers Coutances , seront 
terminés cette campagne. 

Il en sera de mime it% travaux d'achèvement de la lacune 
de Ponts-sous- Avranches « route n® 176,' de Caen à Lam- 
balie, qui n'auront duré jusqu'à l'année i84i s qne parce quo 
le crédit de 3o,ooo f. « qui était nécessaire pour leur achève- 
ment, au lieu d'avoir été alloué an budget de i84o , ne l'a 
été qu'à celui de i84i« 

Les travaux d'élargissement du pont d« Pontaubault ont été 
poussés celte compagne avec la plus satisfaisante activité. 
"*El le résultat de cette activité, c^est qti'it ne reste plus à 
fiiire que le prolongement des voûtes des trois dernières arches 
^cxs la rive droite de la Sétuite, prolongement que l'on espère 
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de terminer de manière à donner au public en noyembre pro- 
chain la jouissance de Tëlargissement du pont. 

On espère aussi d'obtenir an budget de i84a le crédit né- 
cessaire pour achever la complète restauration du pont par la 
reconstruction' des parapets , la réparation de plusieurs avant- 
becs des piles et le rejointoiement général de la tète d'amont 
et des anciennes voûtes» 



TrAVAUiL sur le point d'être entrepris. 

Route uP 34 bb« 

R er liBcf'on La question de la rectification de la partie de la traverse de 
vlrlr*'*^"*^* Villedieu comprise entre la demi-lune et la place de Téglise » 
' * '*"' partie appartenant précédemment à la route n^ 176 , de Caen 
à Lamballe , et qui appartient maintenant à la route n® a^ ^'^ » 
de Paris à Brest (i) , cette question si vivement discutée en 
i83g, a été résolue par l'ordonnance du Roi du 4 août i84o, 
portant que la rectincation aurait lieu par Touverture d'une 
nouvelle rue en ligne droite entre la demi-lune et la place de 
l'église. 

Le projet des travaux à exécuter pour l'ouverture de cette 
rue a été approuvé par M* le Ministre des travaux publics le 
3 mars i84i ; mais , en annonçant celte approbation à M. le 
Préfet , M. le Sous-Secrétaire d'Etat des travaux publics lui 
marquait que les travaux ne pourraient être mis en adjudica* 
tion qu'après l'ouverture d'un crédit spécial. 

Un crédit de ao,ooo f. a été ouvert dernièrement ^ et 
l'adjudication sera prochaine* 

La dépense des travaux étant évaluée à. . . 34rOoo » 

Et celle des indemnités , à 34fOoo » 

Somme 68,000 » 

11 restera à créditer Ifi^ooo f. qu'il est fort à désirer d'ob- 
tenir au budget de 184a » afin de terminer la campagne pro- 
chaine un travail que rend urgent le mauvais état du vieux 
pont de la Sienne. 
^ Boule n9 tjj. 

Rectification Le projet présenté, le a5 février i84o« pour la rectification 
entre Tembran- de la route n** 1771 de Caen à Bedon, sur deux kilomètres et 

chement de la 
roule départe- 
mentale 11'» 6 et (I) IJnc loi du S6 juillet f 839 a classé au rang des rouies royales sons le n* S6 bis, 
' ]*enlrée de la et sous la- dcnominalion de Paris à Granville , une roule s*einbranchant k Vemenit 
ville de Moi iaio. sur la rouie royale de tre classe no 1S de Paris k Brest , et passant par TAigle , 
Arcentan, Fiers , Vire cl Vijledîeu. 

Cette route se compose de plusieurs parties de roule portant antérieurement di- 
verses dénominations et qui étaient départementales dans les départements de TEure» 
de rOrne et du Galrados. 

11a roule auxiliaire de la route royale n» 175, 
la partie de la roule royale n» 176 comprise entre la 
demi'lune el réKiise de Villedieu, 
et la 9« partie de la roolt royale n" tf 5 comprise cnUe 
Villedieu et GnnTiUci 
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demi de dëteloppement , enlre le point d^embranchement de ia 
route départementale n** 6 , d'Avranches à Mortain , et l'entrée 
de la ville de Mortain « a été approuvé par M. le Ministre des 
travaux publics , le 3 juin i84i , sauf réservé de la partie de 
355*" de développement, dans le fond du vallon de la Cance, 
pour laquelle de nouveaux renseignements sont demandés. 

L*adjudication des travaux a eu lieu le i6 du mois dernier, 
et a été approuvée le a8 par M. le Sous-Secrétaire d'Etat des 
travaux piÂlics. 

Un crédit de ao,ooo f. est ouvert an budget de Texercice 
courant. 
tes travaux vont commencer. 



S 9*— Projets* 

Projets faits et prêts à itre mis en a^uâication. 

Boute n? i3. 

Chao^emeot On attend d'un jour à l'autre Fordonnance royale approba- 

rentréedeCher- *^^^ ^^^ P'^°* d'alignement des diverses traverses de la ville 
bourg. de Cherbourg , qui , après avoir été soumis , Tannée dernière , 

aux enquêtes prescrites par la loi du ^ juillet i833, ont été 
adressés , en novembre , à M. le Ministre des travaux publics. 
C'est de cette ordonnance que dépend , à ce qu'il parait , 
Tapprobation du projet des travaux de pavage à exécuter dans 
Tavenue du Cauchin et sur le quai Ouest du bassin de commerce 
à Cherbourg, conformément au projet de changement de di- 
rection de la route n® i3 à l'entrée de cette ville , change* 
ment adopté en principe par décision de M. le Ministre des 
travaux publics du i^ septembre 1889 , et qui a pour objet d'éviter 
l'inconvénient du passage du pont tournant , en substituant aux 
rues de Paris et du Val- de-Saire l'avenue du Cauchin et le quai 
Ouest du bassin de commerce 

Le projet des travaux dépavage, déjà présenté en iSi-j et 
en 1839, et adressé de nouveau à M. le Ministre des travaux 
publics le 5 mars dernier, présente une dépense de i3,o45 a5 

Sur quoi la ville de Cherbourg s'étant engagée 
à fournir 4)38i j5 

Reste aux frais du Trésor 8,763 5o 

On a réclamé celte allocation dans le projet de budget pour 
l'exercice courant. 

Ma^is le retard de la publication de l'ordonnance royale et de 
l'approbalion du projet des travaux peut-il laisser espérer encore, 
à cette époque avancée de la campagne , qu'on recevra simul- 
tanément l'ordonnance , le projet approuvé et l'avis du l'ou- 
verture d'un crédit ? 

Il y a cependant urgence pour l'exépition its travaux du 

pacage de l'avenue du Cauchin et du quai Ouest du bassin 

. ^-dc commerce; puisque l'inconvénient du passage sur le pont 

tournant oblige toutes les voitures arrivant à Cherbourg, ou 
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parlant 4e cette ville à suivre, tout diiflcile que cela soit 
dans to mauvais temps ^ lavemie et le quai Ouest. 

Bonté tP i75« 

ch^véMem dé ^* dernière partie de route royale restant à exécuter 
celle Touift ttt« dans te département delà Mancbe est la partie de la route 
tre la roote ro' a° 175. de Caen à Gran ville t longue de 4yOo5^, commen- 
boof^dcPoÎ!!' «*"* ^ ia roule royale n° i74f«fe Cherbourg à Vire, au haut 
fanyf ~ de la câte de Guilbervilie , et finissant à la limite de la com- 

mune de Beuvrigny {Manche) vers celle de Pleine-Sœuvres 
{Ca!vados)^ partie à la suite immédiate de laquelle est celle 
de 3,984 " de longueur, située sur le Calvados et finissant à 
rentrée du bourg de Pontfarcy. 

Le projet général de ces 7,789" de longueur de route, com- 
prise entre la route royale n® 174 et le bourg de Pontfarcy, 
a été fait par MM. les Ingénieurs du Calvados et approuvé 
par M. le Sous-Secrétaire d*Etat des travaux publics > le 4 
août i84o. 

La dépense a été évaluée à 147,000^ » 

Q . j pour la partie sur la Manche. . . . 80,000 » 
®' '( et pour celle sur le Calvados. . . 67,000 » 
Les travaux de cette dernlëi'e ont été adjugés et reçoivent 
cette année un commencement d*exécution. 

Il n'a pas été accordé de fonds pour la partie située sur 
ta Manche. 

On doit dire que comme cetle-ci ne peut avoir d'utilité dans 
Tintérêt général qu'après Texécution de la partie située sur 
le Calvados , on conçoit parfaitement que M. le Ministre 
des travaux publies veuille n'allouer de fonds pour la partie 
située sur la Manche qu'après que Tautre sera terminée. 

"EiargissemeDi D'après les veux pressants émis par le Conseil général au 
ijiycoudede ^ujet dc Tindispensa^c élargissement de la route n" 171, au 
iarùedeSouUe coude brusqiie de la rue de Soulle à Coutances, et de la route 
à Coutances, et royale v^ 173, dans une partie de la traverse de Pont-Gilbert , 
îï^^^danf^Dnc ^^ *^*'* compris daus le projet de budget pour l'exercice i84i la 
partie dHa Ira- demande des deux petits crédits nécessaires pour opérer cet élar- 
>prse de Pont- gissement. Malheureusement cette demande n'a pas été octroyée. 
Giiberï. ()„ \^ renouvellera dans le projet de budget pour l'exercice 

i84a' Il est nécessaire qu'elle soit appuyée parla réitération du 
vœu du Conseil général, qui, d'après son intime conviction 
de Torgence de cet deux élargissements, dans l'intérêt pu- 
blic, sera sans doute lrès*disposé à renouveler ses instances 
à ce sujet. .,__^«___. 

Projets en élmle. 

Roule v^ i3. 

Avmi-proiet • Qans sft dernière session , le Conseil général a exprimé soiv 
ÎRirrvîio'S2 ^*®" P^^' rétude d'un projet dc changement de direction de 
et Chtrbonri. la roulc toyale n" i3 entre Yalognes et Cherbourg, 
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CoaCom^mcnt à ce Ydftu, M« Tliigiitieiir dt rarrondisse- 
dieol du Bord s^est livré à cette éTade ; et il a fourni, le i3 
de ce mok^ ravaflt-ptoîst général iadiyié sut la carte qa^on 
met sous les yeux du CetMeil général. 

La direction de ta toute actuelle (tarait areir été choisie 
moins dans Tiatentioii d'obtenit ^ entre Valo^es et Cherbourg , 
la rente da farceurs le phis facile , que de Uaterser une grande 
étendue de terra» qui était peu cultivée à Tépoque de Tou- 
verlurc de cette route « et d*y favoriser^ le développement de 
la cithure et de la population. 

La route descend d abord de Yalogneé dans la vallée de la 
Gloire , monte sur le contre -fort séparant cette vallée de celle 
de la Claire , descend dans celle-ci , monte sur le mont à la 
Kaine» redescend aussitôt dans la vallée de la Rade^ monte 
au village de Délasse, descend à celui des Tourelles, puis 
monte, pris de la Pierre- Buttée, au sommet du contre-fort se* 
parant la vallée du Nardouet , affluent de la Divette , de la 
vallée de la Glacerie ( point élevé de i^C au-dessus de la 
place de Valognes, et de 17 1*^ au-dessus de l'avenue du 
Caochin à Cherbourg ), ef descend enfin à Cherbourg par la 
longue et rapide côte du Roule. 

Dans un terrain aussi accidenté , il était impossible , à 
moins d^allonger beaucoup la route par de fréquents dévelop- 
pements y d'éviter des pentes et des rampes très-roides* Aussi 
sur 6,7 aS*^, c'est-à-dire sur plus du tiers de la longueur totale, 
qui est de 18,986*^ , Tinclinaison des pentes et des rampes 
dépasse-t-elle cinq pour cent , s' élevant jusqu'à six , sept et nuit 
pour cent en différentes parties longues ensemble de 4i3i5". 

Pour aller de Yalegnee à Cherbourg , il fant toujours fran- 
chir le faite qui sépare le bassin de la Douves de celui de la 
Divette et de la Saice. 

Le point où la ligne droite tirée de Valegnes à Cherbourg 
traverse ce faite ; ne se trouvant pas pins élevé , il a paru 
devoir être choisi penr le point de passasse de la route sur 
ce faite; et d'autant plus qu'assez facilement accessible du 
côté de Yalognes , c'est de ce même point qn'il est le plus 
facile de descendre vers Cherbourg parla vallée de la Glacerie. 

La partie de la route actneDe comprise entre Yalognes et 
le pont i la Vieille ( sar une longsenr de 3,100") pouvant 
être asses améliorée par la correction de quelques pentes et 
de quelques rampes, M. de Serry a pensé qu'il convenait de 
la conserver, d'autant plus qu'il est facile de remonter du 
pont k la Vieille au p«Mnt de faite. 

Après la légère courbe que nécessite le relief du terrain 
à partir du pont à la Vieille , le nouveau tracé (1) suit d'abord 
une li^e droite de 3»3oo™ de longueur jusqu'à la ferme de 
la Vieille- Croix, à partir de laquelle, et au moyen d'une 

(1) Ce noDven frac» eit îod(qii^ «ur te plan par un trait rooge plein. 

Lff lignes pencltces au.roug« oa m c<wi2fvr vrangr itdiqneat simplement dcs^ 
études de variaoles» 
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courbe formant un S tres^iUongë, on tourne la croupe Nord 
du mont à la Kaine » et Ton monte au point de faite près 
du lieu Lay sur le chemin de Brix au Theil. 

Peu au-delà de ce point, le tracé commence à descendre 
dans la yallée de la Glacerie , qu'il suit jusque devant ie 
château de Tourlaville ; et de là retournant vers IVOuest , il 
est dirigé selon une ligne droite de 3,500" de longueur vers 
le pont Carreau , origine de Tavenue du Cauchin à Cherbourg* 

La longueur de la route actuelle entre Valognes et Cher- 
bourg est de iSfgSe"" 

Celle du nouveau tracé est de 19,^54 

Différence i,a68 

On conçoit que pour adoucir la descente depub le faite 
jusqu'à Cherbourg, il faut allopger le développement. 

Le point de faîte sur la route actuelle est plus élevé que 
la place de Valognes de 14.0 ■ 

Le point de faite du nouveau tracé ne Test que de ia6 
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On a dit plus haut que , sur plus du tiers de sa longueur 
totale, la route actuelle présente des pentes et des rampes 
variant entre cinq pour cent et huit pour cent ( 177^^ neuf pour 
• cent en une certaine partie ). 

Le nouveau tracé ne présente une des pentes et des rampes 
fort douces (Tinclinaison des plus fortes ne dépassant pas 
o»,o35 par mètre ). 

Et il est à remarquer encore que depuis le faite , près du 
lieu Lay, jusqu'à Cherbourg, il n'y a pas une seule contre- 
pente. Oa descend toujours. 

Le point de retour, vers TOuest, du nouveau tracé, en 
face du château de Tourlaville, n'étant distant que de ifSSo*" 
de la route départementale n® id , de Cherbourg à Saint- Vaast, 
il serait possible de rattacher le nouveau tracé à cette route 
par Talignement indiqué au vert sur la carte. 

On économiserait 2,050"* courants de route à construire ; 
mais on alongerait de 690" la longueur à parcourir. 

11 y aurait d'ailleurs dans cette combinaison de la route ro- 
yale n® i3 avec la route départementale n** la un double in- 
convénient qui doit la faire rejeter. 

La route n* i a , entre Tourlaville et Cherbourg , est déjà 
extrêmement fréquentée^ et sa largeur ne suffirait pas pois 
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seryir à la fois à la circulation de la route royale et de la 
ronte dëpartementale. 

L'entrée de celle-ci dans le TÎeux Gierbonrg a lien par le 
pont toarnant; et c^est justement pour éviter les difficultés 
de ce passage que Ton a projeté ( comme on Ta dit précé- 
demment ) le changement constant à reporter la route royale 
actuelle du quai Est du bassin de retenue sur le quai Ouest 
du bassin de commerce. 

On continue dans ce moment même sur k terrain les études 
nécessaires pour arrêter définitivement Tavant-projet général de 
changement de direction de la route royale n' i3 entre Cher- 
bourg et Yalognes ; et, aussitôt que ce travail sera terminé, 
on pourra , après avoir pris à ce sujet les ordres de M. le 
Ministre des travaux publics , ouvrir Tenquête prescrite par la 
loi du 3 mai 184.1. 



igméiianswÊSt s&* 



NAVIGATION INTÉRIEURE ET DESSÈCHEMENTS. 



5 l<r, _ Vravanx 4*eiitretteii* 

Comme Tannée dernière, Tallocation nest que de 13,000 f. 
Cette allocation a été répartie par le Conseil local entre les 



I , ei parce que leiir aeiaui a enireiien peui cuiupruuiciirc 
en peu de temps de très- grandes étendues de riches terrains. 

Uans ce moment , Tétat de ces rivières , sous le rapport de 
la facilité de Técoulement , est assez satisfaisant. 



S *• — #iivrases neafli* 

Les onvrages neufs de navigation intérieure dont on parla 
au Conseil général , dans sa session de i84o, étaient le ca- 
nal de Vire et Taute et celui de Coutances au pont de la 

Rocque. , 

Ces canaux étant terminés et fonctionnant bien , il n y a 
rien de plus à en dire dans ce moment. 



S •. - Projets. 



Projet an Le projet de navigation intérieure le plus important dans le 
Kienti.?'^ ^" département de la Manche est celui du grand canal du Colen- 
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lia , traversant entilTenent la pëninsule io Portbail au Vej, 
et dont Tobjet est .d*éviter ans noad>re« caboteurs dirigés des 
ports de Bretagne vers ceux du Havre, de Honfleor et de 
fiooen , les difficoltés dn paasage de .la Déroute entre les îles 
anglaises et le d^artement de la If anehe , et en temps de 
gnenre , le danger des poursuites de Fennemi. 

Ce projet , marqué « comme tout ce que produit M. Tlngé- 
nieur en chef La Rue , au coin d*un grand talent , a été adressé 
à M.* le Ministre des travaux publics au mois de décem- 
bre rS^o- 

M. le Préfet n'a encore été informé d'aucune décbion de 
Tadministration supérieure relativement à ce grand travail. 

On conçoit que lorsqu'il s'agit d'une dépense de plus de trente 
million!, et surtout dans les circonstances financières actuelles, 
cette administration ne veuille pas prendre de décision trop 
prompte. 

Projei de ca- Le projet dç Canalisation de la Vire , entre Vire et St-Lo , 
naiisatioii de u rédigé par M. ringénieur Deslandcs , et qui fut mis sous les 
ct'saîni-Lo."^* yeux du Conseil général à sa dernière session , a été adressé 
à Tadministration supérieure , le 4 novembre i84o. ■ 

Le i^ janvier dernier , M. le Sous-Secrétaire d'Etat des 
travaux publics Va renvoyé à M. le Préfet , en Tinvitant à 
adresser, de sa part, au jeune auteur de ce projet, des témoi- 
gnages de satisfaction pour l'activité qu'il avait mise dans les 
opérations sur le terrain , et le talent dont il avait fait preuve 
dans la rédaction de son travail. 

M. le Sous- Secrétaire d'Etat a demandé qu'on recueillit 
une certaine quantité de documents par lui indiqués , tant sous 
le rapport de Tart que sous le rapport administratif, et qu'on 
complétât, lorsque la saison serait propice, les opérations de 
jaugeage commencées en i84o au pont de Martilly; afin de 
bien s'assurer si le volume des eaux de la Vire à l'étiage pou- 
vait suffire à la fois aux besoins de l'intérêt public et à ceux 
des intérêts privis. 

Par cette même lettre du ii janvier dernier, M. le Sous- 
Secrétaire d'Etat a autorisé M. le Peéfet à soumettre le pro- 
jet à Tcnquête prescrite par la loi du 7 juillet i833; et, après 
que les formalités d'enquête auront été remplies dans la Manche , 
à transmettre toutes les pièces à M. le Préfet du Calvados , 
pour qu'il fît procéder de même dans ce dernier département* 

L'enquête a été ouverte à Saint-Lo , du 20 février au ao 
mars. 

Et le 27 mars , une Commission de neuf membres , nommés 

[lar l'arrêté de H. le Préfet du 16 février , conformément à 
'ordonnance royale du 18 février i834 , s*est réunie à la 
préfecture ; et , a^ès s'être livrée pendant une semaine à l'exa- 
men le plus attentif et le plus scrupuleux de toutes les obser- 
vations qui avaient été consignées au livre d'enquête , ou qui 
lui ont été adressées à elle-même , elle s'est prononcée , dans 
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son avis du S avril , en faveur de l'adoption da' projet tel qn'il 
a iié présenU par les Ingénieurs. 

M. le Préfet ayant adrfssé tous les dûs&ien et porte-fenilles 
4e cette affaive à M. son collèçie du Calvados, le 7 avril» 
celui-d « |iar arrêté du 2a dudit mois , a prescrit Fenquête , 
qui a été ouverte à la SQus-préfedure de Vire pendant toute 
ia durée du mois de mai. 

Et le 1*' juin , la Commission des neuf membres nommés 
par Tairété du a a avril , a ouvert le procès* verbal de ses 
opérations, qu'elle a clos le i5 du même mois, en concluant 
comme la Conmiission d'enquête de la Manche « « et en re- 
» commandant le projet d'une manière toute spécial^ ( c:^ joji/ 
» ses expressUms ) à la sollicitude de M. le Préfet du Cal- 
» vados , qu'elle a invité avec instance à hâter» par tous les 
» moyens qui peuvent être en son pouvoir , l'exécution d'un 
» travail qui doit être pour le département du Calvados et 
M pour le pays en général % un principe de prospérité. » 

L'enquête dans le Calvados étant terminée , toutes les pièces 
ont été renvoyées à M. le Préfet de la Manche. M. Deslandes 
va s'occuper de recueillir tous les documents demandés par la 
lettre de M. le Sous-Secrétaire d'Etat des travaux publics , du 
4 janvier dernier , et des opérations de jaugeage que ia con- 
tinuité des pluies a empêché de commencer plus tôt ; ces jau* 
geages ne devant être faits que lorsque la rivière est réduite 
à son étiage. 

Aussitôt que le travail complémentaire sera terminé ( et on 
peut s'en r2q>porter au zèle de M. Deslandes pour pousser ce 
travail avec toute l'activité possible), les nombreuses pièces 
de cette importante affaire seront réunies et adr^sées à M. le 
Ministre des travaux publics. 

L'accueil déjà fait au projet par le Conseil .des ponts et 
chaussées et par M. le Sous-Secrétaire d'Etat des travaux pu* 
blics, l'unanimité de vues et de voeux dans les deux dépar- 
tements da Calvados et de la Manche , et les subventions of- 
fertes par leurs Conseils généraux ( session de i84o ) , doivent 
faire espérer un prompt et complet succès» 

Projet de na- Pendant que M. l'Ingénieur Deslandes s occupait de l'étude 
viiHiQi sar la Jq projet de canalisation de la Yire, entre Vire et Saint-Lo, 
a VlS°a- ^- Bannîceau , Ingém'eur actuel de l'arrondissement de Bayeux , 
tionduporid'f s'occupait de l'étude d'un projet de navigation sur la Vire in- 
s^gnj- férieure, c'est-à-dire de la partie de cette rivière située au- 

dessous du barrage du Porrtbet, et de l'améUoration du port 
d'isigny. 

Et , le la novembre i64o , il a produit le projet qui a été 
présenté par M. l'Ingénieur en chef du Calvados , le 8 
décembre. 

M. Bonniccau a vu parfaitement juste au sujet du fâcheux 
résultat de la fermeture Aes portes du pont du Vey, par rap- 
port au port dlsigny^ et, de l'observation de ce résultat , il 
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a tràs- logiquement conclu que puisque la disposition actuelle 
est la cause du mal , si Ton change cette disposition pour se 
rapprocher , autant que cela est possible maintenant , de 
Tetat de choses antérieur à la construction du pont du Yey « 
on remédiera autant que possible au mal. 

En conséquence i il projette la suppression des portes du 
pont du Yey; et, au lieu de conserver les cinq arches ac- 
tuelles , de chacune 6"" d'ouverture , il propose de réunir , par 
la suppression de deux piles, les trois arches du milieu en 
une seule arche de 22^ d'ouverture , couverte soit par un 
pont suspendu , soit par une travée fixe en fonte. 

Alors les marées retrouveront un libre passage ponr rem- 

flir le bassin compris mtre le pont du Vey et le barrage du 
^orribet ; et le grand volume d'eau entrant dans ce bassin et 
en ressortant , à chaque marée , recreusera le chenal dans la 
baie. 

Et si 9 au moyen d*ouvrages convenables , disposés confor- 
mément aux propositions de M. Bonniceau , on oblige le chenal 
à reprendre une direction qui le rapproche d'Isigny , on re- 
mettra ce port dans une situation semblable à celle où il était 
avant Tétablissiement du pont du Yey , situation qui s^amélio* 
rera d'autant plus que Ton rétrécira davantage , par des en- 
diguages faits sur Vun et sur l'autre côté de la baie , l'espace 
à^ lequel se fera le mouvement des marées. 

Comme au moyen de l'élargissement de l'arche du milieu du 
pont du Yey et de la réintroduction des marées , la navigation 
pourra se faire naturellement entre Isigny et le barrage du Por* 
ribet , il ne s'agira plus , pour que la navigation se prolonge 
jusqu'à Saint*Lo , c'est-à-dire autrement , pour mettre direc* 
tement en communication la BasseYire avec la partie canalisée 
entre le barrage du Porribet et Saint^Lo , il ne s'agira plus , 
dit- on, que d'accoler à ce barrage une écluse de navigation, à 
double paire de portes , comme toute écluse à la mer , qui per- 
mette toujours le passage des bateaux , dans quelque sens que 
s'établisse la dénivellation des eaux. 

Ce projet étant devenu Fobjet d'une enquête dans le dépar- 
tement de la Manche, ua registre a été ouvert au secrétariat de 
la préfecture , du 31 avril au 21 mai dernier; et , le 37 de ce ' 
dernier mois , la Commission d'enquête (dont les neuf membres 
avaient été nommés parFarrétéde M. le Préfet, du ai avril), 
s'est réunie et a commencé ses opérations. 

Elle a émis son avis le 17 juillet dernier. 

La Commission a donné pleinement son assentiment à la 
suppression des portes du pont du Yey , à la réunion de trois 
arches en une ( laissant aux Ingénieurs et à TAdmim'stration 
le choix du pont suspendu ou de la grande arche en fonte ) , 
et à rétablissement de Técluse de navigation à double paire 
de portes à accoler au barrage du Porribet 

Mais craignant que les conquêtes de terrains dans la baie 
n'aient pour résultat dç détruire en partie les facilités d'extrac- 
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tion de la langue , facilites auxquelles le pays lient par dessus 
tout, la Commission a repoussé de la manière la plus formelle, 
non seulement la partie du projet actuel de M. Bouniceau , re- 
lative au dessèchement , mais encore toute idëe d^entreprise ou 
de concesnon pouvant avoir pour résultat soit Féloignement de 
la tangue, soit une perturbation dans le dépôt de cet engrais, 
dans toute l'étendue de la baie du Petit- Yey. 

M* le Préfet ^yant demandé à l'Ingénieur en chef un rap- 
port sur cette affaire, ce rapport lui a été adressé le 3i 
juillet. 

Le travail de M. Bouniceau est celui d*un Ingénieur de 
grand talent , qui à vu très-juste, ainsi qu'on Ta dit plus haut, 
dans la question d'amélioration du port d'Isigny. 

En ne considérant que Tintérêt de ce port isolément , le pro- 
jet de M. Bonniceau est très-bon , et probablement le meilleur 
que Ton puisse proposer. 

Mais la question dlsigny doit-elle être traitée à part? L'In- 
génieur en chef Directeur ne le pense pas* 

C'est dans la baie des Veys que se jettent à la mer les 
rivières d' Aurc et de Vire , de I)ouves et de Taute , c'est- 
à-dire toutes les eaux d'une assez grande étendue de pays. 

Que si, au lieu de laisser ces rivières couler séparément 
les unes dans la partie orientale , les autres dans la partie oc- 
cidentale de la baie, et disperser leurs eaux au travers de 
vastes plages dans ces bras multipliés et variables qui ne for- 
ment que d'insuffisantes passes , on les réunissait de manière 
à leur procurer une embouchure commune, alors on aurait 
une puissance capable d'entretenir à toujours une passe large 
et profonde, et Ton remédierait à l'inconvénient de celte 
continuelle divagation des courants, qui, en labourant la baie 
dans divers sens , empêchent la formation des attérissements 
susceptibles d'être conquis. 

Alors seulement serait complètement résolu le triple problème 
d'obtenir dans la baie des Veys le système le plus avantageux 
pour la navigation, de conquérir pour l'agriculture, qui en 
retirerait de riches produits , une grande partie de la surface 
actuelle de celte baie, et d'assainir la contrée. 

La question de la baie des Veys pour être bien traitée, c'est- 
à-dire pour être bien traitée dans le véritable intérêt général, 
doit l'être dans son ensemble. 

Mais malheureusement elle n'a pas encore été traitée ainsi. 
Le côté droit étant sur un département, tandis que le côté 
gauche est sur un autre , les Ingénieurs de chacun de ces deux^dé- 
partements se sont occupés de la question seulement sons le 
point de vue d'intérêt particulier de leurs départements res- 
pectifs» La partie infériCare de la Vire a été considérée comme 
devant être spécialement utilisée dans l'intérêt du port d'Isi- 
gny , et la partie inférieure de la Taute comme devant être 
ntilisée dans l'intérêt spécial de Carcntan* 
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On a ainsi fait deux questions partielles d'ane qaestion qai 
doit élre unique. 

Vue de haut» et traitée dans son ensemble, cette qaestion 
est grande et de véritable intérêt général* En la divisant , on 
la rapetisse , on la dénature : rintérêt général permanent est 
sacrifié à des intérêts temporaires et de localité , et une grande 
partie des avantages disparaît* 

Avant que l'administration supérieure arrêtât aucun projet 
partiel , soit de dérivation des rivières de Vire et de Taule 
dans la partie inférieure de leur cours , soit de dessèchement 
un peu étendu sur Tun et sur Tautre côté de la baie , ne serait- 
il pas nécessaire qu'elle fit examiner la question de cette baie 
dans son ensemble? 

Les Ingénieurs du Calvados et de la Manche pourraient être 
chargés de faire cet examen de concert, pour le discuter 
ensuite dans une réunion présidée par M. linspecteur de la 
i3* division. 

Toutefois ringénieur en chef de la Manche a-t-il émis sur 
le beau projet de M* Bouniceau, et snr les résultats de 
Fenquête à laquelle il a été soumis , Tavis qu'on va rappeler 
sommairement* 

L'avantage de la suppression des portes du pont du Yey, 
dans l'intérêt du tanguage et de la navigation , est d'une telle 
évidence ^ue tout le monde en est frappé. 

Les objections de quelques propriétaires , que la réintroduc- 
tion des marées dans le lit de la Vire entre le pont du Yey 
et le barrage du Porribet obligera à rétablir les digues pro- 
tectrices de leurs herbages , ne peuvent être prises en considé- 
ration. Pourquoi ces propriétaires ont-ils négligé d'entretenir 
ces digues , ou même les ont-ils détruites sur quelques points? 
La réintiroduction des marées dans la Vire ne sera pas une 
innovation. Ce ne sera que le retour à l'état naturel des choses 
interrompu seulement pendant les quelques années qu'aura duré 
l'expérience de la fermeture des portes «lu pont du Vey ; et 
de ce que , pendant la durée de cette expérience , les pro- 
priétaires des terrains endigués auront bénéficié de l'exemp- 
tion d'entretenir leurs digues, il n'en est résulté pour eux 
nul droit à la continuation de cette exemption , autrement 
nul droit de s'opposer au rétablissement du régime naturel 
de la rivière, ou de dem^ander des indemnités pour remettre 
leurs digues en état de protéger de nouveau leurs propriétés 
comme elles les avaient protégées de tout temps. 

La nécessité de Tâargissement du débouché du pont du 
Yey proposé par M. Bouniceau a été démontrée par l'expé- 
rience.' En effet , pendant les deux années que le pont est resté 
sans portes ( en i8a4. et iSsS ) on a vu que , dans les fortes 
marées , il s'établissait une chute assez forte de l'aval vers 
Tamont au flux , et de l'amont vers l'aval au reflux , preuve 
évidente de Tinsuffisance du débouché. 

La différence entre la dépense de construction d'une arche 
en fonte et celle d'un pont suspendu n'étant que de 55,ooo f. , 
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la considiralion d'ane éamomie d'aossi pe» d'importance par 
rapport à la dëpease totale dti projet « oe paratt pas devoir 
remporter sar celle de la plus grande solidité de l'arche en 
fonte , que llngénieur en ehef regarde par conséquent comme 
devant être préférée an pont snspendn. 

Le perfuis actuel àa barrage dn Forribet doit être conservé 
dans riatérét des bas • fonds situés à Tamont , afin de faciliter 
dans. les crues de la Vire récoulement des eaux, qui, sans 
ce pertuis , causeraient des fnnondations plus considérables et 
plus fréquentes. 

L'écluse de navigation destinée à établir la communication 
entre le canal de Vire et Tante * et la Basse-Vire devra donc 
être accolée sur la ri\e droite au barrage actuellement existant. 
Ce sera une écluse de même largeur que celles du canal ; mais , 
comme on Fa dit , à doubles paûres de portes. 

L^écluse du Forribet devant devenir Poorrage de tête , ou 
le débouché , vers Isigny , de la navigation déjà existant 
sur la Vire , la manière dont cette écluse sera manœuvrée 
importera tellement à cette navig^on qu'il y aurait de graves 
inconvénients à ce qu'elle ne fût pas considérée comme l'an- 
nexe inséparable du système actuel de navigation et de la con- 
cession du canal de Vire et Taute , sauf telles mesures régle- 
mentaires et additionnelles que F Administration supérieure pourra 
juger convenable de prescrire. 

Les observations de la Commission d'enquête à ce sujet pa- 
raissent très-fondées. ^ ^ 

Quant à Topposltion de cette Commission i tout projet d'en- 

diguage et de conquête an*-dessons du pont du Yey, Flngénieur 

en chef ne partageant pas les craintes qui sont les causes de cette 

^ opposition , il ne peut partager Favis extrême de la Commission 

à ce sujet. 

Les attérissements formés en avant de la grande levée du pont 
du Yey, depuis la construction de cette levée, ont déjà une 
telle étendue et sont d'afNeiurs formés d'une tangue tellement 
vaseuse que, pour trouver de la tangue pure, comme Fagrî- 
culture veut Favoir , on est obligé dès maintenant de descendre 
dans la baie à peu près jusque vis-à-vis d'Isigny. 

La grande jetée longitudinale et submersible au moyen de 
laquelle on doit repousser la Vire vers Isigny , ne peut man- 
quer d'avoir pour résultat Félévation progressive de la partie 
de grève comprise entre cette jetée et la digne actuelle de 
Bricquevilie. 

Cette partie de grève doit donc cesser de pins >en plus d'être 
exploitable par les tanguenrs , jusqu'à ce qu'enfin ( et ce ré- 
sultat ne sera pas attendu bien long^temps ) elle atteigne la 
hauteur et la qualité nécessaires pour être endiguée et con- 
quise au profit de l'agriculture.. 

Il en sera de même de l'espace compris entre le nouveau 
lit que se creusera la Vire, ie long de la jetée submersible, 
et les dignes de Bricqoevilke. 
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Si Ton V eut une navigation facile enlre le pont du Vey 
et Isign^ , il faut yonloir la constraction de la jetée submer- 
sible qui doit produire cette facilité et accepter la conséquence 
nécessaire de celte construction , relativement au dessèchement. 

Cette jetée ne devant être prolongée an plus que jusque de- 
vant Isigny , elle n^obUgera pas les tanguenrs à descendre beau- 
coup plus bas vers la mer, qu'ils ne descendent dès à présent* 
/Une différence de a on 3 kilomètres, dans la distance qu'ont à 
parcourir les bateaux tanguenrs , n'est pas d*ailleurs d'une 
grande importance. 

D'où ringénieur en chef pense que s'opposer au dessèche- 
ment de la partie de baie comprise entre la levée du pont du 
Vey et la ligne tirée dlsigny à l'Epi de la Porte , c'est s'op- 
poser à la conséquence nécessaire d*un principe admis ; c'est 
donc une opposition vaine. 

Mais s'il admet ainsi le dessèchement de la partie de baie 
ci-dessus indiquée,^ il ne peut se prononcer sur la partie du 
projet de M. Bonniceau, relative au dessèchement de toute la 
partie de la baie comprise entre Isigny et la ligne tirée du 
Grouin du Sud à la pointe de Brévands , avant l'examen • et 
la discussion, qu'il sollicite de la question de la baie des Veys 
traitée ^ns son ensemble* 

Cette partie du projet actuel pourrait en effet être contredite 
par suite de la solution générale de cette question. 

Projeiacca- Le Couseil général a demandé qu'on étudiât un projet de 
sîenne cnirc le canalisation de la Sienne entre Gavray et le pont de la Rocque. 
pôm"de^aRoc. M. llngénieur Deslandes vient de terminer l'avant-projet 
que cl Gavray. au'on met sous les yeux du Conseil général , et dont on va 
Gonner une idée sommaire. ^ , 

La Sienne prend sa source envicon trois lieues au-dessus de 
Villedien , oà elle est encore très-faible , et présente d'ailleurs 
une pente assez forte et qui se continue jusqu'à Gavray « puis- 
qu'entre ces deux points , distants de moins de quatre lieues , 
en suivant la vallée de la Sienne, il existe sur cette rivière i8 
moulins. 

De Ga^Tay au pont de la Rocque , la pente est beaucoup 
moindre , puisque, sur un développement de 3i,ioo", la 
Sienne ne présente qu'une chute totale de a4" 5o. 

Dix moulins utilisent une partie de cette pente ( environ iG*" 
de chute effective ) , le reste existe en lit de rivière , et doit 
être racheté en même temps que la chute utilisée , par des 
écluses et des barrages. 

A cet effet , il suffira de construire seulement dix écluses ^ 
chacune correspondante à un moulin. 

Huit écluses auraient même suffi ; mais alors il eût falln dé- 
truire deux moulins ( ceux de Vdencey et de la Nation ) , et 
Tindemnité è payer , jointe aux dépenses pour creusement du 
Ut, auraient occasionné une dépense plus grande que celle de la 
construction de ces deux écluses , dont les chutes , et par con- 
séquent, les hauteurs des bajoyers sont très-faibles. 
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Aucun moulin ne sera donc ni détruit , ni même privé d'au- 
cune de ses yoies d'accession ; parce que des ponts se- 
ront placés sur les^ musoirs d'aval des éâuses , partout où 
leurs canaux de dérivation interrompront les communications. 

On a évité la construction d'une écluse à grande chnte et 
de fondation très-difficile , en joignant le canal de la Sienne à 
celui de la Soulle, en amont de Técluse de la Rocque, qui 
servira à la fois aux deux canaux , et rachètera , pour celui de 
la Sienne « une chute de a™ So, créée par un banrage qui de- 
vra être établi à environ 45o"* en amont du pont de la Roc^e. 
^ Toutes les écluses seront placées sur des canaux de dénva- 
tion , dont le profil transversal aura une largeur de 7*" en pla- 
fond , et des talus dressés à Tinclinaison ordinaire d'un et demi 
de base pour un de hauteur. La profondeur d'eau à l'étiage 
sera de i"* 3o dans ces dérivations, comme dans toutes les 
parties où il y aura lieu de pratiquer des approfondissements. 

Les grandes et nombreuses sinuosités de la Sienne ont obligé à 
faire bien des redressements ; mais on y gagnera* une grande 
diminution dans la longueur du trajet, qui , par l'effet de ces 
redressements, est râiuit dé 31,100"* à 33,870 ( près dC un 
quart ). 

Les sections transversales des redressements varieront en 
croissant de l'amont à l'aval : leur largeur au plafond de 8", 
entre Gavray et le confluent de Lairon , sera portée à q" 5o 
de ce confluent à l'embouchure du ruisseau de Yenne» et a 10"^ 
sur tout le reste de la longueur du canal. 

Les objets qui seront transportés sur le canal étant d'une 
masse considérable , eu égard à leur valeur , leur transport 
devra être fait par de grands bateaux halés par des chevaux : 



on a projeté deux chemins de halage de 3"* de largeur cha- 
cun, qui permettront de mieux suivie les sinuosités ^ le dépla- 
cement du chenal et même la direction du vent. 

Les écluses auront les mêmes dimensions .que celles des autres 
canaux de la Manche , c'est-à-dire 4^" ^o de largeur , ao"" 5o 
de longueur de sas et 29"* 5o de longueur d'une tête à l'autre. 
Deux d'entr'elles seulement auront près de 3°" de chute , les 
autres n'auront qu'une chute variable entre i"* 4^ et a^ ao« 

n n'y aura à construire qu'un seul barrage neuf, celui du 
pont de la Rocque , qui présentera un déversoir de ^o^ de 
longueur, et un pertuis de 5*" de largeur fermé par des 
vannes. 

On utilisera tous les barrages des moulins, qu'on exhaus- 
sera d'une faible quantité , et qu'on rendra parfaitement étan- 
ches , en accolant à Tamont de solides massifs de maçonnerie 
ou de béton. 

Partout le niveau des eaux sera tenu plus bas que celui du 

sol i et , dans les paitics oi^ cepeAdasiil il s'^n rapproche trop ^ 
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on a projeté des banquettes sur lesquelles seront établis les 
cbeniins de halage; ces banquettes étant d^ailleurs accompa- 
gnées extérieurement de contre-fossés pour faire écouler les 
eaux des prairies riveraines. 

De tous les ponts existant sur la Sienne , le pont d'Hyen* 
Yille seul devra être modifié. Sa plus grande arche n'avant 
que 3*" 60 de largeur, elle devra être élargie' et portée à 
4"" 5o > aux dépends de i^arche contigue. Tous les autres ponts, 
au nombre de 5 » présentant une largeur suffisante , pourront 
être conservés dans leur état actuel, sauf toutefois qu*il faudra 
faire cesser Tabus^ dont on se plaint depuis long-temps, des 
grilles à barreaux très-serrés qui ferment presque constamment 
les arches du pont neuf, commune de Montchaton, et pro- 
duisent , au profit du propriétaire de ces grilles t un véritable 
monopole de la pêche. 

Divers ponts, pontceaux et aqueducs * devront être cons- 
truits sous le chemin de halage pour traverser les affluents 
que reçoit la Sienne- 

Six ports ont été projetés : à Gavraj ; au pont Rouge ( près 
Ver) ; an pont de Cérencès; près du niiMeau de Rovins ; au 
pont de Quettreville ; et au pont d*Hyenville. Le principal est 
celui de Gavraj, qui présentera une longueur de aoo*", une 
larceur de 20°^ , le long d'un bassin de aS"" de largeur. 

On n*aura pas à construire de maisons d'éclusier : il y a 
tout lieu de présumer que les meuniers feront le service moyen- 
nant rétribution convenable. 

La dépense à faire est évaluée à . . . 900,000 f . 

Pour achat de terrain • • . 200,000 f. 
Pour travaux 625,000 

825,000 

Somme à valoir. . • • 76,000 



Savoir : 



Total pareil 900,000 



C^est essentiellement pour les transports de tangue et de 
chaux que la canalisation de la Sienne est si vivement désirée 
dans le canton de Gavray. 

Chaque année, plus de i(o,ooo tonneaux de tangue, qui 
sont transportés par la route départementale n"" 23, la route 
royale n** 171 , la route départementale n* 8, et divers che- 
mins vicinaux , pourraient Tétre par eau ; et le prix moyen 
du transport , par voiture , calculé dans le cas le plus favo- 
rable n^est pas de moins de 3 f. 84 c. par tonneau ; tandis 
que le prix de transport par bateau, calculé au contraire 
dans lliypothèse la plus défavorable à la navigation , celui où 
les bateaux n*utilisent leur voyage que dans nn sens , est de 
2 f . o4 c. et présente ainsi une économie de i f. 80 c. , la- 
quelle pour 4o)Ooo tonneaux produira 72,000 f. 
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La chaux » qui se fabriaue i Montchaton , au pont de Fa 
^ Rocque el à HyeBvllle , s*i£poFte aussi en grande quantité dans 
rintërieur des terres , où elle est d'un excellent effet pour 
l'agriculture. 

Transportée par le canal , elle présentera une économie de 
an 4noins la moitié de celle qu'on obtiendrait sur le trans^ 

.port de ta tangue, ci . 36,ooo f. 

Sans parler donc du transport des autres objets , tels que les 
bois, les céréales, les cidres, les fourrages, les pierres à 
bâtir , etc. , on peut déjà regarder comme devant résulter de 
la canalisation de la Sienne une économie annuelle de 1 08,000 f, 
an bénéfice du pays. 

Réduisons à 100,000 f. seulement : comme d'autre part les 
dépenses à faire pour opérer la canalisation pourront s*élever 
à gooyooo f. , ce serait donc une opération pouyant rapporter 
onze pour cent du capital qui y serait employé. 

Aussitôt que tontes les pièces du projet seront parachevées, 
ce projet pourra devenir d'abord l'objet de conférences entre 
les Ponts et Chaussées et le Génie militaire , et ensuite d'une 
enquête administrative, conformément à la loi du 3 mai dernier» 

Prodete* 

Rindesdenavi- Létude des projets de dessèchement d'une partie des grèves 

gatioBetdedes- ^^ 1^ ^^^^ du Mont-Saint*Michel et de canalisation des rivières 

sèchement dans débouchant à la mer dans cette baie nécessitait une longue 

2?^Y%r j7T^ suite d'opérations de diverses natures dans toute l'étendue delà 

aiD - ic e . jjj^jg comprise entre Granville et Cancale. 

Pour que M. l'Ingénieur Méquet pût se livrer d'une ma- 
nière toute particulière à cette étude, il fut déchargé , au 
commencement de Tannée i83g, ^e la plus grande partie 
du service des routes de l'arrondissement d'Avranches ; et , 
pendant les deux années i83g et iS^o^ il a pu faire un grand 
nombre d'opérations , de reconnaissances , d'ob&ervations gé* 
nérales et de détail dans la baie. 

L'administration supérieure ayant jugé convenable d'utiliser 
les talents de M. Méquet en Algérie, où elle l'a nommé 
Ingénieur en chef, cet Ingénieur a du quitter Avranches an 
commencement dé i84i* 

Il est très à regretter que M. Méquet ait du partir avant 
d'avoir rédigé le grand et important projet de Pétude duquel 
il s'était occupé d'une manière toute particulière. Un homme 
de son talent ne s'occupe pas ainsi d'une aussi grande affaire 
sans avoir arrêté d'excellentes idées et coordonné ses vues* 

Malheureusement les idées et les vues de M. âéquet sur 
la baie n'ayant pas été écrites, son départ laisse son succes- 
seur dans la nécessité de recommencer lui-même bien des 
expériences et des observations qui exigent du temps. Et quelle 
que soit l'activité et l'ardeur du zèle de ce jeune successeur»^ 

et son désk d6 pcoduire pn grand e( utile bavaily ra£Esàcfr 
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de la baie du Mont- Saint- Michel est bien trop difficile et trop 
compliquée pour qu'eOe puisse être bien traitée , » elle l'était 
avec précipitation. 

au^Vujer^'des Comme on ne sera pas dans le cas de revenir dans le cours 
plaintes du Con- ^^ présent compte-rendu sur les grèves de la baie du Mont- 
seii de TArron- Saint-Michel , et comme, le Conseil d*arrondissement d^Âvran- 
dîs«cmcni d'A- q\^^ appelle Tattention particulière du Conseil général sur nne 
î Miradion *àl question relative à l'un des points de ces grèves , on croit 
la tangue dans que c'est ici le Ueu de dire quelques mots touchant cette 

Panse de Moi- question. 

droUcduCoues^ L'ausc de Moidrey est Tun des principaux points de tan- 
non , par les gn^e SUT le littoral du département de la Manche , et par 
habitants du de- suîtc , d'uue part, de la situation géographique de cette anse, 
partcmt d'iiic- j^ Tautre , de la défense de tanguer devant les digues des 
marais de Dol , une grande partie des agriculteurs qui vien- 
nent à Fanse de Moidrey par la route départementale n® 22, 
de Pontorson à Antrain , et par la partie de route royale n^ 
1 76 comprise entre Dol et Pontorson , sont des habitants du 
département dlUe-et- Vilaine. 

Dans ridée que le trop grand enlèvement de tangue dans 
l'anse de Moidrey peut contnbuer à attirer la mer, et à causer 
des inondations, le Conseil d'arrondissement voudrait voir 
diminuer raffluencc des tangueurs vers cette anse. 

Pourquoi , dit-il , les habitants de la rive gauche du Coues- 
non » qui pourraient tanguer devant les marais de Dol , sont- 
ils empêciiés d'y tanguer , et vienneot-ils prendre de la tan- 
gue sur la rive droite du Couesnon dans le département de 
la Manche ? 

Le Conseil d'arrondissement remarque ensuite que la graude 
fréquentation ies parties de chemins vicinaux ou communaux 
par les voitures des tangueurs augmente les charges du dé- 
partement ou des communes pour l'entretien de ces parties de 
chemins. 

Et que si le département d'IUe-et-Yilaine ne veut pas lever 
la défense du tanguage devant les marais de Dol , au moins 
serait-il juste qu'il payât des indemnités aux communes dont 
les chemins sont dégradés par le passage d'un trop grand 
. nombre de voitures dé tangueurs , ou qui possèdent des ter- 
rains dans le cas d'être compromis par le trop grand abaisse- 
ment de la plage dans l'anse de Moidrey. 

L'extraction de la tangue dans la plage devant des digues 
qui couvrent des terrains conquis sur la mer pouvant être la 
cause d'affouillements qui peuvent compromettre ces digues , 
et par suite les terrains conquis , c'est avec raison , et une 
raison fondée sur l'expérience , que le tanguage est dès asse^ 
long-temps défendu devant les digues des marais de Dol., 
de même qu'il est défendu , par l'arrêté de M. le Préfet do 
la Manche du 12 mai i834i entre la Guintre et le Couesnon , 
partout ailleurs qu'au lieu dit le coude de la FoueroUe da!is 
l'anse de Moidrey, 
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Que celte anse soit plus ou moins atterrie , ou qu^elle eftt 
une profondeur, à recevoir des vaisseaux de ligne , cela est 
entièrement indifférent , d'après la disposition des localités et 
la solidité des vieux terrains de Moidrey jusque au bord même 
de Tanse, pour la sécurité des propriétaires de ces vieux ter- 
rains. 

Personne n'a jamais conçu de crainte pour la conservation 
des terrains des bords de la Sienne , malgré Ténorme enlève- 
ment de tangue qui se fait , chaque année , sur le banc de 
tangue à Faval du pont de la Rocque. 

il n^y a pas davantage lieu d'en concevoir dans Tanse 
de Moidrey. 

Qu*on y laisse donc venir , en tel nombre quils voudront y 
les agriculteurs qui ont besoin de tangue pour fertiliser leurs 
terres. 

Cette anse est un vaste réservoir de ce précieux engrais, 
réservoir qui alimente une grande étendue de pays* Et peu 
importe sur quel département demeurent les langueurs qui 
viennent à Moidrey, ne sont- ils pas toujours Françab?£t, 
à ce titre, n*ont-iIs pas tous même droit de profiter de la 
permission que donne TEtat aux agriculteurs d^exploiter de la 
'tangue sur la grève , qui est également sa propriété sur le 
littoral de tous les départements. 

Quant à la question de Tentretien des chemins fatigués par 
le passage des nombreux convois de tangeurs , il est certain qu'il 
est fâcheux pour les habitants des communes sur le territoire 
desquelles ces chemins sont situés , habitants qui ne profitent 
pas plus de ces chemins que les voituriers étrangers, d'avoir 
eux seuls à supporter la lourde charge de l'entretien de 
chemins ainsi fatigués. 

Le moyen le plus direct , en même temps que le plus sim- 
ple, de répartir justement cette charge entre tous ceux qui 
profitent des chemins conduisant aux chemins de tanguage , 
ce serait l'établissement d'une légère subvention par collier 
des voitures des langueurs ; cette subvention serait la même 
pour tous. On doit payer le passage , parce qu'on en profite , 
et non pas pas parce qu'on vient de tel lieu plutât que de 
tel autre; et jamais on ne pourrait admettre la distinction de 
langueurs qui passeraient gratis , parce qu'ib habiteraient sur 
la rive gauche ; et de langueurs sujets à la subvention , parce 
qu'ils habiteraient sur la rive droite du Couesnon. 
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PORTS MARITIMES DE COMMERCE. 



S l<'^ — VraTaax d'entretien • 

Le crédit accordé pour ces travaux , par le budget de Texcrcice 
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courant , est de • a5,ooo »» 

dont ie Conseil local a Fait, le a8 avril, la répartition sui- 
vante : 

Dignes de RéviOe et de Saint-Vaast. .... a,5oo » 
Port et phare de Barfleor, et fanaux de la 

rade de la Hougue 5,700 » 

Phare de la Hague 800 m 

Port de Diélette et de Carteret 5, 000 » 

Port de Granville. g,8oo » 

Traitements d'Agents i^aoo » 

Les digues de Réville et de Saint- Yaast avaient beaucoup 
souffert cet hiver : elles sont réparées. 
II n'y a rien aufre à dire pour ce paragraphe en ce moment. 



S «• — IMvrases ndoDi •» covrs A*esLéc«tloa« 



Ces ouvrages sont 



La jetée de Saint-Vaast 
Le musoir de Diélette. 
Le nrolongement du mâle et du quai de 
ôranville. 

Le crédit total accordé par le budget de l'exercice courant 

est 2i3,8oo a» 

Il a été ainsi réparti par M. le Sous-Secrétaire d*Etat des 
travaux publics Ini-méme, 

Jetée de Diélette. . 10,000 » 
Travaux de Granville. 2o3,8oo *• 

Jetée de St- Quoique Pon eût demandé au projet de budget, pour Tex- 
Vaisf. ercice 18^1, 5o,ooo f. pour continuer de travailler aupro* 

longement de la jetée de Saint-Yaast , dont Texpérience a^ dé- 
montré que la longueur n'est pas suffisante , M> le Ministre 
des travaux publics n'a pas accordé de fonds cette année; 
parce (jne le crédit de 184.0 ayant complété le prix d'adjudication 

de la jetée 474,749 69 

M. le Ministre veut que la question de ce qu'il convient le 
mieux de faire maintenant soit résolue définitivement avant 
que l'on reprenne les travaux. 
On va traiter de cette question au pargraphe des projets. 

JriccdeDié- On avait sollicité dans le projet de budget pour l'exercice 
leiic. 18^1 le crédit de, ..;........ •• 3o,ooo » 

nécessaire pour l'achèvement de la jetée de Diélette , que l'on 
désirait vivement de terminer celte campagne* 

Mais, comme avec le faible crédit de 10,000 f. qui a été 
accordé on ne pouvait obtenir ce but, on a pensé qu'il y 
aurait de l'inconvénient à démonter le masque provisoire de 
l'extrémité de la vieille partie de jetée pour élever simplement 
le musoir de quelques assises de plus. 
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On st borne donc à faire des approvisionnements et à se 
nftettre dans le cas * si Von obtient au bodget de i84a le crédit 
nécessaire, de reprendre les trayant, dès que la saison pourra le 
permettre, afin de terminer la jetée dans la campatgne procludne. 

PortdeGran- Les travaux d*amélioration da port de Granville adjugés au 
^^•- sieur Le Conte , le 8 décembre i838 , comprenaient le pro- 

longement du môle sur 8^™ de longueur i avec un musoir 
semi- circulaire surmonté d'une tourelle destinée à supporter 
un feu de port ; la construction d'une partie de quai de 270" 
de longueur ; le dérasement du plateau de roches dites les 
Grandes-Moidihes , à Ventrée même du port , et celui de Vé- 
cueil nommé le Loup , à 5oo" de distance et au sud du musoir. 

Le dérasement des Moulières est terminé aussi loin qu'il 
convenait de le pousser dans Vattente des nouveaux travaux 
pour la construction du bassin à flot* 

Celui du Loup , que la rareté et la brièveté des instants 
pendant lesquels la mer permet d*y travailler rendent d'une 
exécution longue et difficile, est suspendu par décision de 
M. le Sous-Secrétaire d'Etat des travaux publics du i3 juillet 
dernier , décision portant aussi que les Ingénieurs doivent exa- 
miner de nouveau la question de l'avantage ou de Vincon- 
vénient de l'entier dérasement du Loup. 

Il ne reste à faire que quelques travaux de dallage sur le 
prolongement du môle et sur le quai. 

Le petit feu de port* est allumé depuis le i5 du mois dernier. 

L'entreprise du sieur Le Conte touche donc à sa Gn. 



S 3* prdjetoi 



Lorsque, dans Tun des jours de sa session de i84c4« le 
Conseil général se transporta en coi^s à Carentan pour mieux 
apprécier par la visite des lieux le projet de doter cette ville 
d'un vaste et beau port , en transformant le grand canal du 
Ilaut-Dyck en un bassin à flot , le Conseil exprima unani- 
mement le VŒU de. voir ce bassin mis directement en com- 
munication avec la Taute au moyen d'une coupure éclusée 
aboutissant dans la Taute, à peu de distance et au-dessous 
du pont de Saînt-Hilaire. 

Le projet a été complété selon les vœux du Conseil gé- 
nécal ; et , après avoir été entre les Ponts et Chaussées et le 
Génie militaire Vobjet de conférences , dans lesquelles ces deux 
services se sont parfaitement entendus , il a été adressé à M. 
le Ministre des travaux publics , le :i8 décembre i84o. 

Le 24 février i84i, Mv le Sous-Secrétaire d'Etat des tra- 
vaux publics a autorisé M. le Préfet à soumettre le projet à 
une enquête qui a été ouverte le 29 mars, et close le 20 avril 
par Vavis entièrement favorable de la Commission d'enqiiête. 

Le projet adressé de nouveau à Vadmihistralion supérieure 
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le 8 mai avec les résultats de Tenquéte , a été approuve , le 
g juillet, par M. le Sous-Secritaire d*Etat des travaux publics, 

3ui a demandé que les Ingénieurs rédigeassent un devis et un 
étail estimatif réguliers pour servir de base à. Tadjudication, 
quMl a d'ailleurs autorisé M. le Préfet à annoncer aussitôt qu*il 
recuevrait ces deux pièces. 

M. ringénieur en chef La Rue espère de produire ce devis 
et ce détail estimatif dans les premiers jours de septembre. 

L'adjudication pourra donc avoir lieu dans les premiers 
jours d'octobre. 

Et Ton emploiera en approvisionnements les 20,000 f., fonds 
du trésor, alloués par décision de M. le Ministre des travaux 
publics du 3o du mois dernier. 

Pour la campagne de 1842 , on pourra disposer sans doute : 

De la subvention de 60,000 f. offerte p^r.la ville de Carentan; 

Du premier tiers ou de ao,ooo f. de la subvention départe- 
mentale ; 

Et id'un crédit , fonds du trésor , qu^on doit supposer au 
moins égal à celui de i84i , 

Formant ensemble une sommé de 100,000 L 

Pour obtenir le plus tôt possible un utile résultat , on tra- 
vaillera d'abord uniquement, et jusqu'à son achèvement, à la 
grande écluse de l'extrémité du canal du Haut-Dyck , vers le 
Four-de-Taute , puis au quai de Carentan. On finira par 
la coupure éclusée devant établir la communication directe 
avec la Tante. C'est la marche indiquée par M. le Sous-Secré- 
taire d'Etat des travaux publics lui-même. 

On doit ajouter que l'ordonnance royale déclarant d'utilité 
publique les travaux du projet approuvé leq juillet, et qui donne 
à l'administration^ droit de poursuivre , s il y a lieu , l'expro- 
priation des terrains dont l'occupation sera nécessaire pour 
l'exécution de ces travaux , a été rendue le 26 du même mois 
* de jqillet 

Port de St- Le Conseil général , dans sa session de i84o , a exprimé 
Vaa$». le yoBii que la jetée de Saint- Vaast , déjà longue de 3oo? , 

soit encore allongée pour couvrir complètement le port , et 
qu'un mur de quai soit établi pour la facilité de l'embarque- 
ment et du débarquement des marchandises. 
M. l'Ingénieur de Serry a rédigé un avant-projet de pro- 
npement ' ' " ' •■--- - j-- ?— 

^a'il avail 
prolongée 

et que , pour mettre le port à l'abri des vents de U partie de 
l'Est , elle s'infléchît ensuite vers le Nord sur une centaine 
de mètres de longueur, le raccordement de ces deux bramcbes 
^s'opérant par une courbe de So"" de rayon. 

L Vaut-projet indiquait aussi un quai de 20" de largueur, 
et de 490"' de longueur , selon deux alignements égaux , iormant 
entr'eux un angle de i55° ouvert vers le large. 
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M. le Préfet , par arrêté du 8 mars i84i , a ordonné que 
cet avant-projet fût soumis à nne enquête , et il a nommé les 
cinq membres de la Commission qui devait donner un avis 
snr les résultats de cette enquête. 

L'enquête a été ouverte à Saint- Vaast du 12 mars an 1" 
avril. 

Elle a eu pour résultat l'expression de vues diverses pour 
l'améUoration du port de Saint-Vaast. 

La Commission d'enquête , après avoir pris connaissance , 
sur les lieux mêmes , de ces diverses vues « a émis son avis le 
i4- avril. 

Considérant que, d'après le développement que prend la 
navigation à la vapeur , le cabotage même ne pourra se faire 
en temps de guerre qu'à l'aide ou sous la protection de bâti- 
ments à vapeur; 

Considérant que la situation du port de Saint-Yaast lui donne 
une grande importance sous le rapport de l'intérêt général , 

Puisqu'il est le mieux situé pour sennr de refuge aux nom- 
renx bâtiments voulant entrer dans la baie de la Seine ou 
en sortir , et que les gros temps ou les poursuites de l'en- 
nemi peuvent obliger à chercher un refuge; 

La Commission a pensé quil ne suffisait pas de chercher à 
approprier le port de Saint-Yaast au seul besoin du commerce 
de ce port, et qu'il fallait le mettre dans le cas de devenir 
utile même à la marine militaire à la vapeur. 

En conséquence , elle a été d'avis : 

I**. Que la jetée devrait être prolongée de 300^ selon sa 
direction actuelle , et terminée* par un musoir semi-circulaire, 
au centre duquel serait établie la tourelle d'un feu de port ; 

a^ Qu'il était indispensable d'abriter le port contre les vents 
du Nord-Est par un brise lame de 4oo" de longueur s'enra- 
cinant à la pointe Ouest de llle de Tatihou, et suivant la 
direction du haut-fond , dit le Run ; 

3^ Que pour donner aux bâtiments , qui doivent venir dé- 
barquer et embarquer des marchandises au lazaret de Tatihou, 
une facilité d'accès nécessaire , et qui n'existe nullement , il 
fallait enraciner à la pointe Sud-Ouest de File , devant la re- 
doute Gros- Os , une jetée dont la direction serait à peu près 
parallèle à celle de la jetée de Saint- Vaast; 

i\ Enfin que , comme la ville de Saint-Yaast éprouve un 
besoin progressif d'agrandissement , auquel il lui est impossible 
de satisfaire de tout autre côté que du côté même de la mer, 
c'est de ce côté qu'il faut lui procurer des moyens d'agran- 
dissement / en avançant le quai d'une centaine de mètres vers 
la mer , c'^est-à-dire en lui faisant suivre à peu près le bord 
du plateau de rocher, dénommé le Gris-Fumier^ la ville de- 
vant se charger de faire le remblai de l'espace ainsi conquis » 
à condition qu'elle en deviendrait propriétaire , sauf la partie 
à réserver pour le quai. 

Les propositions de la Commission d'enquête donnent lieu 



54 • 

à d*assez longues éludes ^ à des conférences entre le Génie 
militaire et les Ponts et Chaussées» qui ont i se concerter sur 
plusieurs points pour la disposition des nouveaux ouvrages. 
Le travail sera produit avant la fin de l^année courante. 

Pro'ieid'amd l,e projet d^amélioration du port de Barfleur, comportant 
fioraïionduport yQ^ jgj^g jg ^^^m jç longueur, devant couvrir ce port contre 
de «ariicnr. j^^ ^^^^^ ^^ j^ ^^^j^ jp jijg^j^ ^^ développement de 387» de 

quai sur les côtés Nord et Ouest du port, et deux tourelles 
destinées à supporter les feux qui , pris Tun par Tautre , in- 
diquent la direction de la passe au travers des rochers qui 
s'étendent assez loin devant le port ; ce projet a été approuvé 
en principe par M. le Sous-Secrétaire d'État des travaux pu- 
blics I le 17 mars dernier ; mais il a été demandé qu'au lieu 
d'un projet général on fit trois projets distincts : 

Le 1^' pour les tourelles ; 

Le 2^ pour la jetée ; 

Le 3' pour les quais , 

Et en opérant quelques modifications de détail indiquées par 
le Conseil général des ponts et chaussées, 

On s'occupe de satisfaire à cette demande , et les projets 
refaits conformément aux intentions du Conseil seront adres- 
sés à M. le Ministre des travaux publics , en même temps que 
le projet de budget pour l'exercice 1842. 

Proiciâer4- Le Conseil général a émis, dans sa dernière session, un 
labiisst da peiîi y^g^ pQQj. {3 réparation préalable des brèches formées dans la 
fkori de iiouTj. pçjjjg jgj^^ j^ p^j.j jç Goury, et pour le rétablissement de 

ce port. 

La jetée^ simple amoncellement régulier de pierres qui avait 
été fait pour le service des travaux de construction du phare 
de la Hague , étant presqu'enlièrement renversée , n'est sus- 
ceptible d'aucune réparation. 

11 s'agit de la remplacer par une jetée durable , qu^on pro- 
jeté de taire en gros blocs posés par assises régulières , comme 
à l'ancienne jetée du port de Diélette; le couronnement seul 
serait fait en maçonnerie avec mortier ; et , malgré cette cons- 
truction économique, il s'agira encore d'une dépense d'environ 
5o,ooo f. 

Le projet sera adressé à M. le Ministre des travaux publics, 
en même temps que le projet de budget pour l'exercice i84a. 

Projet de ré- Le Couseil général a encore émis, dans sa dernière session, 
labiissemi d'un jg y^Bu que le faftvre de Regnéville devint l'objet d'éludés 

înic ^ *^^'" sérieuses. 

Ces études ont été faites par M. llngénieur Deslandes , avec 
le zèle et l'activité qu'il met dans toutes les parties de son 
service. Il vient de terminer l'avant-projet que l'on met sous 
les yeux du Conseil général , et dont voici l'indication som* 
maire. 
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Le.biYre de Regnëville, forjnë par Femboucbare de la 
Sienne 9 présente une disposition très-favorable pour Tétabk's- 
sèment d'un port. Un petit havre secondaire , formé par le 
ruisseau de Montmartin , qui vient déboucher dans le ha- 
vre principal devant le village de Regnéville , se trouve en- 
tièrement abrité contre les vents de la partie de TOuest , par 
une ligne de dunes peu variable. Ce havre conservant depuis 
très-Iong-temps et sa disposition naturelle et sa profondeur , 
on trouve dans oe fait même des garanties suffisantes contre 
les perturbations que Ton pourrait craindre en y établissant 
un port. 

Dès à présent f et sans outils y trouvent aucun ouvrage protec- 
teur, un grand nombre de bâtiments fréquentent le havre de 
Regnéville ; on y en voit de 90 , 100 et même iSo tonneaux. 

Ces bâtiments apportent des bois du Nord^ des sels, des 
houilles , des fers , des briques et des ardoises : ils remportent 
du marbre , des {ûerres à chaux ^ des bois , des grains et des 
bestiaux. Le produit annuel et moyen dea douanes , à Regné- 
vilte , a été d'environ 87 ,000 f. depuis quelques années. Qu'on 
juge de Taugmentation de ce produit aussitôt que quelques 
ouvrages auront facilité rembarquement ou le débarquement 
à Regnéville* 

Le projet consisterait à établir à Tembouchure du petit havre, 
sous le village même de Regnéville , un quai de aoo"* de ton- 
deur , avec revêtement en maçonnerie , en avant duquel le 
fond du havre serait approfondi jusqu'au niveau des hautes mers, 
de morte eau; en sorte qu'il y aurait dans les marées de vives 
eaux ordinaires 3*" 90 d'eau, et 5*° 20 dans les plus hautes 
marées observées. Les bâtiments qui fréquentent ordinairement 
le port de Regnéville , tirant moyennement a™ 60 d'eau ( les 
plus forts S'^ 5o ) , pourraient entrer dans le port et en sortir 
trois à quatre jours par syzygie. 

Deux épis balisés , Tun de 3oo" de longueur , l'autre de 
290°", submersibles l'un et l'autre a.^ute mer, et comprenant 
entr'eux, dans la partie où ils sont le plus rapprochés , un in- 
tervalle de 20"" à leur base, et de 3o"^ à leur sommet, dé- 
termineraient des courants , et , par suite, des chasses puissantes, 
à marce montante comme à marée descendante.* Ces chasses 
entretiendraient la profondeur du port , qui serait balayé par 
le flot , et cdie du chenal qui le serait par le jusant- Le petit 
havre secondaire , qui serait presque barré par les épis , se 
trouverait transformé en quelque sorte en bassin de retenue , 
bassin renfermant près d'un million de mètres cubes d'eau , 
dont l'écoulement au jusant entretiendra le chenal extérieur 
depuis l'extrémité des épis jusqu^au lit de la Sienne. 

Une e&tacade , s'éievant de a°* 4.0 au-dessus des hautes mers 
ordinaires , serait établie sur l'épi Nord , et servirait au ha- 
lage des bâtiments entrint ou sortant; cette estacade présen- 
terait une plate-forme de a*" de 'largeur, et supporterait à son 
extrémité un feu de ^rt« 
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L^e quai serait élevé de i' 60 au-dessus des hautes mers 
ordinaires de vives eaux {cotées i étaprh VAmuuure At bvrean des 
longitudes ) , et de o" 3o seulement au-dessus des plus hautes 
mers connues. 

Il y serait placé des bornes d'amarrage espacées entrVlIes 
de aa"; et, de deux bornes, Fune supporterait un réverbère. 

Enfin le mur du quai serait muni d^organeaux ou de croi- 
sillons , pour faciliter Tamarrage des bitiments. 

La dépense i faire pour ('exécution it$ ouvrages est 

évaluée à • aio,ooo f. 

y compris une somme à valoir de i2,g45 f. 

Le projet peut devenir prochainement Tobjet d'une enquête , 
et être adressé avant la fin de Tannée à M. le Ministre des 
travaux publics. 

Pro)etdebas- Le projet d'achèvement du port d'échouage et d'établisse- 

f° ^lï'^*" ment d'un bassin à flot à uranville, rectifié en diverses 

\\Iq! ^ ^^° parties, conformément aux bases posées dans la lettre de M. 

le Sous-Secrétaire d'Etat des travaux publics « du ao juin 1840, 

lui a été adressé de nouveau le 10 décembre suivant. 

Et , le 5 juillet i84i « M. le Sous-Secrétaire d'Etat a an- 
noncé à M. le Préfet que le Conseil général des ponts et 
chaussées , d'après nouvel examen de ce projet , était d'avis 
qu'il y avait lieu de l'approuver , sauf diverses modifications 
de détail dont les principales sont les suivantes : 

Sur la demande de M. le Ministre de la marine , la lon- 
gueur du sas de l'écluse du bassin à flot doit être portée à 
75* pour parer à toutes les éventualités , et tenir compte des 
changements qui peuvent survenir dans la forme et la dimen- 
sion des bâtiments i vapeur. 

Pour maintenir un niveau constant dans le bassin, il sera 
établi , dans le sas de l'écluse , des portes de flot qui em- 
pêcheront l'introduction des plus hautes marées de vives aaux 
dans ce bs^iin. 

On donnera aux bajoyers de l'écluse, à l'exception des par- 
ties correspondant aux chambres des portes , un profil courbe et 
vers l'intérieur du sas. 

Cts modifications seront faites par M. llngénienr en chef 
La Rue , après qu'il aura terminé le travail dont il s'occupe pour 
la mise en adjudication des ouvrages du port de Gurentan , pour 
lesquels il y a priorité d'urgence , i cause du crédit de ao,ooo f* 
qui doit y être dépensé en i84i. 

Et le projet de Granville , rendu complet et conforme dans 
toutes ses parties aux prescriptions de l'administration supé- 
rieure, sera adressé à M. le Ministre des travaux publics, 
avant l'ouverture de la prochaine session des Chambres.^ 

Et si la loi qui doit s^iitoriser Texécution de ce projet si 
utile , si ardemment désiré par le commerce de Granville , au 
progrès duquel il est indispensable, peut être rendue dans cette 
prochaine session | les travaux pourraient commencer en 1842. 
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r pAaTiE. 



AOCTfiS DEPARTEMENTALES. 



S !«• — Travaux d^entretle». 

Les routes départementale^ à Tentretien sont dans on état de 
yiabilité le plus généralement satisfaisant, mais qui laisse à 
désirer sur quelqi^es-unes , notamment encore sur la partie de 
la route n^ 2 ( tb Falognes^à Coulaitces ) , comprise entre Lessay 
et Périers ; sur la route n"^ 3 (du Cherbourg à Bricquebec ) ; la 
route n"" 4 ( & Cherbourg aux Pieux) ; la i^^ partie de la roate 
n*^ 6 ( d'Avranches à Mortain ) ; la partie de la route n** i3 {^de 
Saînt'Lo à Périers ) , comprise entre Tembranchlkient de la route 
n"* 10 et -Périers , et la route n*^ 17 ( d; SaintSauçeut à Port-, 
bail.) 

On a bien, obtenu quelques améliorations par l'emploi des 
fonds de i84o , et on en obtiendra encore par celui des fonds 
de l'exercice courant ; mais , pour avoir un résultat promptement 
remarquable, il faudrait que Ton pût disposer d'allocations plus 
considérables que celles qui sont accordées. 

Or , cela n'est pas possible encore ; et , malgré son désir 
d'obtempérer à la demande de l'Ingénieur en cnef , qui solli- 
citait 25o,ooo f* pour l'entretien des routes départementales , 
en 1842 1 M. le Préfet , en recherchant la plus convenable dis- 
tribution des fonds départementaux, a reconnu qu'il^ne pou- 
vait proposer au Conseil général d'allouer pour cet entretien, 
en 1842, que 280,000 f.; mais il a dit à l'Ingénieur en 
chef, qu'il y avait tout lieu d'espérer que l'allocationl de 
1843 serait portée à 25o,ooo f. 

Cette allocation de 2^0,000 f. sera égale à celle qui est 
accordée maintenant pour les routes royales; mais comme la 
longueur totale des routes départementales est de 563,210"* y 
tandis que celle des routes royales n'est que de 36i,84i'" , 
s'il résulte de la division de 25o,ooo f. par cette dernière 
longueur un quotient de of.Ggi, il ne résulte de la divi-. 
sion de cette même somme par 563, 2 10™ qu^un quotient de 
o f. 444- 

C'est-à-dire qu'à égalité d'allocation , en n'aura poar les 
routes départementales , 

10^ 444 P^r mitre courant ; 
444y 000 par kilomètre; 
1,776, 000 par lîene de 4 kilomètres; 
Tandis qne 1 on a dit au commencement du présent compte 
que l'on avait pour les routes royales 

o^ 6gi par mare courant; 
6qi, 000 par kilomètre; 
a, 7641 000 par lieue de 4 kilomètres. 
La différence est grande en elle-même; et elle le paraîtra 
plus encore si l'on fait cette réflexion que plus de la moitié 
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des routes dëparteintAlales sont jostemeot du nombre des 
routes extrêmement fatimiées par les transports de tan|(ue et 
de chaux , et que d'ailleurs leur entretien est pbs difficile , 
toutes autres choses fussent-elles les mêmes entre les routes 
royales et elles , parce qu'étang plus étroites que celles-ci , 
elles souffrent davantage du rapprochement des plaotations 
des riverains. 

Sans les contrariétés du temps ; qui ont été presque con- 
tinuelles depuis le commencement de la campagne ( puisqu'à 
la /% itiuvii on attend encore Viié ) ; sans les retards , suites de 
la nécessité de poursuivre diverses expropriations, tons les 
ouvrages nenfs des routes départementales auraient été termi- 
nés cetjle année. 

Toutefois, ne restera- t-il à terminer en i84a que les par- 
ties de routes suivantes : 

Route n® 1 1 . — La partie comprise entre Brécey et le Cou- 
drey; 

Route n" 17. — La traverse de la ville de St-Sauveur-sur- 
Douves ; 

Route n° 18. — La partie comprise entre le Hameau Langlois 
et la rue Bordelaine; 

Route n® 31. «— La partie comprise entre la route n® 11 et le 
pont de Ducey. 

Toutes les autres parties de route auxquelles on tr^aille 
encore, si elles ne sont reçues défiaitivement « le seront du 
moins provisoirement avant la fin de Taonée courante ; et le 
public en aura la jouissance dès Tinstant de la réception pro- 
visoire. , 

Ces parties de routes sont les suivantes : 

f Pavage de la traverse de Gavray, 
Partie comprise entre Gavray et la Lande 

des Vaux , 
Traverse de la Haye-Pesnel ; 

Ronlen^ii. -*- Partie comprise entre la route départemen- 
tale n° 6 d'Avranches à Mortain et^ le chemin de Virey à Parigny; 
Rente n® 18. — Partie comprise entre Cherbourg et le ha- 
meau Langlois. 

Le public jouit de toutes les antres parties de route non 
conwrises dans Tune de ces deux indications. 
Augmentatton ^^ ronte qui n'est pas nouvellement ouverte , mai) à Tex- 
de facilitas poor trémité de laquelle on vient défaire un travail considéré comme 
récession do ^m ouvrage neuf» puisqu'il est payé sur les fonds des ouvrages 
^Vài ^daiis°* h °^^^ ' ^^ ^ xonX^ vf a^ de Coutances au pont de la Rocque. 
Sieone,àraTal ^^H^ ^outç a« comme on k sait, pour objet principal, le 
do pont de la transport de la tangue exploitée dans les bancs situés îmmé- 
Roque. diatfment k Taval du pont, de la Hocqve. 



Roule n* 8.— 



Le can»! dit de Coutance» »u pont de la Rocqne. «é- 
colé conformément au projet appr«yë par M. le DirVctew 
gënëral des ponts et chaussées , fc 3i »a^ ,83;. passe mS 
ÏLTi'r» '? ' ê°' '^^^ <!■ pont de fa ni^îT^T 

ÎT.5S^„^„.^ ^""? •!**" ?».^«««» de ce ponTiMtemeS 
à 1 endro t où cette nvière était précédemment MéaWe et 
par lequel les voilures des tangueïr, h «tavaKaiSfpour m 
rend« sur le banc d'exploit^» de la langne et pTS 

L'exécirtion du canal de Confances ao pont de la Rocone 
ayant rendu le banc de tangue inaccessible de ce côté ï! 
voitures des tangueurs ont dû passer ce pont, à vide poiîr se 
rendre sur le banc attenant à la rive «uchê de la E,e 
ef avec leur chaigepent de tangne , à leur retour de Sui 

peut passer à la fois dtux fiUs de voibues , PwL allwitmbmu: 
'li'^uîr '■'"«""'>' ay"« f«t "««i<>re ipi'il T eût plus dï 
difficulié dans ce passage qu'il n'y en a rëellement d'après l'ex- 
pënence, on s'est plaint da changement que l'exécution da 
canal occaswnnait dans les habitudes des fiagueu». et on * 
vivement rëclamë un moyen plus facile d'accession ^u ba?c 
Il a été rendu compte an Conseil général . dans sa deniiè^ 
. session , des divers movens qui avaient été étndiés , et des 
taisons qui faisaient donner la préférence k celui L'LZ 
proposait d'adopter , de l'avis de plusîenn personnes fort éclai- 
rées fort au fait des habitudes des tanguLrs, et notamteit 
de plusieurs membres du Conseil général , que M. le Prtfet 
avait invités à nae réumon sur les Leur , pour y mieux dis- 
cuter les avantages on les inconvénients du moyen proposé. 

Les travaux ont été commencés peu apris la clôture de la 
dernière session du Conseil ; mais iei crues de la rivière de 
Sienne vinrent les arrêter au bout de peu de temps . et n'ont 
permis de les reprendre qu'en avril dernier : ils ont été ter 
minés en juin. 
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route 



u moyen d une rampe , d'une largeur égale â celle de la 
„-.e n a;5, empierrée sur toute sa largeur, et dont l'incli- 
naison n est qoe de o- ©8 pour mètre , «n descend doucement 
de la route an bord de la nvière Un gué empierré, sur plus 
de lo- de lareeur, longe les piles du pont, côté d'amSnt, 
jusque devant les S« et 6« arches (à partir de la rive gauchi, 
arches par dessous lesquelles les voilures passent comme par deux 
grandes portes cochères et se trouvent immëdiafement sur le 
banc de tangue dont la pointe s'étend jusque sous ces deux arches. 
Ce gué empierré est garni, du côté opposé auront, de sept 
sïSti "<''9"«°' '» ••«"♦« du passage dont il ne faut pas 

Sur h rive ganche de b Sienne , il a été fait , pour don- 
ner on facile passage aux voitures de la rive sur le banc, 
comme du banc sur la rive, une rampe large , doucement in- 
chnée €t empierrée sur toute sa largenr comme celle de la 
nve droite. 
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On aiotttera qa^uii cantonnier est spirialemenl attieU aa 
serrice d^entretien da pont de 'la Rocqne et de ses abords, 
des rampes et du gué empierré. 

Comparons maintenant Tétat de choses antérieur à la cons- 
truction du pont et à l'exécution du canal avec l'état de choses 
actuel. 

Les voitures des tangueurs , arrivant par la route n* a3 « 
descendaient à la riviore par la pente fort roide du terrain 
naturel. Elles la ftaversaient dans un gué à fond mou, où il 
n'y avait pas moins de quarante, centimètres de hauteur d'eau 
à rétiage. 

Si elles tardaient un peu sur le banct lorsque la marée com- 
mençait à se faire sentir dans le Ut de la rivière , elles trou- 
vaient le passage du gué plu; difficile , même ))ar fois assez 
pour qu'il fût dangereux ; et , avec le poids de leur charge- 
ment , la montée sur la route par la rampe rapide du terrain 
naturel était très-difficile. 

Aujourd'hui , douce pente avec chaussée solide pour descendre 
k la rivière , un gué empierré horisontal pour la traverser , 
et dans lequel il y a moitié moins de hauteur d'eau qull n'y 
avait dans l'ancien gué naturel* Pour le retour du banc « accèîs 
facile de la rive gauche par la nouvelle rampe empierrée , puis 
le popt de la Rocque. 

Il y a donc une amélioration considérable , et toute à Ta» 
vantage des tangueurs dans la disposition actuelle. 

Et l'amélioration serait bien plus sensible encore si un arrêté 
de l'autorité prescrivait à toutes les voitures vides de descendre 
au banc par la rampe de la rive droite et le gué empierré , et 
aux voitures chargées d'en revenir par la rampe de la rive gauche. 
Alors il ne passerait plus qu'une seule file de voitures sur le pont, 
et rinconvénient du passage simultané des deux files dispa- 
raîtrait entièrement. 

Cette affaire de l'accession du banc de tangue du pont de la 
Rocque , malgré son peu d'importance matérielle , nous a para 
devoir être expliquée ici avec quelque détail , et à cause du bruit 
qu'on en a fait , et surtout à cause du grand nombre d'agri- 
culteurs qu'elle intéresse chaque jour* Le G>nseil général pourra 
juger alors en parfaite connaissance du soin qu'on a pris d« 
Tintérét de ces agriculteurs. 



CoDsi^^raiioM ^^. considérations de travaux passons aux 

de conplalii- fiouicières. 

^*^' Le Conseil général sera sans doute satisfait d'apprendre que , 

iialgré l'exécution de plusieurs parties de travail , auxquelles 
ne s'étaient pas étendues les prévisions primitives , dans les 
traverses de Saint*Lo ; route n^ 7 ; de Péners , route n^ i3 ; de 
Saint-Sauveur, route n^ 17; et de Beaumont, route n* 18; 
malgré diverses augmentations dans les indemnités par des dé- 
cisions du jury , on arrivera cependant finalement à exécuter 
tous les travaux sans dépasser les ressources créées. N'ayant 
pas de nouvelle demande de fonds à faire au Conseil , le projet 
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de budget (oupragis ntnfs) pour l'exercice iS^a n'est i pr^it'- 
ment parler qu'un état d'indication de l'emploi à faire des 
derniers fonds disponibles. 

Comme il s'agit , non pins de chercher à faire commencer ov 
construire tels travaux plut&t que tels antres , dans tel arron* 
dissement plutôt que dans tel autre , mais seulement de solder 
les dépenses dès à présent effectuées et celles restant à faire 
d'après les indications qui précèdent , dépenses devant être 
couvertes par la somme des fonds créés et restant disponibles, 
on pourrait ne faire de cette dernière somme qn'un senl et 
même fonds commun, sur lequel M. le Préfet imputerait ses 
mandatements an fur et à mesure de la liquidation de chaque 
nature d'eutreprise ou de dépense* 

Cependant, pour se conformer aux règles ou aux usages de 
comptabilité , on a encore indiqué l'affectation spéciale des 
premiers 171,564 f. 9 c. de la somme de aii,564 f. og c restant 
à employer* 

Mais on a conservé une réserve de 40,000 f. qui doit rester 
sans affectation spéciale , afin qu'elle puisse être appliquée selon 
les besoins et selon les variations qui peuvent résulter encore 
soit des règlements d'indemnités de terrain à fixer par le Jury , 
soit des décisions à intervenir de la part du Conseil de préfecture 
ou de M. le Préfet, sur divers points contentieux assez graves 
au sujet des règlements de compte de plusieurs entreprises ter- 
minées. 

Le Conseil général ne peut manquer d'apprécier une obser- 
vation aussi rationnelle. 

Cette observation explique pourquoi il n'est pas possible de 
présenter au Conseil, dans la session actuelle, l'état, général et 
comparatif par route des dépenses faites pour travaux, indemnité» 
et circonstances imprévues. 

Pour dresser maintenant un tel état , il faudrait bien y faire 
des hypothèses aux lignes de comptes non réglés et en discussion. 

Dès- lors ce ne serait encore qu'un état approximatif à cor- 
riger d'après les règlements définitifs. 

Ce ne serait donc pas l'état de situation vraie , tel qne le 
Conseil désire de l'avoir , tel qu'il ne peut l'avoir qne pour la 
session de i84a , époque pour laquelle tous les travaux seront 
terminés et tous les comptes réglés. 

Pour le moment actuel , on a pensé qu'il ne devait être dressé» 
pour être mis sous les yeux du Ôonseil , que le relevé sommaire 
par route des dépenses restant à payer soit pour travaux, soit 
pour indemnités , et l'état comparatif de ces dépenses ik des 
ressources existantes et destinées à les couvrir. 

La somme des dépenses restant à payer est de. 5a i, 4^0 ^ 
135,733 3i pour indemnités 

Savoir : \ de terrain ; 

335,677 27 pour travaux. 

A reporter, .. .. . . .. 5ai|4iO S$ 



Report.^ .s 5ai,4io 58 

Celle dei ressources est dé « 5ai,35i g4 

' Reste de fonds de Texerciee 

i84o • - 4fii^ 94 

Foads ^core dispo- 
nibles suM'ex** coarani 286,171 91 

Fonds qni resteront 
libres sur les crédits spë- 
cialement affectés aux 
paiements des intérêts de 
rempmnt^etdes dépenses i 

diverses pendant l'année 
1841 , et dont le Conseil 

o . / général est prié d'auto- 

oavoir . \ j^^^j, remploi immédiat 

pour des travaui et in- 
demnités 19,500 » 

Un report de 7,564 f. 
09 c, plus deux é?als 
d^inploi de 1840 rejetés 
de i84o sur i84â. En- 
semble 11, 564 09 

Enfin les derniers 
300,000 f . fonds de Fem- 
prunt qui resteront à 
prendre en i84a.. . . aoo^ooo « 

Différence 58 64 

Déficit minime , et qu^on trouvera le moyen de couvrir par 
quelque économie dam Vune des dépenses divenes. 

Voici la question d^achèvement des aS routes départemen- 
tales classées traitée dans son ensemble. Cet achèvement est , 
peut-on dire, une affaire faite. 

Mais déjà s'élèvent de la part de quelques Conseils d'arron- 
dissement de ^îves réclamations tendant it obtenir d'impor- 
tantes améliorations en diverses parties des routes départemen- 
tales plus anciennement exécutées. On doit citer avant tout 
la reconstruction du pont de Gavray, route n** 8; La recti- 
fication de la rampe dite de Saussey , à la sortie de Coutances , 
même route; et celle de la rampe d'Octeville» route n** 3. 

RottU 7fi 8. 
Reconstruciîon La rcconstniction du pont de Gavray est tellement urgente 
^■jP*|"* *** ^* ^'*®' ** ^® n'était la pénurie de fonds, on proposerait en ce moment 
même cette reconstruction, qui est à vrai dire lé complément 
indispensable de l'exécution de la route n* 8 dans la traverse 
de Gavray, considération d'après laquelle M. l'Ingénieur Des- 
landes a préparé le projet régulier et coiAplet de cette recons- 
truction , qu on met sous les yeux du Conseil générât , et 
d'après lequel l'adjudication pourrait être passée immédiate- 
ment. 
C'est au pont de Gayray qu'a lieu Tembraiichement de U 
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routé n* 19' sur la route n* 8 , deux des routes sur lesqudles 
la circulation doit deveuir bientôt ia plus active dans ce dé- 
partement. 

Au premier coup d^oeil jeté sur le plan « on peut juger com- 
bien cette circulation ya être gênée par la dbposition oblique 
et par Tétroitesse du pont actuel , qui , n'ayant que 4." de 
largeur , ne permet pas le passage de deux voitures à la fois. 

Le remplacement ^e ce vieux et mauvais pont par un pont 
de S'" de largeur entre les parapets , et qui soit dans la direc- 
* tion de la grande rue de Gayray, est donc chose indispensable. 
C'est la plus urgente et pai: conséquent la première dépense 
ï faire dès que la situation financière du département permettra 
d'y appliquer la Quarantaine ik mUleJranes que doit coûter cette 
opération (tm^aux et achats de bâtiments à démolir compris J. 

Route rf %. 

Rectification Depnis Coutances jusque 3oo"* au-delà du point d'em- 

de la rampe im- branchement du chemin vicinal de grande communication de 

rsorîîIdeCoi^ Coutances à Tessy , la montée totale est de 78- 3o. La dis- 

tiBcet. tance étant de i43o">, si la rampe était réguhère , elle aurait 

encore une inclinaison de cing centimètres et demi par mètre ; mais 

comme elle est irrégulièrement distribuée» si elle se trouve 

moindre en quelques parties , sur la plus grande partie de cette 

distance elle s'élève de huit à dix centimètres par mètre, 

C^est avec leur chargement de tangue que les nombreuses 
voitures du canton de Gayray et des cantons circonvoisins qui 
viennent prendre la tangue à Contances ou an pont de la Roque » 
montent cette rampe difficile. De là naturellement l'instante 
demande du Conseil d'arrondissement de Coulances tendant à 
en obtenir la rectification* 

Quelques personnes ont indiqué le raccordement de la route 
n"" 8 , prise vers l'extrémité sud de la lande de Saussey , avec la 
route royale n® 171, deGranville à Carentan , prise au haut de 
la côte d'Orval , à l'origine de la rectification de la descente 
vers Coutances , qu'on exécute en ce moment ; mais comme 
cette combinaison augmenterait de i5oo™ le parcours entre 
Coutances et l'extrémité Sud de la Lande de Saussey , et surtout 
comme elle ne profiterait pas à l'importante communication de 
Coutances avec Tessy , on ne doit point y soneer. 

M. Deslandes vient d^étudier un avant projet ae rectification 
de la rampe de Saussey. Il a reconnu que cette rectification 
pouvait s'opérer ou selon le tracé rouge ou selon te tracé bleu , 
l'un et l'autre partant de la sortie de Coutances et reprenant 
la direction de la route , le tracé rouge à l'embranchement du 
chemin vicinal de Coutances à Tessy , et le tracé bleu 3oo^ 
plus loin « >*is-à-vis du village de la Belletière* 

Le tracé rouge , se développant vers l'Est sur le coteaii 
longeant la Soutes , puis se retournant par le petit Cliponnais , 
aurait a^oyo"^ de développement , et une rampe régulière de 
quatre centimètres pour mètre» et occasionnerait une dépense 
d'environ 45,ooo f. 

Le tracé bleu , se dirigeant d'abord yers le Sud jusqu'à rentrée 



da Talion de St-Michel , puis remontant ce Talion , aurait 
1,990" de développement et nne rampe régulière de quatre 
centimètres un quart par mètre* Il occasionnerait une dépense 
d'aBf cinquantaine de mille francs» 

Le tracé rouge à cause du meilleur déreloppement des 
'courbes, de sa moindre inclinaison et de la moindre dépense 
paraîtrait devoir être préféré. 

Rouie n° 3. 
Kectification La Route n° 3 de Cherbourg à Bricquebec présente entre 
d'OclîyîUe"^* Cherbourg et le pont de Martinvast sur la Divette, sous le rap- 

Fort des considérations de facilité de parcours , eu égard à 
inclinaison des rampes et des pentes. Tune des parties de 
route les^ plus mal tracées dans le département de la Manche. 

Octeville est élevé de près A^une centaine der mitres au-dessus 
de Cherbourg. On y. monte par une rampe dont la roideur est 
depuis long-temps la trop juste cause des plaintes du roulage, 
et bientôt on redescend au pont do Martinvast par une pente 
présentant aussi une forte inclinaison. 

Tandis qu'il était aisé , en profitant de la vallée de la Divette , 
d'aller de Cherbourg à Martinvast sans monter inutilement 
d'un seul mètre. 

M. ringénieur de Serry vient d* étudier un tracé par celte 
vallée. On met sous les yeux du Conseil le plan sur lequel est 
indiqué ce tracé partant de la route royale n® i3 de Paris à 
Cherbourg^ 175'" au-delà de la petite place circulaire qui termine 
Tavenne de Paris, et aboutissant à la route départementale 
n® 3 , 90"" au-delà du pont de Martinvast. 

Le tracé suit la rive droite de la Divette où le terrain est 
le plus facile , et où les indemnités coûteraient beaucoup moins 
cher que sur la rive gauche, sur laquelle Fouverture d'une 
route nécessiterait la destruction ou la modification d'un assez: 
grand nombre de bâtiments et d'usines. 

Du point de départ sur la route royale n* i3 au point 
d'arrivée sur la route départementale n"" 3 , il n'y a, d'après 
M. de Serry , que i3" de montée pour l^^vSo^ de développe- 
ment, ce qui ne donnerait que trois millimètres et un dixième de 
rampe par mètre, inclinaison même insuffisante pour le facile 
écoulement des eaux de la route , sur laquelle il faudrait alors 
pratiquer les petits remblais nécessaires pour obtenir une suite de 
• pentes et de contre-pentes de cinq millimètres d'inclinaison par 
mètre , inclinaison minimum prescrite par l'Administration des 
ponts et chaussées. 

De la place du pont tournant de Cherbourg (prise comme point 
central de cette ville) au pont de Martinvast par la route actuelle , 
la distance est de 5,350"" 

Par la route royale n° i3 , et la rectification 
indiquée , elle serait de 5,ao5 

Différence riS" 

Il faut dire que c'est m(mt distance. 
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. Et ^e la rectificatioii procnrerait an pays rimportant ayan- 
lage ^A éTÎtei de monter et de redescendre inutilement a^ec 
beanccmp de peine , vn la roidenr des rampes et des pentes , 
une hauteor de pins de 85 mëtres. 

* 

Boute jf 4. 
BectificaUoB Après aYoir iqdiqnë les importantes rectifications qui fti- 
h o^nudrîrc ^*^*^* » ^" ^^ parferait pas de la rectification soiyante, si ce n'est 
de^nL de"^[- <R^ ^'^^ ^^ Finstant d'en entretenir opportunément le Conseil 
nndcTilif. gënërak 

Lorsqu^on ouTrit « avant la rëvohition , la route portant main- 
tenant le n^ 4 et la dénomi Ation de Cherbourg aux Fùux , on 
fit à YirandeYille une inconyenance de tracé , dont le bon 
sens public est choqué depuis plus de cinquante ans » autant 
de fois chaque jour qnll passe de voyageurs sur la route* 

Dans un terrain horisontal » où nulle raison d'art n*<ri)ligeait 
d'interrompre un très-grand alignement, on fit, uniquement 
pour ménager la pointe d*on parc de particulier , la lante de 
faire tourner la route autour de cette pointe* 

On aurait déjà fait exécuter la rectification de ce choquant 
détour , si ce n est qu'il est nécessaire d'être appuyé par Fex- 
pression d'un yœu du Conseil général à ce sujet. 

n ne s'agit que d'une minime dépense de moins de dnq cents 
francs , qui pourrait être prise sur les fonds mêmes d'entretien 
de la route. 

Le parc dont il s'agit appartient maintenant à M« de Yirande- 
yille, dont la rectification indiquée contrarierait trop peu l'intérêt 
pour que Ton ne doiye pas espérer que le yœu du Conseil général 
amènera promptement ce propriétaire à consentir à la cession 
des 3 ares a8 de terrain nécessaires pour l'exécution de la rec- 
tification indiquée* 

La dernière communication à faire au Conseil général est 
relative au personnel. 

Le nombre de quatre Ingénieurs ordinaires est vraiment in- 
suffisant dans le departemeut de la Manche, eu égard au service 
extrêmement chargé des ponts et chaussées dans ce département. 

M. le Sous-Secrétaire d'Etat des travaux publics , prenant en 
considération les trop justes observations qui lui ont été soumises 
k ce sujet , vient d'accorder un Ingénieur avec l'aide duquel on 
pourra activer davantage les différentes parties de cet important 
service. 

On dira enfin que la demande d'un Conducteur en résidence 
à Cherbourg , demande à laquelle les nécessités du service ont 
empêché de faire droit plus têt , est octroyée maintenant. 

Le présent compte-rendu fera voir au Conseil général que 
ses vœux relativement aux points importants du service des 
ponts et chaussées sont remplis en tout ce qui a pu dépendre 
de n. le Préfet et des Ingénieurs. . 

Saint- Lo , le a3 aoAt i84i. 

DAN-DE-LA-VAUTEIUE. 
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CklfeHAlNS VtCÉNAVX. 



L^ëtendne que éaiis lès précëdentes anhéeè j'ai donné au 
rapport concernant le service des ckemins vicinaux vous a 
prouvé quelle importance j'attachais à sa bonne organisation, 
et le compte-rendu de mes efforts a été chaque lois Fobjet 
de Tofre bienveillante approbation. 

Aujourd'hui, il ne%'agit plus de rechercher, avec vous, les 
meilleures bases d'administration et d'exécution ; nou} sommes 
éclairés par Texpërience, et ce qu'il y a de mieux à faire , 
c'est de continuer un système bien étudié » sans se jeter dans 
des innovations, mais aussi sans repousser telles améliorations 
dé détail que le concoors des antorités locales et des popu- 
lations rend faciles maffate^ant que l'esprit de la loi du ai 
mai i8â6 est mieux cotinu et mieux apprécié. 

Je n'aurai donc phis , Messieurs^ à vous entretenir des essais 
à tentèx*,' des difficultées ii vaincre ; mais j'aurai à vous si- 
gnaler les résultats obtcinis de la marche parfaitement sûre 
et régulière eu service. 

A cet effet , je mettrai sous vos yeux le rapport que j'ai 
adressé le 26 juillet dernier à M. le Ministre de l'Intérieur 
snr nos opérations de l'année i84o, ainsi que les tableaux 
statistiques qui l'accompagnent. L'époque tardive où le rapport 
adressé au noi vons sera remis me donne lieu de penser que 
voos acmeîllerez volontiers cette c<>mmnnication*, et je le fais 
d'autant mieux que je ne pourrais que répéter ici la plupart 
des renseignements relatifs au département de la Manche. 

Je me bornerai donc à une analyse succincte de ce docu- 
ment , à l'examen sommaire de quelques questions qui doivent 
vous être particulièrement soumises et du compte-rendu de nos 
travaux jusqu'à ce jour ainsi que de ceux qu'il nous sera per- 
mis de faire dans le reste de l'année actuelle. 

Les ressources applicables au service vicinal présentent , pour 
l'année i84i , bien peu de différence avec celles réalisées dans 
les annéi^ antérienres. C'est toujours aux centimes autorisés 
par la loi du si mai i836 et anx trois journées de presta- 
tion qu'il faut recourir ; l'insuffisance des revenus ordinaires 
ne permet pas de faire , sur les budgets des communes , de pré- 
lèvement de quelque importance. D*un autre côté , les besoins 
du service sont tels, et pour de longues années , qu'il faut user 
de toiMes les ressources; ausai n'ai-je pas hésité à disposer 
de tout ce ^ue la loi mettait à ma disposition ; quelque lourde 
qu*nne paireiHe charge pût paraître daùs les premières années, 
les résultats .obtenus semblent Tavoir allégée, car le regiet 
n'est pas de payer des cenlimes spéciaux ou d'acquitter des 
prestations , mais bien d'en voir prélever la majeure partie fOUL 
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les diemitos de grande coznmtmîcatieiidoiitriiiiportàiice exige nae 
prompte et bonne confection. Cependant le moment approche 
où des dëgrètements ponrront ayoir Heu an profit des chemins 
vkinanz ordinaires. Certains chemins sont assez avancés pour 
qu'il smt hk remise anx communes d'une patrtie de leurs 
prestations. 

L'emploi dé la prestation continue à nous offrir des ressources 
importantes que l'on ne pourrait demander à l'ioipôt sous 
peine de le rendre intolérable. Oïl ne peut donc penser à rem- 
placer cette ressource par une imposition de centimes addi- 
tionnels « ainsi que quelques personnes en ont exprimé 4e vœu. 
L'ordre le pins complet en fait de comptabiKIé existe aujour- 
d'hui et tout le parti possible est tiré des prestations quant 
à Texcution des travaux. Cette régularité financière et de tra- 
vail a déterminé certaines communes k chercher un allégement 
à leurs charges par l'atténuation des bases imposables. Il sera 
possible d'éviter ce grave inconvénient pour la partie afférente 
à la taxe personnelle , en faisant la comparaison des cotes in- 
dividuelles quant à l'impôt et celles relatives à la prestation ; 
mais pour les recensements des animaux et charettes , ce ne 
sera que par des recommandations renouvelées que TAdminis* 
tration pourra amener l'établissement d'états-matrices qui ac- 
cusent les véritables forces contributives des communes. 

La prestation continue à s'employer soit par régie directe, 
sous la surveillance des Agents-Voyers , soit en déduction du 
montant des adjudications. Ce dernier systèiÀe est générale- 
ment en usage et on peut le proclamer excellent, car sans 
présenter de difficultés sérieuses « il donne un effet utile en 
travaux qui n'est pas inférieur de plus d'un lo* au travail 

3 ni serait payé en argent. Il est vrai que sur divers points 
u département il y a perte ou emploi peu profitable de jour- 
nées d'animaux et de charrettes , mais aussi par compensation 
cet emploi est dans d'autres Tobjet d'un bénéfice réel; car 
les voifîires an prix du tarif présentent un avantage tràs-grand , 
soit pour TAdministralion quand on travaille en régie , soit 
pour radjudicataire lorsque les travaux s'exécutent en déduc- 
tion du montant de son adjudication. Sans doute il y aurait 
quelque amélioration à apporter au système dans lequel la loi 
du 31 mai i836 est conçu ; sans doute on pourrait déclarer 
la conversion en lâches obligatoire; mais les avantages à re* 
* cueillir ont encore l'incertitude de la théorie» et l'application 
adoelle ^ assez bonne pour que Ton puisse s'y tenir sans 
reoet. 

Les ressources afférentes au ser\'ice vicinal diffèrent peu 
de celles de Tannée iS^o, puisqu'elles résultent des mêmes élé- 
ments et des mêmes impositions. Il y' a également peu de dif- 
férence k remarquer entre les parties consacrées aux chemins 
de grande communication et aux chemins vicinaux ordinaires. 
Le rapport adressé à M. le Mimstre de l'intérieur et les 
nombreux documents financiers qui y sont annexés , ceux que 
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je TOUS soumets pour apprécier la répartition entre les di^ 
chemins de grande communication et lear emploi , ainsi que 
celui de ressources consacrées aux chemins vicinaux ordinaires, 
m'ont dbpensé de mettre sous vos yeux des chlf&es récapitu^ 
latifs que vous voudrez bien étudier à loisir dans les éléments 
à votre disposition. 

La répartition entre les chemins de grande communication, 
pour Pannée i84i t a été faite comme précédemment, en ayant 
égard à l'importance relative des lignes et au nombre de che- 
mins entre les arrondissements , sans se préoccuper de la divi- 
sion administrative. J'ai cherché à être juste , à être surtout 
utile au pays par Pactivité plus ou moins grande donnée à 
certains travaux. S'il est de bonne administration et de néces- 
site d^appeler Tensemble du département au bénéfice des 
travaux, s'il est en même temps indispensable d'autoriser 
remploi de la prestation soit sur le territoire de la commune 
qui la doit, soit sur le point le plus rapproché d'une 
commune voisine , on sentira cependant qu'à moins d'épar- 
piller d'une manière indéfinie les travaux , il faut les concentrer 
sar les points les plus urgents et travailler d'après un plan d'en- 
semble qui ne prête pas à l'arbitraire. J'ai agi d'après les prin- 
cipes que je viens d'exposer au Conseil, et si l'esprit de loca- 
lité a parfois émis le vœu que tel travail soit entrepris de 
préférence à un autre , il s'est rendu volontiers aux obser- 
vations que je me suis empressé de faire. 

Les questions administratives que j'avais soumises Tan der- 
nier à vos appréciations et à \os délibérations doivent repa- 
raître dans ce rapport, car la majeure partie est de nature 
à vous être représentée annuellement , et l^es autres méritent 
ou paraissent mériter de nouveau votre attention. 

Police dn rou- Vous VOUS rappelez , Messieurs , la discussion qui fut sou- 
'*<^* levée dans votre dernière session sur le principe même des 

lois qui régisssent la police du roulage* n ne s'agissait plus 
de savoir si cette. législation serait appliquée aux chemins vi- 
cinaux de grande communication , mais s'il n'y avait pas lieu 
d'émettre un vœu pour que les routes royales et départemen* 
taies fussent soumises à un autre régime. Sans rentrer ici dans 
Texamen des considérations qui furent invoquées de part et 
d'autre , je me bornerai à dire que les mêmes motiis militent 
en faveur des chemins de grande communication ; que pour les 
antres voies et que «sans se préoccuper^es modifications que la 
législation relative à la grande voirie est appelée i recevoir , 
il y aurait lieu d'en étendre l'application aux chemins de 
grande communication. Tel est aussi le vœu qui vient d'être 
exprimé par le Conseil d'arrondissement de Valognes* 

Eiagage 4et Les Conseils d'arrondissement n'ont émis cette année au- 

k>iM. cuns vœux sur cet objet, ce qui porte à penser que les nou- 

yelies dispositions du règlement conviennent an besoin du pays» 
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La polke des chemins , quant à Tëlagage , s'exécute conrena- 
blement sur les chemins yicinaux de grande communication. 
Sur les antres chemins , où son utilité ne sera pas moins grande, 
il y a peut-être plus de tolérance qu'il ne conviendrait d'en ap^ 
porter. 

^ IMdmtîont II n'a' été cette année exprimé par les Conseils d'arrondisse- 
4'opnon. jjjgjjj aucun vœu à cet égard , et vous avez dans votre dernière 

session traité la question avec assez d'étendue pour qu'il soit 
inutile de la faire revivre. Je vous ai dit plus haut que l'em- 
ploi de la prestation gérait susceptible de quelques améliora- 
tions y mais que dans l'état aclnel ses effets étaient déjà fort 
importants. Je ne vois donc pas qu'il y ait péril à maintenir 
la législation actuelle ^ en attendant que l'expérience ait défir 
. nitivement prononcé. 

/ Tttif d'apprë- Yous dcvez chaque année déterminer ce tarif * d'après les 
«nrdelaVe»^ propositions des Conseils d'arrondissement. Trois seulement 
laiioneonaiorr. out pris des délibérations à ce sujet : ce sont ceux de Saint- 
Lo f Coutances et Âvranches. Les deux premiers maintiennent 
les fixations arrêtées dans la dernière session. Celui d' Avran- 
ches propose un léger abaissement à l'évaluation donnée aux 
journées de cheval ou de mulet, et à celles des bœufs et ânes; 
au lieu de i f> , il voudrait voir adopter le chiffre de go c. pour 
les chevaux et mulets; au Ueu de 75 c. il demanderait 70c* 
pour les bœufs et ânes. Je crois les chiffres de 1 f. et de 75 c. 
préférables, et )'en désire le maintien d'autant mieux qu'il 
semble adopté par cinq arrondissements sur six , puisque deux 
Tout proposé par leurs délibérations et que trois semblent 
l'avoir consacré par leur silence. Je regrette , comme je le 
regrettais l'an dernier, que le tarif des valeurs ait été aussi réduit, 
mais je sens la nécessité de maintenir quelque fixité dans l'éva- 
luation des bases imposables, et je crois. que le Conseil géné- 
ral fera bien de donner sa nouvelle sanction au tarif de l'an 
dernier. 

Yous remarquerez que le Conseil d'arrondissement d'Avran- 
ches soulève de nouveau la question de savoir si les Percep- 
teurs doivent obtenir des remises sur le montant des prestations 
acquittées en nature, et qu'il conclut pour la négative. Je 
crois qu'il y a lieu de répondre que le travail des Percepteurs 
est aussi étendu pour la partie des prestations acquitées en 
nature , que pour celle payée en argent , et que d'ailleurs les 
remises ont été calculées avec assez de modération pour qu'on 
doive nécessairement l'étendre à l'ensemble du rôle de près--, 
talion. 

Le même Conseil demande que les irais de perception 

soient imputés sur les sommes perçues en argent , et non sur 

. les revenus ordinaires des communes. Cette opération , en même 

temps qu'elle diminuerait les ressources des chemins, appor-i 

terait une certaine perturbation ^dans la comptabilité commu- 
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nale , dan$ les cas bien fréquents où le rachat ne serait pas 
suffisant pour Tindemnité du Percepteur. D'ailleurs , le bud- 
get de la commune est chargé du paiement de ces remises , 
parce qu'il s'agit d'un revenu communal en recette et en 
dépense. Il n'y a donc p:^ lieu de modifier l'état actuel 
des choses. 

Enfin , ce Conseil regrette que fa prestation soit transpor- 
tée hors de la commune qui la doit, pour travailler sur le 
territoire d'une autre cofnmupe. J'ai d'avance répondu à 
l'opinion qu'il exprime. Les besoins du service exigent , dans 
djes cas trâ-rares , ces déplacemeats d/e commune à commune , 
et ils ne sont autorisés qu^près mûre réflexion , parce qu'il 
y a association d'intérêts et qu'il doit y avoir association 
d'efforts. 

Réclamations Chaque année un certain nombre de communes s'adressent 
des commanes.' ^ vous pour obtenir de n'être plus portées au tableau de celles 
traversées ei in- q^J jpjj^ (rayersées ou intéressées* 

tercssecs. Quant à la nomenclature de celles traversées i c'est une 

question de fait contre laquelle Içs réclamations ne peuvent 
rien. Toute commune traversée doit le concours déterminé par 
la loi. Pour les communes simplement intéressées, il y a lieu 
à une appréciation de cet intérêt, et c'est alors que vous êtes 
appelés à intervenir- 

D'autres communes ne se bornent pas k demander i y être 
soustraites et elles viennent vous demander une atténuation 
: de leurs charges i une diminution de leur contingent* Elles 
oi|blient que ce sont des questions de la compétence seule de 
rÀdministration , et que c'est auprès d'elle qu'il y a lieu de 
faire valoir leurs moyens. 

Examinons d'après ces principes les réclamations qui vous 
sont présentées cette année. 

La commune de Bricquebec ( arrondissement de Valognes ) 
se plaint d'être surtaxée dans la part contributive pour les 
chemins de grande communication , en soutenant surtout qu'elle 
ne devrait pas concourir à la confection du chemin n° ig 
des Pieux à Bricquebec. S*il est un chemin qui intéresse Bric- 
quebec , c'est bien celui dont il est question , encore bien qu'il 
ne traverse pas son territoire. Vous avez déclaré cet intérêt , 
le Conseil d'arrondissement de Valognes le reconnaît encore 
aujourd'hui , et je vous propose de rejeter cette partie de la 
demande. 

Quant à la part contributive que célte commune doit aux 
chemins de grande communication» sa position est celle de 
de toutes les communes du département. Elle paie le maximum 
que la loi permet de lui imposer « dès-lors peu importe la ré- 
partition de ses centimes communaux, car ses prestations s'em- 
ploient et $Vroploieront long-temps encore sur sçn territoire. 
Si ses centimes communaux étaient portés en entier sur le seul 
chemin de Bripquebec à St-Sauveur4e- Vicomte , la masse des 



( 



7» 

ressources à y employer pourrait en être augmentée ; mais ce ne 
serait que tout autant que le Préfet y maintiendrait la même 
subvention départementale. Or cette subvention doit être ré- 
. partie d-après IHmportance des chemins eu égard aux res- 
sources 'commanales , et si je retirais .au cberaia de Bricquebec 
aux Pieux partie des ressources communales qui y son) affec- 
tées, pour les reporter sur celui de Bricquebec à Saint-iSan- 
veur , j-aurais à établir une compensation au m^yen de la 
subvention départenientale. Les mesures de F administration ne 
lisent donc pas la commune de Bricquebec , et le Conseil 
d*atrondissement Fa tellement senti qu'il a passé à Tordre du 
jour sur sa réclamation. 

La commune de Flottemanville ( arrondissement de Va- 
lognes ) demande à ne contribuer que pour une partie de sa 
cotisation au Aemin de grande oonunnnication u** 3 de Ya- 
lognes à Périers ; elle en donne pour motif que les travaux 
sont faits sur son territoire. Cette réclamation est de la com- 
pétence de Tautorité administrative , et je me réserve de Texa- 
miner. » 

La commune de M orsalines ( arrondissement de Valognes ) 
demande à ne pas concourir i la confection du chemin de 
grande communication n*' ao de Qnettehou au Vast. Les mo- 
tifs qu^elle invoque sont pris en considération par le Conseil 
d'arrondissement ; ils me paraissent admissibles et je ne puis 
que vous proposer de les accueillir. 

La commune de Canteloup ( arrondissement de Cherbourg )^ 
demande une réduction sur sa part contributive dans les tra- 
vaux du chemin de grande communication n* 4 ^^ Monte- 
bourg à Saint-Pierre-£glise. Cette réclamation est dans le 
même cas que celle de la commune de Flottemanville et n'est 
pas susceptible de votre examen. 

Les deux réclamations des communes de Saint-Thomas 
(arrondissement de SaintiLo) et de Sacey { arrondissement 
d'Avranches) sont encore dans le même cas. Ce sont les mêmes 
moyens que Ton invoque , le peu d'intérêt , les travaux ter- 
minés, remploi de la prestation hors commune, le défaut de 
répartition proportionnelle k l'intérêt. J'ai répondu précédem- 
ment à ces objections qui ont au premier abord quelque va- 
leur , mais qui ne permettraient- pas Inachèvement de nos Ugnes 
dans un temps donné si elles étaient accueillies avec trop de 
facilité. 

Déstgoaifon Une commune de plus doit prendre part à la nomenclature 

4e6 <^®»?«n|«« de celles qui sont traversées par des chemins de grande com- 

omîsesounégii- munîcatîou et qui leur doivent leur concours en cette qualité. 

gées ponr prcn- C*est cclle de LamberviUe , en vertu d'une ordonnance royale 

^epariàlacon» Jq ^4 janvier i84o qui a prononcé la réunion de la section 

Ucîicn dcs^ch!^ B de RouxcviHe à son territoire. Je votas prie de vouloir 

nîns de grande bien faire la désignation nécessaire pour qu'à partir de Tannée 

coramuaîcaiioa i84) la commune de Laniberyillé contribue, aux charges im-, 
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posées aux autres communes qui se trouteut dans cette po- 
sition» 

Je vous ai exposé Tan dernier les détails de Timmense opé- 
ration entreprise pour réviser les états de classement des che- 
mins vicinaux ordinaires, conserver en cette qualité les plus 
importants pour que leur confection et leur entrelien fussent 
en harmonie avec les ressources des communes et organiser 
une marche de travaux qui en garantit Texécution dans un 
temps donné. Je ne pourrais cette année qu'exposer les mêmes 
considérations générales que j^ai développées dans mon rapport 
de 184.0 ; il faut que cette révision de classement ait été bien 
étudiée , car elle n'a pour ainsi dire donné lieu à aucune ré- 
damnation sérieuse. Les travaux ont été menés k bonne fin 
pour Tannée 184.0 ; ils s'exécutent d'après les mêmes principes 
cette année et tout porte à croire qu'ils produiront des ré- 
sultats encore plus heureux. Je vous invite à examiner l'état 
statistique que \t vous soumets pour vous faire apprécier la 
marche de la campagne qui s'accomplit. Vous y verrez que 
sur 63q communes les travaux s'exécutent dans 627 par voie 
d'adjudication et de devis réguliers et dans 12 par régie. Ces 
travaux absorberont 631,984 f* de ressources de toute nature 
qu'il a été possible d'y alTecter. La confection totale des che- 
mins classés parait exiger encore un laps de i5 années en 
moyenne. Serait-ce une raison pour ne pas entreprendre cette 
^ œuvre de longue haleine? Non sans doute, car si le même 

système avait été suivi à partir de la loi de 1824., la 
première qui ait créé pour ainsi dire le service vicinal , vous 
n'auriez qu'à en recueillir le bienfait, tandis qu'il faut l'ob- 
tenir par des sacrifices actuels pour les transmettre à la géné- 
ration qui nous suit. 

Recoimais- Je vous ai dit l'an dernier qu'en dehors des chemins vici- 
sance et ciassi- j^^j^ jj existait de nombreuses «voies qui avaient un caractère 

ficalion des che« ui- 1. x • •! •» j 1 ¥ 

public et à qui il convenait de le conserver. La reconnais- 
sance et la classification de ces voies a été entreprise; mais 
elle marche lentement , parce qu'elle soulève des questions de 
propriété qu'il y a lieu de résoudre avant de^ passer outre. 
[1 faudra peut-être une année de plus pour terminer cette im- 
portante opération. 
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Demande de Chaque année les Conseils d'arrondissement sollicitent la 
ebem'sdegrande f^^^or de nouveaux classements et indiquent les chemins vi- 
eonmonicaiioQ. cinaux qu'il y aurait lieu d'élever à cet ordre ; vous en trou- 
verez la preuve dans les délibérations des Conseib d'arrondis- 
sement de Saint-Lo , Mortain , Valognes et Cherbourg. Ceux 
de Coutances et d'Avranches se sont abstenus de toute re- 
commandation ; mais les besoins du pays ne sont pas douteux. 
Je ne suis pas en mesure de vous faire des propositions dans 
votre session actuelle , mais vous reconnaîtrez sans douté , 



Blcssicurs , que ces demandes réittfri^es , en raéme temps qu'elles 
accusent Timportance des communications réclamées , sont nne 
nouvelle preuve de Tapprobation donnée aux efforts de TAd- 
minislration et de l'intention bien déterminée du pays de ne 
reculer devant aucun sacrifice pour étendre les limites de ses 
progrès et de sa richesse agricole. 

Cependant il Faut marcher avec réserve dans celte voie d'a- 
mélioration , car ce serait s'exposer à laisser inachevées « pendant 
quelques années de plus , des lignes qui exigeront environ 4 
millions pour leur entière confection, et enlever encore des 
ressources aux chemins vicinaux ordinaires. Je sais que les 
classements n'impliquent pas la nécessité de faire participer 
toutes les lignes à la subvention départementale ; je sais aussi 
qu'il y a déjà un véritable avantage à faire entrer sous l'au- 
torité du Préfet les chemins que l'association des elTorts peut 
exécuter dans des conditions d'art et de temps que l'état 
communal ne permet pas; mais je vous le répète, ce n'est que 
lentement et avec une prudente circonspection qu'il faut agir; 
car les communes si désireuses d'obtenir des classements , ne 
tardent pas à répugner à l'accomplissement des charges qu'ils 
entraînent , surtout en raison des indemnités de terrain, et l'in- 
térêt privé • si facile quand le temps de donner est éloigné , 
nous suscite de grands embarras lorsqu'il nous voit à sa merci. 

Je continue à étudier les nouveaux classements que le pays 
réclame, j'ai fait lever le plan du chemin du littoral de l'Ouest 
de Querqueviile à Auderville et de celui du littoral de TËst de 
Carentan à Queltehou. Les plans parcellaires seront produits 
avec les redressements nécessaires , et les particuliers et les 
communes seront appelés à se prononcer catégoriquement et 
valablement sur leurs sacrifices. D'antres chemins seront Tobjet 
de mes étndes dans les autres arrondissements ; la même marche 
sera suivie , mais ie ne suis pas assez avancé pour vous pré- 
senter un travail sûr, un travail d'ensemble ; ye ne compte donc 
vous faire aucunes propositions dans la session actuelle. 

Personnelles Le personnel des chenins de grande communication est, par 

Se^grànd'ccom- *^* éludes, son zèlc et son activité, au niveau de ses obliga-' 

piunicaiion et lîûus et de ses dcvoirs. Cependant , il y aurait dans ce corps , 

«les cheiuins;vi- comme daus tous autres, des classements à faire par ordre 

cmauxordinres. j^ mérite. J'y ai répugné jusqu'à ce jour , parce qu'il m a paru 

nécessaire d'étudier avant tout les services que rend chaque 

Agent-Yoyer. Aujourd'hui je suis assez éclairé et je crois qu'il 

serait de toute justice de mettre à ma disposition une somme 

de i,ooo f. qui me permît de récompenser à fin d'année les 

Agents- Yoyers les plus dignes d'une marque de bienveillance. 

Comme vous -avez le droit de régler les traitements , vous avez 

seuls le droit de ro'autoriser à accorder des gratifications; je 

Vous en fais la demande. En ce moment nous avons onze 

Agents des chemins de grande communication. Mon intention 

serait d'en réduire le nombre à dix , comme attachés à des 
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circonscriptions et de faire rentrer le onzième dans les bureaux 
de l'Agent- Voyer en Chef , afin de faciliter l'examen des pro- 
jets , prendre copie dés plans soit de direction , soit de tra- 
vaux , pour créer un véritable bureau où la trace et les élé- 
ments des affaires se conservent. En ce moment , les documents 
produits par les Agents- Voyers me sont transmis avec des 
avis de VAgent-Voyer en Chef et passent ensuite pour l'exé- 
cution dans les bureaux des sous-préfectures et dans les mains 
des Agents-Voyers. Cette marche n*est pas suffisamment ré- 
gulière , et je désirerais qu'il fût possible de Taméliorer. 

II résulterait du système que je vous propose que Tensemble 
au' service vicinal serait réparti entre lo Agents-Voyers au 
lien de II; que le ii* resterait dans les bureaux de l'Agent- 
Voyer en Chef, et , n'ayant pas de frais de tournée ni de cheval , 
serait suffisamment rétribué avec un traitement de i5oo f. 
Alors les i,ooo f. que je réclame pour gratification aux 
Agents-Voyers les plus méritants , seraient en partie couverts 
par la réduction sur le traitement du ii* Agent- Voyer. De 
cette manière j'arriverais à mieux concilier les exigences du 
ser\îce avec la plus juste rémunération du personnel. 

Agcnis-Vo- J'avoue que je voudrais pouvoir vous demander une aug- 

\k\ aax^ord?- ™®^l^*^o^ ^^ traitement pour les Agents-Voyers d'arrondisse- 

naTres et Agents ^^^^ ^^ s^ trouvent débordés par le travail et qui ne se 

Voyers canto- tiennent an courant qu'à force de zèle ; mais là encore il y 

■^*"^' a des appréciations de mérite à faire et je préférerais entrejr 

dans la voie des gratifications pour les plus méritants. Nous 

avons 6 Agents-Voyers d'arrondissement ; je désirerais avoir 

à ma disposition un fonds d'encouragement de 600 f« qui leur 

fût destiné. 

La fixation des traitements des Agents-Voyers cantonaux 
portée l'an dernier à 900 f. est convenable , suffisante ; mais 
il faut reconnaître que le grand arrondissement de Coutances 
exige un Agent de plus sous peine de compromettre la 
surveillance et l'emploi des ressources. Ce n'est point une 
faveur à accorder à cet arrondissement au préjudice des autres , 
c'est une justice, eu égard au nombre de communes et de 
chemins. Je vous propose donc la création d'un Agent de 
plus. 

Voici dès- lors quelles seraient les charges du personnel : 

L'Agent- Voyer en Chef 4«ooo » 

10 Agents-Voyers de circonscription à 1,800 f. 18,000 » 

• 6 Agents-Voyers d'arrondissement 1,800 f... 10,800 » 

i3 Agents-Voyers cantonaux à 900 f . . . . 11,700 » 
I Agent- Voyer attaché au bureau de TAgent- 

Voyer en Chef i,Soo »• 

1 Employé de comptabilité 800 » 

A reporier. 46>8oo » 



75 

Report • . • . • 46,800 » 

Fonds de réserve pour gratifications aux Agents- 
Voyen de grande communication 1,000 » 

Fonds de réserve pour les Agents- Voyers des 
cbemins ordinaires. 600 » 

Total 48,4oo ^ 

I ' I ,ir 

Les charges du personnel sont pour i84i de. 46,200 >» 
Celles proposées pour i84a seraient de. . . 48,4oo ^ 

DifTérence en plus. .*..... 2,200 » 

« 

Observaiîons Je continue, Messieurs, à vous donner chaque année la 
f^îa^d'aTMce- *>*"**îon aussi exacte que possible de l'état d'avancement des 
nent des che- ^travaux sur les chemins de grande communication* Le contrôle 
inins vicinaux qui s'établit ainsi à chacune de vos sessions rectifie succes- 
de firande com- sivement cc quc les premières évaluations avaient d'hypothé- 
mimica ion. ^j ^^ £^^j entrevoir le terme de vos sacrifices et de nos 

efforts. * ^ 

Il résulte d*un état statistique très-détaillé que je mets sous 

vos yeux« que Tensemble des ressources des années 1837 • 

i838, 1889, i84o et i84i s^élèvent à. . . . 2,070,467 73 

Au 3o juin de cette année les dépenses effectuées s'élevaient 

à. .••••• 1,705,430 10 

Et il restait à dépenser pour le reste de Tannée 365,o37 63 

• Total égal comme ci-dessus* 2,070,467 73 

Les travaux faits au 3o juin présentaient les résultats suivants : 
Alèires courants de terrassements totalement 

eiécutés, ci. ...'*.. . 376,440* 

Mètres courants de chaussée empierrée et arrivée 

â l'état d'entretien 199,320 

475,760 

La longueur totale des chemins classés est de 702 kilomètres. 

La partie restée à Tétat naturel était donc au 3o juin de 
227 kilomèlres. 

Vous remarquerez que les classements faits Tannée dernière 
pour jes raccorder avec des chemins du département de la 
Mayenne, ont augmenté leur longueur de 7^000 mètres et par 
conséquent nos charges. 

Indépendamment de 47^ kilomètres empierrés et terrassés. 
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il a ëté encore acheté 3S,3ç6" cubes de matériaux en grande 
partie pour entretien provisoire ou définitif, et il a été construit 
1 79 aqueducs et 16 ponts ou pontceaux. 

Je possède maintenant le prix moyen de chaque natare de 
travail et de fourniture sur chaque chemin , tel qu*il résulte de 
nos devis exécutés et en cours d^exécution. Avec ces éléments 
il était facile de calculer le revient probable de ce qui nous 
reste à exécuter* J'ai fait établir cette appréciation et il en 
résulte qu'au 3o juin dernier le complet achèvement des lignes 

classées exigeait une^ dépense de 2,292,600 » 

' Nous avons à déduire les ressources de Tannée 
18^1 non dépensées 365,o37 » 

Resterait à imputer sur les années 

ultérieiures. .^ 1,927,563 >» 

Ce qui à raison de 480,000 f. par an à consacrer aux tra- 
vaux, exigerait encore 4- années , mais sans j comprendre les 
frais d'entretien qui s'accroissent rapidement et qui demande- 
ront il la fin de l'opération au moins 200,000 par .an. 



^j 



76 bis. 



exercice i83g. 



Fonds 

comiDunani 

reportés 


RESTl 


l A DÉPEN 


[SER AU 30 

Prestation 
en 


SEPir.Miîiu: i8'.o. 




Fonds 
départe- 
menlain 
reportés 

CIIP 


Total 
en 


A déduire 

pour 

dégrèvemtt 

et 


Reste 

recouvrer 
en 


Total 

restant 

( montant 

des colonnes 


sor 18^0. 


sur 

1841. 


argent. 


nature. 


non-rateurs. 


vgenl. 


18 et 21). 


16. 


17. 


18. 


19. 


20. 


21 


22. 


2,786 17 


» 


2,786 17 


1,699 83 


72 62 


1,627 21 


4,413 38 


1 ^^2? 52 


» 


2,802 50 


1,427 60 


373 » 


1,054 60 


3,857 10 


1 66 76 


» 


66 76 


4,215 05 


82 90 


4,132 15 


4,198 91 


1 1,29d 5& 


» 


1,294 54 


785 78 


12 16 


773 62 


2,068 16 


559 74 


» 


559 74 


2,114 68 


80 95 


2,033 73 


2,593 47 


1,247 72 


» 


1,247 72 


1,418 50 


51 95 


1,366 55 


2,614 27 


1,818 U% 


» 


1,818 42 


659 10 


180 16 


478 94 


2,297 36 


U 53 


» 


4 53 


1,373 65 


45 55 


1,328 10 


1,332 63 


3,930 16 


w 


3,930 16 


1,149 78 


76 50 


1,073 28 


5,003 44 


1,059 07 


» 


1,059 07 


753 45 


95 90 


657 55 


1,716 62 


193 32 


» 


193 32 


1,048 85 


83 80 


965 05 


1,158 37 


1,237 33 


» 


1,237 33 


871 80 


86 45 


785 35 


2,022 68 


968 


» 


968 


2,132 73 


£0 10 


2,092 63 


2,102 31 


194 45 


» 


194 45 


2,660 88 


403 15 


2,257 73 


2,^52 1S 


51 2f 


» 


51 21 


900 67 


73 60 


827 07 


878 28 


989 95 


» 


989 95 


162 80 


» » 


162 80 


«,152 75 


3,433 88 


» 


3,433 88 


642 20 


243 75 


398 45 


3,832 33 


3,375 65 


» 


3,375 65 


1,i07 40 
663 65 


226 60 


1,180 80 


4,556 45 


1,029 92 


» 


1,029 92 


b6 32 


577 33 


1.607 25 


1,709 » 


» 


1,709 » 


2,688 85 


125 75 


2,563 10 


4,272 10 


» » 


» 


» » 


172 40 


71 02 


101 38 


101 38 


330 65 


» 


330 65 


745 20 


240 60 


504 60 


835 25 


2,967 46 


» 


2,967 46 


9,006 40 


27 30 


1,979 10 


4,9^6 56 


612 OS 


» 


632 08 


1,208 38 


61 50 


1,U6 88 


1,778 % 


5,215 89 


» 


5,215 89 


1,899 42 


254 88 


1,644 54 


6,860 43 


1,314 77 


» 


1,314 77 


86 60 


18 10 


68 50 


1,383 27 


2,298 29 


» 


2^29 


3,^87 58 
308 20 


2,131 13 


1,356 45 


3,654 74 


716 39 


» 


716 39 


58 25 


249 95 


966 34 


816 60 


» 


816 60 


2,110 25 


45 90 


2,064 35 


2,880 95 


» » 


» 


i> » 


205 82 


83 40 


122 42 


122^2 


817 15 


w 


817 15 


923 35 


220 70 


702 65 


1,519 80 


» » 


» 


» » 


370 36 


154 40 


215 96 


215 96 


» » 


» 


» » 


512 95 


» » 


512 95 


512 95 


1,3£6 95 


» 


1,346 95 


77 30 


■» M 


77 30 


1,424 25 


2,971 70 


» 


2,971 70 


986 60 


20 » 


966 60 


3)838 30 


Il &7,221 93 


» 


47,2»! 93 


43,878 06 


5,828 39 


38,049 67 


85,271 60 



m* 9* ÉTAT tes communes imptsitt ftofike, paur 1841; 



Impoiiliont 
Cen- j JoiT- 






jùnadii itaunt d'Aerancin. 

I4 Godcfrsf ...' 

La GohaDBÏtre. 

U Vi|.Sl-P»ir. 

Plomb 

Paaliabaull 

Ponli. 

Silnl-Bricc 

Sl-HarlIn-Jci'Chainps. . .. 
Sl-Senl eT-SoM- ATrancfc»» . 

V»inï 

Bralblt 



La Chaûe-Bigdoato 

L» Cbipelk-Vréc 

Le Grand-CcHanJ 

U Pelll-Celbnd.. 

Saim-Ëugienne 

St'Jean-da-CortiL 

Jnillçj '.,...'.... 

Le Ucanil-Otenut....... 

Poiller 

Oonïm ; 

St-Nirolas-prti-GritiTilIt- 



1-Pair. 



ïquelon 

Beanchampi . . . . 

Hocquignf 

La LnzenK.... 
La Moucbc. . ., 

Nairpaln 

Sainlc-Pitocc .. 
Sntillgn^ 



lï> Pas. 

A'so"e" 

La Croix- AirtancbiB . . . . 

Manljale 

St-Scnier-dï-Bcmrsn . ■ 

Veigooccv. 

VillUra 

Caronea , 



SiiU i« l'rmadiismiat i'AtmuMu. 



Si-Picrre-LïMen... 
Chcrcncc-lE-Hérn. . 
ViUcdiea 



AnoniittemiU it Ckmtoiagt 



Andirrilla 

Hcrqacvillc 

Jobouri 

Slc-Croix-Hsfue. . 

GroiTJIIs 

PicrrcvillB. 

SotledUe 

BrÈïlevitle 

Htrdlnvut 

Maitinvasi 

G»sqiicvillc 

FcimanTÎIIe 

Gllltïillt 

Gooberrîllc 

Néïille-...'!!!!!"! 
Si-Pinre-Kilise. . . . 

Thérille. 

Tacq-tTitle 

VaioiTilIc 



Arnuditiinnat it CealMcti 

SriM 

Bfé.nre 

Equinr 

LongBCTiUe 

BiicqucTilIc-Ia-Bkiutte. 

CambcTiion. • 

Sl-Pierrc.dc-Caiit»m.. 

Grimeinil 

LcngroDDE 

Le MEiDÎl'Aiiiaiid 

L< Hcsoli-Batunl 

Le U Esnil-GandEt. 

ApptvillE .^. 

Angorilla-iur-Af ■ 



Si-Pairiw- 
Aonovllle . . 
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Noms 

des 

communes. 



JroposIlioDs 
d*o(Bce.- 



Cen- 
times. 



Arrondissement de Mortain, 



Barenlon 

Sainl-Cyr 

La Mancellière.....' 
Le Mcsnil-ThcbauJt. 

Vezins 

Bellffontaine.. . .. . . 

Ghérencé- le-Roassel. 
Le Mcsnil-Rainfray. 
Le Mesnil'Tove. . . . 

RefTuveille 

fiuais 

Ileussé.^ -.. 

Sle-Marie-du-Bois . 

St-Simphorien 

Savigny-le-\ieux.. . . 

Le Neufbourg 

Romagny 

St~Glément' 

LeMesoillard 

Marligny 

Parjgny 

Le Frcine-Porel.. . 



S 
5 
>» 

â 

2 

s 

5 
5 

S 
2 
S 
>» 

» 
5 
5 

2 f/2 
2 
5 
5 
2 
5 



Arrondissement de Saint' Lo, 



Âuxaîs 1 

Brévands 

Carentan 

SuCôme-du-MonI 

Marigny 

Mo^tbray 

Percy. 

St-Georges-d'Ellc ...; 

Montmartio-eD^Graignes. . . 

Agneaux 

Fourn<'aux- 

St-Vîgor-des-Monls 



5 
5 
1 
1 
5 
2 
5 
5 
2 
3 
1 
3 



Arrondissement de f'alo^nes. 



Baubigny 

La IIaye'd*£ctot 

Le Mesnil 

Les Moitiers-d^Ailonne. . . . 
St-Georgei-de-la-Rivicre. . 

St -Pierre-d'Anhéglise 

Sorlosville-cn-Bcaumonl.. . 

Breuvilie. 

Les Perques 

Magneville 

Négréville • 

Rauville-la-Bieot 

St-Marlin-le-Ilébert 

SoUevast 



5 
5 
5 

5 
5 
L 
5 
5 
5 



5 



Jour- 
nées. 



» 
1 

>» 
1 
1 
3 

» 

» 



t 
1 

3 
» 
» 
1 
1 
t 
3 



3 

1 

3 



» 



3 
3 
3 
3 
3 
» 
» 
3 
3 




Suite de V arrondissement de Valognes. 



.\zeville 

Ecaus&eville 

Emondeville 

Eroudeville 

Fresville 

Hemevez 

Joganvilic 

Lestre. 

Le Ham 

Quincville 

St-Germaîn de-Tournebut. . 

Sortosville 

Vaudrcville. 

Anneville 

Aumevillc 

Barfleur 

Crasvîlie 

Morsaliaes , 

RéTiilc 

Teurt^ville-Boscage 

Amfreville. , . . 

Audouville 

Beuzeville-au ■ PJein 

Beuzcville-Ia-Bastif!e 

Bruche ville 

Carquebul 

Kcoquencau ville 

Foucarviiie 

Gourbesville 

Houesville 

Licsviile 

PicauvUle , , , 

Ravcnovillp 

St-Germaiii-de-VarrevîlIe . . 

Sl-Martin-dc-VarrevIlle 

Sie-Mèrc-Eglise.. , 

Viervillc 

Bosiirviile 

Bînivillc 

Coiomby 

Elienville 

La Bonneville 

Les Moilirrs 

Neuvilie-cn-Beaumont 

Rcigncvilie. . . . , 

Ste-Col«robc 

Taiilcpied 

Alleauroe 

Brix. 

Ilubervijle 

Monlai^u 

Tamcnille. 

Yvetot 



» 
3 
1 
5 
2 
» 
5 
3 
5 
5 
5 

2 
2 
2 1/2 

5 
5 

2 
2 
5 
2 
5 
2 
» 
5 
» 

» 
5 
2 
2 
2 1/^ 

» 
5 



5 



2 
5 
5 
5 
5 
2 
5 
5 
» 
5 
5 
>» 
» 



1 
1 
1 
1 
3 
» 

1 
3 

2 
3 
3 
3 
3 
t 
» 
1 
3 
3 
1 
1 
3 
t» 

3 
t 
1 
3 
1 
2 
2 
2 
t 
I 
1 
1 
3 

M 

3 

3 

» 

2 

1 

3 

3 

3 

3 

1 

3 

3 

t 

3 

3 . 

1 

f 
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ÉTAT des nssowcet fourmes par les communes pour les ehemms vicinaux ir 

grande conunuakaÈion, 

ABBée 1941. 



Momj des commues 

appelles ï conlriboer aux dépenses 

des chemins 

de gnode commnnication. 

1. 



Ressources fonrnies par ces communes. 



En 
nature. 

2. 



En 
argent. 

3. 



Chemin Ji« Icr, d'AudemUe k Valognes, 
Sur f arrondissement de Cherbourg. 



AuderriUe 

Jobourg. 

Herqueville 

Dignlleville 

Beaumont 

Sainte-Ooix-Hague. . . . . 

Acqueville 

FiottemanviUe-Hague. . . . 

Tearléville-Hague 

Virandevillfr 

Coii?ille 

Saint- Marlin-le- Grëard. . 
Saint* Germain -des- Vaux. 

Omonville-Ia-Petîte 

OmonTÎUe-la-Rogue 

EcuIIeTiUe. 

VauTÎUe 

Bivillc 

VasleTÎIlc 

SideviUe 

Tollerast 



as9 » 

6f3 50 
19d » 
527 50 
555 » 
569 » 
530 50 
655 10 
981 60 
657 30 
405 70 
206 80 
536 70 

M M 
W » 

» » 

» » 

1» » 

» »» 



m 68 
228 56 

LS 94 
198 95 
201 45 
165 87 
105 54 
135 51 
406 77 
192 08 
190 94 

42 30 
221 86 
122 13 
Î14 36 

42 12 
t31 85 

87 93 
228 09 
130 35 
128 34 



Sur l'arrondissement de Valognes. 



Briz.... 

Breuville. 



Total. 



1,4/^^2 50 



8,204 20 



1,481 90 
106 35 



4,843 87 



Total. 
4. 



463 68 
842 06 
239 94 
726 45 
756 45 
734 87 
636 04 
790 61 
1,388 37 
849 38 
5% 64 
249 10 
758 56 
122 13 
114 36 

42 12 
131 

87 
228 09 
130 35 
128 lU 



85 
93 



2,924 40 
106 35 



13»048 07 



Chemin no 2 , du port de DiéUtte à BamenlU, 

Sur l'Arrondissement de Cherbourg. 

1,130 10 



Tr^auTÎIIe 

Surtainville 

Pierreyiile 

Saint-Gemain-le-Gaillard 



A reporter. 



1,160 50 
780 40 
887 » 



3,958 



18 » 
294 30 
219 75 
350 76 



882 81 



1,148 10 

1,454 80 

1,000 15 

1,237 76 



4,840 81 



8o 



1. 




Beport 



Les Pienx 

Siouville 

Sûllevilîe 

{{FlamanvtUe 

Helleville 

Saint-Cristophe-dfi-Foc. . . 
BenoitvHIe 



3,958 » 
1,020 70 



» 

M 

» 



» 
I» 
» 

1$ 
» 



832 81 
723 23 

M » 

f«6 5t 

221 67 

95 07 

79 17 



Sur rarrondissement de Valognfes. 



Baiibipy 

Senonlle 

Les Moitiere-d'AltonBe. 

Carleret 

BarnevUle 

LaHaye-d'£ctot 



rotai. . m ,4. m . t 



278 
388 
9d1 
273 

/i97 



20 

/;o 

50 
^0 
70 

M 



7,357 90 



65 10 

90 93 

208 U 

C93t 63 
97 92 



3,013 68 



Chemin n» l ^ Je Falogan à Pirien. 
Sur rarrondissement de Valogacs. 



Valogpes. 

Lfeusaint 

Flottemanville. 

Hemevez 

Urville 

Orglandes 

Etienville • . . 

Picaurille 

Les Moitiers-en-BcauptoU. . . 

Sortosville 

Hautleyille 

Reigneville 

La Ronneville 

Le Ham 



987 10 
268 £0 
295 ^0 
376 » 
396 80 
» » 

52f » 

» » 

* M » 

M M 

)» U 

1> M 



2,000 » 
1/;6 82 
227 21 
258 80 
197 56 
525 31 
» » 

250 15 
63 12 
94 50 
33 12 

» w 

120 V 



Sur l'arrondisse mest de Goulances. 



Vindefontaine 

Prélot 

Saint- Jores. 

Le Plessis 

Gorges 

Gonireville 

Sainl-Patrice-de-Claids. 

Périers 

Sainte-Suzanne \ 

LastcUe 

Laulne 



Totjl 



761 70 
564 20 

W II 

705 » 

1,0'47 » 

584 30 

330 » 

1,114 40 

» » 

» » 



7,251 30 



219 33 

36 n 
396 49 
189 15 
» »* 
137 97 
109 68 
1,298 27 

67 44 



6,300 92 



4,840 81 

1,743 93 

» » 

126 51 

S21 67 

95 07 

79 17 



3(3 30 
479 33 
1,149 94 
273 40 
920 33 
97 ^2 



10,371 38 



2,000 « 
433 92 
495 61 
554 20 
573 56 
952 11 



771 15 
63 12 
94 50 
33 12 

» » 
120 « 



981 03 
600 20 
3-16 49 
8'K 15 

1,CW ». 
72-2 27 
439 68 

2,4 lâ 67 

67 44 



13,532 22 



St 




Chemin jf à, dâ Monlebourg à Saiiti^PSerrô^BgUse, 

Sut Parrondissement de Valogneft. 

MoDtebonrg 

Saiot-Floxel 

VaudreriRe 



Sainl-Martin-d*Andooville. . 

OdeTille-U-VeneUe 

Videcosrille 

TeurtëvîUe-Boscage 

Lestie 

CrasTÎIle 

Sa'mt-Germaiii'de-Tournebut. 

Montaign 

Queltehoul 

ValcanviUe - 



» » 93ù 51 

£20 90 6^ 05 

320 20 136 36 

SU 20 226 95 

158 60 66 79 

1,639 30 G65 68 

» » 169 77 
269 06 
212 73 
536 03 
279 56 I 

•Sur Parrondfsaeaient de Cherboars^ 






» 



Le Vas! 

Cantèloup 

Clitourps 

Saint -Pierre-Eglise. 

Thëyîllc 

Cosqoeville. . • 

FermanTille 

Gouberville 

Vrasville. 

AngoTÎIle 

Retôville 

Nëville 

TocqueTÎUe 

Varouyilie. 



Total, 



335 70 
608 70 
612 70 

V » 

» >» 

» » 



6,180 3D 



106 95 

6 10 

530 90 

» » 

259 57 

215 52 

109 29 

38 36 

38 22 

85 92 

120 26 

207 72 

100 92 



6,656 92 



236 51 
286 95 
656 56 
809 15 
205 39 
2,106 78 
» » 
169 77 
269 06 
212 73 
536 03 
279 56 



6^2 65 

616 80 

1,263 60 

259 57 

215 52 

109 29 

38 36 

38 22 

85 92 

120 26 

207 72 

100 92 



8,837 22 



Chmia «• 5 , de la Baye^iu^PiùU à Câreatoa. 
Sur l'arrondissemeiit de Coulances. 



La Haye-du-PuiU 

Lilbaire 

SaÎDte-Snzanne. . . 

Saint- Jores 

Beaupte 

Coigny , 

Mobecq 

Montgardon 

Prélof 

Appeville . 



363 80 
520 60 
176 30 
781 10 
203 » 
387 60 



» te 

» » 



655 95 ' 

676 57 

68 88 

61 » 

81 es 

111 79 

193 16 

186 33 
378^2 



999 75 
996 97 
265 18 
822 10 
286 65 
699.39 
19J 16 



M 



Aa^ers. . 
Méautis. . 
Carenlao. 



Sur l'arronJisscmenl de SaînI-Lo. 

1,367 - 

1,132 60 

331 90 



Total 



S,2i3 70 



2 
2,09i 


70 
60 

97 


6,357 60 



186 33 
378 62 



1,613 70 
1,156 » 
2,A27 B7 



9fi01 30 



1 



Sa 



1. 



L 



Chemin n^&,de Coutancesà Tessy. 

Sur rarrondi&seinent de Cootances. 

Saint-Pierre-dc-Goutances. . S93 » 

Sausscy 730 70 

Nicorps 5^2 90 

OuTille 904 30 

Saînl-Denis-le-Vé!u 1,078 50 

Montpinchon 1,606 90 

Roncey. 1,188 10 

Sainl-Martin-de-Genilly.. . . » » 
NoIre-Dame-de-Cenillf. . . . 

Hambye 

Gerisy-Ia-Salte 

Sur Tarrondissement de Sainl-Lo. 

Le Guislatn 396 70 

Maopertuis 461 

La Haye-Bellrfond i» 

Sou Iles. w 

Viilebautlon 

Beaucoudray 



N 



192 20 
178 12 
145 50 
188 13 
373 13 
» »» 

a» » 

692 07 



Total 






7,202 10 



97 45 
83 91 
60 15 

80 61 
59 97 



2,151 24 



485 20 
908 82 
688 40 
1,092 43 
1,651 63 
1,606 90 
1,188 10 



692 07 



494 15 

SU 91 

60 15 

80 61 
59 97 



9,353 34 



Chemin n'* 1 , de Saiat^Lo a Vire. 



Sur rarrondissement 

Saint -Lo » 

Saint-Thomas . . . t 333 

Baudre » 

Gourfaleur 627 

La Mancellièrc 565 

Saint-Romphaire 865 

Le Mesnil-Opac 418 

Moyon 1,993 

Fervaches 361 

Tessy 698 

Saint-Vigor-deS'Monts.. . . . 894 

Le Mcsnil- Raoult » 

Troisgots M 

Gouvcts . . . , >» 

DoDijcan ' >, 

Fourneaux » 



de Saint- Lo. 



Total, 



6,739 35 



M 


3,000 » 


60 


120 9/* 


M 


112 60 


30 


214 29 


40 


140 43 


90 


202 IS 


90 


126 48 


95 


179 85 


10 


95 07 


40 


771 27 


80 


432 06 


>» 


88 53 


)» 


12.S 85 


» 


132 81 


M 


231 12 


M 


47 74 



6,017 57 



3,000 » 
454 54 
112 60 
841 59 
685 83 

1,068 63 
563 38 

2,173 80 
456 17 

1,469 67 

1,326 86 

88 53 

123 85 

132 81 

231 12 

47 74 



12,756 92 



Chemin n^Sf de Âfarigny à la Haye-du-Puits, 



Marigny 

Montreuil 

La Ghapelle-en-Jugcr. 



A reporler. 



isscroent de S 

1,177 60 

588 >. 

1,019 60 


aint-Lo. 

M » 

140 22 
325 55 


1,177 60 

728 22 

1,345 15 


2,785 20 


465 77 


3.250 97 



5. 






83 



1. 



Report 

Les Champs-de-Losqnes. . . . 

Tribelioa 

Saint -Andrë-de~Bohon 

Saint- Georges-de-BoboD. . . . 

M^aulis 

Careatan 



Aarers 

Le Bf esnil-Eury. . 

Amtgnjr 

Le Mesnil-Amey 

RcmîUy 

Lozon 

Saint-F.ny 



Total. 



2,785 20 

328 !0 
863 70 
652 70 
886 70 
» » 

M » 
» >• 

190 60 

M >• 
» 1* 

» » 



3. 



665 77 

312 73 
654 61 
288 15 
282 81 
502 71 

696 17 

82 11 

99 90 

66 65 

252 03 

191 63 

636 65 



5,686 80 6,131 32 



6. 



3,250 97 

660 83 
1,298 31 

9^0 85 
1,167 51 

502 71 

696 V 
272 51 
99 90 
66 65 
252 03 
191 63 
636 65 



9,816 12 



Chemin n* 9, de Saint'HUaire'dU'Harcouei au Moat-SaiaUMichel. 

Sut rarrondissemcnt de Morlain. 



1,186 63 



Saint'Hilairt-^D-Harcouet.l 659 » 

Saint'Brice-de-Landelles ..I 972 80 

Saiat'Marlin-de-LaDdeUes. .1 1,306 30 

Les Loges 'Marchis | » » 

Sur l'arrondissement d*Avranches. 



» » 
263 16 



HamelÎD 

Saint-Laurenl-de-Terregatle . 
Saint- Aubin-de-Terregatte. . 

Montjoie. 

Saint-James .^ 

l.a Croix-Avranchin .' 

ViUîers 

Macey 

Curcy 

Pontorson 

Moidrey 

Beauvoir 

Monl- Saint Michel 

Boucey 

Saint- Senicr-dc-Beurron .. 

Vesscy 

Aucey 

Les Pas . . . ., 

Ârdevon. 



Total, 



206 80 
1,1% 80 
1,357 60 

661 30 
1,552 30 

]» M 
» 1» 

5^2 50 
657 60 
665 50 
337 50 

662 80 
86 » 

586 70 



I 



10,707 50 



63 65 
392 07 
967 53 

115 23 

116 06 
83 10 

59.Î 87 

112 08 

89 52 

112 86 
177 12 

» M 

201 36 

169 56 

79 61 

113 55 



6.796 36 



1,965 63 
972 80 

1,306 30 
263 16 



268 25 
1,196 80 
1,769 67 

661 30 
2,699 83 

115 23 
656 56 
560 70 

1,039 37 
669 58 

• 552 32 

196 86 

763 82 

» » 

201 36 

16'.' 56 

79 4» 

113 55 



15,501 86 






Chemin a» 10, iTAtranchei à Sainl-rois, 
Snr rariondiisemeni 4*Avranches. 



Ponts-sous-Avranches. 
Tirepied 



A reporter^ 



606 50 
1,123 50 

9 I I 



1,730 



167 96 
325 03 



693 03 



776 66 
1,668 59 



2,223 03 



5. 



■Arti 



«4 



1. 



Bepori, 



Vernix A83 30 

Breccy » » 

Cuves » 9 

Saint-Georges- dc-Livoie. .. £S0 SO 

Aranches » » 

Saiitt-Nicolas-des-Bois » w 

Notre-Dame-de'Livoie. . . . » » 

Sar rarrondissement de Hortain. 

SaÎDt-Poi* 

Saint- LaartDt-de-CuTcs. . . . 



2. 



1.730 



"F 



3. 



693 03 



120 66 

202 77 

(00 65 

1,635 12 

56 69 

55 20 



Total. 









2,633 50 



M 



2,662 12 



Chemin n'* 11, de Âfortaia k Horcn. 
Sur l'arrondissement de Mortain. 



Morlain 

Bion 

Saint-Jean- du-Gorail . 

Husson I. 

LeTeîlleuI 

Heassc 

Buais 

Sainle-Marie-du-Bois. 

Fertières 

Saint-Simphoricn 



Total. 



266 30 
585 » 
679 80 
992 80 
» » 
<»I7 90 
1,039 I. 

M M 
J» J» 



1,266 65 
351 32 
18f 38 

» » 

» » 

160 31 

320 76 

77 31 

50 96 

96 67 



6,278 80 2,661 12 



Chemin n^ 12, de MoHain à P'ilUdicu, 
Sur Pan «ndi&se ment de Morlain. 



Saint-Barlhélemy 

Bellefontaine 

Chérencey- le •Roussel 

Lingeard 

Saint-Pois. 

Coulouvray 

Saint -Marlin-ie> Bouillant.. . 

Boisy von 

Saini-Maur-dcs-Bois 

La Chapelle-Cécelin 

Mortain -. 

Sdint-Laurenl- de-Cuves. . . . 

Perriers 

Le Mesnil- Gilbert 

Le Nenfbourg 

Le Mesnil-Tove 

Mont}oie 



387 60 
376 50 
773 90 
201 60 
» » 

712 60 
663 60 
230 70 
171 70 
233 90 



» 

» 
U 

» 



» 
U 
M 
» 
M 
» 



A repOiter. 



3,551 30 



81 69 

66 62 

» » 

96 69 
557 39 
262 19 

63 23 
189 59 
123 72 

u J» 
» u 

117 03 

56 85 
150 51 



» 



1^ 



I 



1,725 51 



2,223 03 

603% 

202 77 

520 r5 

1,635 12 

56 69 

55 20 






5,295 62 



1,508 o5 
936 32 
661 18 
992 80 

i,o:8 21 

1,359 76 
77 31 
50 96 
96 67 



6,739 92 



669 09 
661 (2 
773 90 
203 60 
%69 
1,269 79 
705 59 
273 93 
361 29 
357 62 

I» M 
»» » 

117 03 

1» » 

56 85 

150 51 

5,276 81 



5. 



/ 



85 



1. 



s. 



3. 



U, 



5. 



Bepori. 



3,55Y 30 



1,725 51 



5,276 81 



Sur rarrondissemeot «TAvrancbes. 



Saînte-Cécilc . • 

SaulIcheyreuit'dD-Tronchet. . 
Villedien 



Total, 



637 80 
>f » 



6,189 10 



S38 63 
124 94 
535 65 



2,626 53 



876 23 
126 96 
535 65 



6,813 63 



CUmitt fl* 13 , ^^ Sêint'Pierre^EgUu k Valognes, 
Sur rarrondlssement de Cherboorg. 



Gonneville...... .. 

leTheîI 

Carne^ille 

Thëville 

Samt-Pifirrc-Egiise. 

Bfiileyast 

Le Mesnil-Auval. . . 



828 80 
673 10 
603 70 



» 



» 






536 77 
670 02 
171 57 

» M 

601 96 

77 66 



Sausscraesnil. 
Tamerviile . . 
Alieaame.... 
Valofnes.... 



Sur rarrondissemenit de Valof^nes. 



Total 



1,166 60 
801 70 
502 50 



6,376 60 



669 93 

699 11 

53 60 

1,799 31 



6,879 69 



1,365 57 
1,163 12 

575 27 

401 94 

77 66 



1,836 53 

1,500 8] 

555 90 

1,799 31 

9,256 09 



Chemin a« 16 , de JBricquebec a Sainle-Mere^EgUse. 
Sur rarroodisseraent de Valognes. 



Brtcquebec 

Néhou 

Sainl-Sauyeur-le-Vicointe. . . 

RaovillC'Ia-Place 

Crosville 

Labonnevîllc 

Ëtîenvilie 

PicaaYÎlle 

Anfrerille 

Saintc-Mère-Egiise 



Total. .1 



1.036 10 

1,662 ;o 

839 10 
660 80 
272 80 
502 70 
621 60 

681 20 
1,C63 90 



7,100 70 



1,526 ^0 


906 « 


1 ,999 99 


675 21 


100 98 


156 92 


287 26 


M » 


621 03 


736 62 



6,538 01 



Chemin n*» 1 5 , de Coutûnees à Lessay. 

Sur l'arrondissement de Coutanccs. 

Sainl--Nicolas-de-Contan€cs. 730 60 

LaVendelce . 522 10 

Serrîgny 666 » 

AntleTille 812 50 

BraiûTille 378 60 

Gralot » M 



2,568 30 

2,568 70 

2,769 09 

1,116 01 

373 78 

657 62 

708 66 



» 



1,102 23 

1,800 32 



13,638 71 



A repêrter. 



2,909 60 



131 60 

173 39 

81 51 

167 85 

258 93 



793 08 



861 80 
695 69 
567 51 
960 35 
378 60 
258 93 

3,702 68 



86 



1. 



Report, 



Montsunrent 

MBDe?ille-Ie.Bingard . . . 

Piron 

Créances 

Le^say 

LaFeuillîe 

Vesly 

AogOTille-snr-Ay 

Saint-Gennain»sar-Ay. 
Geflbsses 



Total 



2. 



2,909 60 

769 20 
1/9^ 20 

889 AO 
1,610 60 

572 80 
>» » 

M » 
» Il 
» » 



8 245 80 



3. 



793 08 

180 51 
316 05 
335 61 

» ]» 

129 96 
/.18 Ul 
177 ». 
222 63 
296 10 



2,869 L\ 



Chemin n» 15 bîs , dit de Claids, 
Sur l'arrondissement de Coulances. 



Lessay 

Créance! 

Laulne 

Saint-Patrice-de-Claids . . . . 

Gonfrevilie 

Gorges 

Minières 

La Fcuiilie 

Saint'Sébasticn-de-tiaids . . 

Vaudrimcsnil 

Saint'Martin-d'Aubigny. . . . 

Feagères 

Saint-Sauveur- Lendelin. . . . 
Saint -Michel -de-Ia -Pierre.. . 

Monlcqit 

Saint- Aubin-du-Pcrron 

Le Mcsnil-Bus 



Total 



903 50 



w 
» 
w 

» 

» 

M 



M 
» 

» 

» 
» 



903 50 



^86 31 
265 35 
199 17 
» » 
» » 
395 67 
236 49 

M » 

136 34 
106 80 
318 33 
226 41 
442 35 

89 94 

90 » 
152 73 
134 13 



3,278 02 



4. 



3,702 68 

949 71 
1,810 25 
1.225 01 
1,610 60 

M » 

702 76 
418 47 
177 » 
222 63 
296 10 



11,115 21 



1,389 81 
265 35 
199 17 



395 67 
236 49 

134 34 
106 80 
318 33 
226 41 
442 35 

89 94 

90 » 
152 73 
134 13 



4,181 52 



Chemin no 15 ter , de Bréhal au Hâçre de BricqueçUle, 
Sur rarrondissoment de Coulances. 



Brchal 

Bricqueville-sur-Mer. 

Le Lorenr.. 

La Meurdraqnière . . . 

Bourey. 

Cére nces '..... 

Le Mesnil-Aubert. . . 

Chanteloup , 

Hudîmesnil , 



Total 



1,096 60 
1,342 60 



» » 

Jt » 

M » 

» »» 

U 1» 

» M 



2.439 20 



392 90 
376 65 


1,489 50 
1,719 25 


» » 
121 65 


121 65 


559 11 
110 85 
89 65 


559 11 

110 85 

89 65 


» » 


M » 


1,650 81 


4,090 Oî 



«7 




Chemin ii« 16 , de Torigni à VEfdncy-Tesson. 
Sur rarrondissement de Saîn(-Lo. 



St-Amand 

Précorbin , 

RouzeTille 

Elle 

Bérignj 

Vidoufille 

Montrabot , 

Cerisy-la^orèt*. . . . . 

Torigni 

La Chapelle- du- Fest. 

Lamhenriile > 

St-Gorges-d'£Ue 



Total 



956 20 
SS6 » 
297 60 
558 » 
489 » 
2t8 30 
195 50 
887 10 
» » 

332 90 



4,160 60 



378 17 

161 10 

119 52 

246 » 

407 63 

124 57 

64 22 

1,289 66 

495 72 

44 97 

«13 91 

156 07 



3,701 54 



1,334 37 

387 10 
417 12 
804 » 
896 63 
342 87 
259 72 
2,176 76 
495 72 
44 97 
546 81 
156 07 



Chemin n» 17, de Genêts h la route royale n* 1 75 , au 
Sur rarrondis^emeot d'Âvrancbes. 



Genels 

Dragey 

Champcey 

Sarlilly... 

La Rochelle. . . . 
Le Mesnildrey . . 
La Luzerne . . . . 
La Haye'Pesuel. 

Hocquigny 

Foliigny 

Champservon. . • 
Ronlhon 



600 » 
930 30 

356 60 
1,192 50 

840 10 

357 30 
1,040 90 

450 30 
324 30 






149 89 
194 28 
» » 
234 01 
124 26 

186 81 

442 ^ 
» "» 

92 49 
» » 

102 99 



Sur rarrondissement de Coutances. 



St-SanTcur-Ia-Poramerayc. . 



Total. 



6,092 30 



113 13 



1,639 86 



7,862 14 



Hepds, 



749 89 
1,124 58 

356 60 
1,426 51 

964 36 

357 30 
1,227 71 

892 30 

324 30 

92 49 

102 99 



113 13 



7,732 16 



Chemin n*» 18 , de Sourdetal à Ju^igny, 
Sur rarrondissement de Mortain. 



Spardeval 

mooains 

Chérencé^le-Ronssel 
Le Mesnjl'ToTe.. .. 
JuYigny 



A reporter. 






2,506 » 

334 60 

» )» 

705 50 

620 60 

4,166 70 



953 67 

66 39 

171 09 

M » 

124 40 
1,315 55 



3,459 67 
400 99 
171 09 

705 50 

745 » 

5,482 25 



ss 



1. 



BepoH, 



Le Mesnil-Gilbcrt. . 
St-Lanrent-de-Caves. 

Beaoficel 

Perriers 

Lingeard 

LeMesnil-Adelëe... 



6,166 7jO 

531 80 
1,130 60 

n M 

» » 
» » 



3. 



1,315 55 

108 96 
219 56 
113 61 

86 93 



Sor l'arrondissement d'Arranches. 



Cuves», 
Brecey 



Total. 



706 70 
1,819 10 



8,356 90 






1,B62 61 



6. 



5,682 25 

660 76 

1,350 16 

113 61 

M n 
» 1» 

86 93 



706 70 
1,819 10 



10,197 51 



Chemin ir 19, des Pleus à Brièquebec. 
Sut rarrondî&seroent de Cher|>oarg. 



Les Pieux. 
Grosville . . 
Flaman ville. 
Trëauville. . 
SiouviHe... 
fienoitville. 



959 90 


330 99 


1,290 89 


» M 
» » 


M M 

316 16 
168 59 
152 66 


316 16 
168 59 
152 66 



Suettetot.. 
ricquebec. 



Sur Tarrondissement de Valogncs. 

393 u 603 68 
I» >» 1,058 55 



Tola! 



1,352 90 



S,608 63 



7% 68 
1,058 55 



3,761 53 



Chemin a* 20 , de QucUehou au Vasl et à la route dépariemenlale 

n« 12. 



Le Vasl 

Clitourps 

Canteloup 

Théville 

Sainl-Pierre-Eglise 
Brillevast 



Sur Tarrondissemcnt de Cherbourg. 
1,109 10 



» » 
398 60 

j» » 



633 66 
123 63 

199 76 

» • 

152 16 



1,562 56 
12.1 63 

598 36 

M , M 

152 16 



Sur rarrondistement de ValogQcs. 



Qneltebon.. 
La Peraeile. 
Saint -Vaast. 
Morsalines . . 



Total. 



887 10 

671 20 

j» » 



9,866 



265 60 
189 51 
551 66 
116 39 


1,132 50 
660 71 
551 66 
116 39 


2,009 93 


6,875 93 



5. 



«9 




Chemitt n* 81 y de Sameville à la Haje^du- Puits. 
Sor l'arrondissemeat de Yalognes. 



Barneville.. 

La Haye-d'Eclot 

Sainl-Jean-de-la-Rivière . . . . 
Saint-Georges-de-Ia-Rivicre. . 

Poribaîl 

Ourville 

Carterel 

Le Mesnil 



398 90 
U5 i^O 

1,^20 ^0 
565 50 









£6 50 
IfO 61 
L9.\ 80 
529 50 
386 ^5 
76 26 
IL AO 



Sur l'arrondissement de Coulances. 



Canville 

Denneville 

Baudrcrille 

Saint-Nicolas-de-PienepoDt. . 

Bolleville. 

Saint- Symphorien 

Monlgardon 

La Haye-do-Puils 

Sl-Sauveur-dc-Pierreponl. . 

Dovillc 

Neufinesni! 

Saint-Kemy-des- Landes . . . . 



Total, 



307 » 
6i^9 £0 
427 10 
733 AO 
^63 10 
380 80 
799 20 

a> » 

J» » 

» M 

I» u 

» M 



6,290 20 



U1 30 

183 87 

93 99 

160 82 

U3 05 

139 05 

232 A7 

» )• 

112 92 

105 62 

66 78 

9d 68 



3,120 07 



LUS £0 

256 01 

L^\ 80 

1,9^9 90 

951 95 

76 26 

lU ^0 



U8 30 
833 27 
521 09 
89& 22 
606 15 
519 85 
1,031 67 

112 92 

105 62 

66 78 

9.4 68 



9,/;i0 27 



Chemia n^SSi, de Sainf-Saufeur-ie- P'icomie au Grand -Vey, 
Sur rarrondissement de Valogncs. 



Picanville 

Chel-du-Ponl 

Carquebut 

Sebc/ille 

Blosville , . . 

Hicsville 

Sainte-Marie -du-Mont 

Elicnvillc 

Vierville 

Houcsville 

Liesville 

Uoutlerille 

Bruchevillc 

Angoville-au-Plein 



Total. 



1/.87 70 
318 80 

A70 /;o 

158 80 

29/; 80 

23A 10 

UO 50 

» » 

» » 



3,^05 10 



1,0i2 

/i76 

93 

176 

U8 

1,2-48 

» 

lOf 

119 

138 

72 

290 

152 



99 
36 
60 
A3 
6) 
66 
18 
» 
61 
88 
03 
63 
25 
76 



2,530 69 
d39 16 
947 » 
252 23 
un CI 
382 76 

1,688 68 

M M 

101 61 
119 88 
138 03 
72 63 
290 25 
152 76 



4,181 99 



Chemin n» 23 , de Saint^Zo à Gavray. 
Sur Tarrondissemenl de Sa:nt-Lo. 



7,58/ 09 



St-£brémond-de-Bon -Fossé. 
Cauisy 

Saibou 
angy 

A reporter 



902 90 

584 80 

1,637 ^0 

989 10 

4,1 U 50 



285 45 

343 37 

559 74 

47 » 

1,235 56 



1,188 35 

928 17 

2.197 44 

1,036 10 

5,350 06 



. 5. 










Saint-Lo, 

Carantilly. 

Gourfalcur. 

Sl-Martin-de- Bon-Fossé. . 

Soûles 

Sdinl-Gilies 

Agneaux 

Hébécrévon 









12? 80 

121 31 
UL 50 
187 10 



Sur l'arrondisseinenl de Coulances. 



Notre-Dame-dc-CenilIy. . . . 
Saint- Martin-de-Cenilly.. . . 

Hambye 

Saint-Denis-Ie-Gast 

Gavray 

Le Mesnil-Âubert 

Lengronne . 

Grimcsni' 

Montpinchan 

Guéhéberl 

Koncey 

La Baleine 

Le Mesnil-Amand 

Ver 



Tola! 



1,822 60 

595 50 

1,549 80 

1,590 LO 

768 90 



» 

» 
» 



» 

» 
» 

» 

U 



10,U1 70 



>l' » 

647 90 
360 8i 

» M 
» l> 

175 £6 

33 26 

376 68 

w u 

S88 87 

54 24 

121 53 

180 50 



6.595 41 



80 
64 
31 
50 
10 

60 

50 

70 

2t 

90 

» » 

175 46 

33 26 

376 68 

» u 

§88 87 

54 24 

121 53 

180 50 



122 
221 
121 
184 
187 



1,822 

595 

2,197 

1,651 

768 



16,737 11 



Chefnîn n« 24 ^ de Jfarigny à Nolre-Damt^de-CeniUj . 
Sur )*arrondissrnieni de Saint-Lo« 
1,172 £0 



Caranillly 

Marigny 

Le Mesnil-Amey 

Quîbou 

fiangy /. . 



u 
y» 

•a 






257 04 
330 97 

» u 

1% 32 



Sor Tarrondissement de Cuulances. 



Ceiisy-Ia-Salle 

î4olre-Dame-de-Ccnilly . . . 

Camelours 

Belval 

Savigny 

Montpinchon 

Saint-Denis- le Vêtu 

Qttville 

Ronce]^ 

GuéheDert 

Grimesnil 

Sainl-Marlin-de-Ccnilly . . . 

Saint^Denis-le-GasI 

Hambyc 

Gavray ; . . 

Total 



1,57; 



» 

a 
u 
» 
>» 

M 
M 
W 
U 
» 
W 
U 
W 
» 



1» 
U 

>» 

M 
» 
» 

)> 
M 

» 

» 



421 82 
441 87 
lîi6 71 
81 90 
193 65 



1,429 24 
330 97 
>» » 

M •» 

lee 32 



1,995 82 

441 87 

196 71 

8) 90 

Ï93 65 



V46 20 



>» » 


. u M 


u ïl 


V » 


» M 


M >l 


129 51 


» » 

129 51 


U5 86 


»i n 

145 86 


k> M 


M W 


M » 

286 42 


986 42 


2,6M 07 


5,4k8 VI 






f 



9^ 



1. 



2. 



3. 



I 



I 



Chemin n" 25 , de Folligny h Quettrenlle. 
Sur rarroBdissemeat d'Avranrhcs. 



Folligny 

La Beslière 

Hocquigny 

Le Mesnîl-Drey. 
La Haye-Pesnel. 



392 70 



» M 

67 23 
52 59 
82 95 

» a» 



Sur Tarrondissement de Coutances. 



Sl-Sauvcur-la-Pommcraye, 

La Meurdraquicrc 

Le Loreur 

Bourcy 

lludimesniJ 

Cérences 

QufUreville 

Trcllv 

Le Mpsnil'Âubert 

Ëquilly 

Coiilrières 

Ilycnvillc 

Orval 

Hcrenguerville 

Muneville-sar-Mer 



Total 



435 90 


>» » 


676 70 


41 90 


403 50 


65 17 


302 40 


53 88 


1,994 30 


323 79 


2,184 30 


811 54 


1,337 >» 


600 35 


1,199 40 


418 75 


495 10 


11 » 


w II 


76 62 


» » 


170 40 


M Ta 


86 37 


» 1» 


324 57 


» » 


66 15 


■»■ » 


186 93 



9,421 30 



Z,fM 19 



Chemin ««• 26 , dt Sainl'Pois à Pire. 
Sur l*arrondi&sement de Morlaîn. 



4. 



392 70 
67 23 
52 59 
82 95 



435 90 

718 60 

468 67 

356 28 

2,318 09 

2,995 84 

1,937 35 

1,618 15 

506 10 

76 62 

170 40 

86 37 

324 57 

66 15 

186 93 



12,861 49 



Saint-Pois 

Mon(}uic.. .•' 

GalliPino 

Beanficci 

Vengeons 

Saini-Marlin-dr-Cliau!ieu. . . 
Sainl-S;iUVCur-dc-Chau!icu . . 

Lingcard 

PerriiTS 

Saiot-I^aurenl- de-Cuves. . . . 



565 10 


27 70 


592 80 


833 60 


105 33 


997 93 


7ê5 20 


112 29 


837 49 


579 » 


» » 


579 >» 


1,063 50 


437 15 


1,500 65 


483 60 


108 17 


591 77 


» » 


36 48 


36 48 


■» J» 


35 73 


35 73 


w J* 


» » 


» n 


M l> 


» 1» 


» u 



Sur rarrondissement d'Avranchcs. 



Brcccy , 
Cuves. 



Total. 



4,249 



y* 



524 37 

• » 



1,447 22 



524 37 



«n*i 



5,696 22 



9* 



1. 




H» $0 fdë Teilleul à TiacheB/aj. 
Sor PariondiMcment de Mortaio. 



Le TeUleol « 

^a!Dt-€yr-du-BaiUeiil 

BarentoD. 

Ger 

Heotté 

Sainte-Marie-do-Boû 

Hnsson 

2>aiiit-Georgea*de-Rouelley . . 



Total. 



1,687 1.0 


863 81 


1,702 70 


£90 12 


1,587 70 


1,037 12 


1,Î37 » 


777 89 


w >» 


j> » 


» SI 


» w 


» » 


916 63 


» Il 


256 76 


6,3U 80 


3,622 31 



Chemin n» 28, d'Aftancïus h Rewus. 
Sor l*arroDdfSseraenl d'Arraoches. 



GrolloiL 

Vergoncey 

La Croix-Arrancbin. 

Villiew 

Vessey 

Monlanel 

Sacey 

Précey 

Juilley • 

Avranches 

Argouges 

PoBtauI»att!t 



Tout, 



L\U 90 


76 08 


686 80 


>* » 


883 60 


177 99 


5&I 20 


» » 


1,066 30 


» » 


985 £0 


173 73 


1,083 90 


256 17 


638 50 


u » 


» M 


188 55 


» » 


» •» 


» » 


» 1» 


Il • 


62 81 


6,300 60 


915 33 



Chemin uo^S^de Villedieu à la mer. 
Sor l'arroodissement d'Arranches. 



Saoltcbefreoil-du-Tronchet . 

La Lande- d'Airoo 

BoorguenoUes. . . • 

Noirpalo.. 

La Mouche 

Champsenron 

Les (Chambres 

Montviron 

Lolif 

Bacilly 

Vains 

Le Tanu 

Champcey 

Ficnry • 

SoQScnptfoa particulière. . . . 

Total 



392 25 


16 65 


1,006 10 


208 71 


/;66 60 


107 40 


188 £0 


50 51 


278 LQ 


8u 93 


356 90 


86 31 


1% 20 


54 48 


U\^ 50 


111 36 


788 10 


255 24 


1,039 >» 


312 31 


8^1 10 


197 70 


605 » 


115 77 


» » 


71 55 


8£0 70 


249 26 


» » 


558 40 


r,U7 25 


%{7h 58 



2,531 21 
2,192 82 
2,624 82 
2,114 89 



216 63 

256 74 



9,937 #1 



490 98 

686 80 

1,061 59 

541 20 

1,066 30 

1,159 13 

1,340 07 

638 50 

188 55 



42 81 



7,215 93 



408 90 

1,214 81 

574 » 

238 91 

359 33 

443 21 

250 68 

559 86 

1,043 34 

1,351 31 

1,038 80 

720 77 

71 55 

1,089 96 

558 40 

9,923 83 




J3 



1. 



3. 



4. 



Chemin 00 30 , ^«e HonUbourg à Quinénlle, 
Sur Tarrondisscinent de Valognes. 



Montebourg. 
Sainl-Floxel. 
Ozerille.. .. 
Quinévilfe. . . 
Sorlosville. . 
Eroadevilie. . 

Lesire 

Saint-Cyr.. . 
Alleaume.. .. 
Ecansseville. 
Fontenay . . . 
Vaudrevilie.. 



Total 



342 10 

297 20 

307 » 

n 1» 

» » 

» 1» 

w » 

» » 



946 30 



1,301 17 
18 LO 
105 72 
125 Ll 
» » 
123 n 
216 21 
113 16 
194 16 
146 01 
219 54 



2,562 80 



î,30î V 
360 50 
402 92 
432 43 



123 » 
2(6 21 
113 16 
194 16 
146 01 
219 54 



3,509 10 



Chemin a« 31 , du Pont de la Bocque au hdçre de RegniçUle, 
Sur rarrondissement de Coutances. 



Montchalon 

Regnéville 

Annovitlc 

Coutances 

Bricqocvitle-la-BloucUe 

Hcugueville 

Montmarlin-sur-Mcr 

IlauUcville-sur-Mer 



Total. 



658 30 

973 20 

» » 



1,631 50 



146 16 
487 88 
200 65 
1,860 15 
207 V5 
205 87 
194 04 
88 05 



3,389 95 



804 46 

1,461 08 

200 65 

1,860 15 

207 15 

205 87 

194 04 

88 05 



Chemin no 32 , de la route royale no 176 À la grhe de 
Sur l'arrondissement d'Avranches. 



Ceaux. . . . • 

Courtils ^'. . . . 

Poilley 

Ducey 

Les Chéris 

Précey 

Crollon 

Vergoncey , 

La Croix-Avrancbin 

Argonges 

Carnet «.... 

Saint- James 

Hamelin . . . ; 

Si- Laurent- de-Terregalic . . 

Â repetUr 



757 60 

504 50 

>» » 

» » 

>» » 

w » 

n ]» 

» I» 

» » 

» » 

» » 

1» » 

1,262 10 



146 10 
110 49 
246 90 
294 12 
106 41 
134 91 

121 26 

» >» 

241 35 

173 77 

» » 

274 20 
1,849 51 



5,021 45 
Courtils, 



903 70 
614 99 
246 90 
294 12 
106 41 
134 91 

» » 
121 26 

» » 
241 35 
173 77 

» » 
274 20 



3,111 61 



94 



Heporl 






Sainl-Senier-dc-Bcuvron. . . . 

Juilley 

Montjoie 

Monlanel 

Saint- Anbin-dc-TerrcsatIc . 



Total. 



1,262 10 
1» Il 

» u 



l,2Câ 10 



1,8/;9 51 
189 37 
106 59 



» » 



2,U5 ^7 



Chemin n» 33 , Jtf Coulances à Jgon. 
Sur rarrondissement de Coulanccs. 



Coutances , . 

St-Nicolas-de-Coulances.. . 

Gralot 

Tourville 

Sainl-Malo-de-Ia-Lande. . . 

Agon 

Heugueviilc 

Blainville 

Gouville 

Brainvillc 

Boisrogcr 

La Vandelce 



» M 

1,010 20 
76'. 10 
387 LO 

1,C26 60 

M n 
M » 

u » 

M » 
» V 



» 



3,000 

-282 Si 

69 ÙO 

19-2 52 

113 67 

2,218 25 

» » 

er.i 76 

276 ?6 
78 72 
96 60 



3,1 fî 6/ 

189 37 

» M 

106 59 



u 1» 



3,407 57 



3,000 « 
282 S^ 

1,079 ro 

9J6 62 
.^,501 07 
I,2U 85 



»> 



284 76 

276 96 

78 72 

16 60 
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DU CONSEIL GENERAL 



Session de iS4i. 



Oarertnre de Le a3 août iS^x v le Conscil général du département de la 
ja session. Manche , convoque conformëment aux dispositions de TOrdon* 
nance royale du a6 juin précédent , s'assemble y à midi , dans 
le local habituel de ses séances» à Saint-Lo* 

Sont présents : MM. 

I** Langloîs , Notaire ; 

a'' Quénault , Secrétaire général du Ministère de la Justice 
O # , Membre de la Chambre des Députés ; 

a*" Du Moocel, Colonel du génie O ^ ; 

iP Théroulde , Armateur , à Granville ; 

5^ Gendrin-Dumesnil , Juge de paix , à Percy ; 

6^ Guérin-Fontan , Avocat , Commandant de la Garde natio* 
nale à Avranches ^ ; 

y*" Enouf, Député ^\ 

S"" Clément , Maire de Saint-Lo # ; 

9** Noël-Agnès , Maire de Cherbourg ^ ; 
lo'' Brohon , Maire de Bréhal ; 
11^ Robin- Prévailée , Docteur-Médecin « à Fériers; 
la"* Le Pesant, ancien Maire de Coutances ^ ; 
i3^ Lamache , Maire de Saint-Vaast ; 
i4.** Sanson-Lavalesquerie , Propriétaire ; 
i5° Sivard-de-BeauUeu Y Conseiller référendaire à la Cour des 

comptes ; 
i6° Davy, Juge de paix, à Barenton ; 
17* Noël, Avocat, à Mortain; 
18° Le Rebours-Pigeonnière , Juge de paix, à Saint- Hilaire* 

du-Harcouet ; 
19** De Mezange , Président du tribunal de Mortain ; 
^o* Dauvrecher-d'Angerville , Maire de St-Marlin-de-Cenilly; 
ai^ Le Vicomte Bonnemains , Lieutenant général, Député; 
a 2" Sursois , Maire de Saint- James ^ ; 
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»y R^m , Maire et Torigni , Dépoté ; 
2i? Et Blouet , Procureur du Roi ^. 

M. le Préfet , présent à la séance , prend la parole pour 
rappeler aux Membres du Conseil les termes de TOrdon- 
naoiie royale précitée et déclare, au nom du Roi, que la 
session de i84> ^st ouverte. Il inyite le Conseil à former son 
bureau provisoire pour procéder ensuite à sa constitution 
définitive. 

MM. De Bonnemains , De Mezange et Théroulde » élus depuis 
la dernière session , sont admis à prêter le serment prescrit 
par la loi et prennent place parmi les Membres du Conseil 
après avoir accompli celte formalité. 

M. le Préfet fait observer que les nécessités du servie» 
ayant appelé déjà MM. Sursois et Guérin-Fontan h Texercice 
d'attributions de Membres du Conseil général , ces MM. ont 
préalablement à cet exercice prêté le serment qui leur était 
imposé. 

MM. Brohon et Théroulde , le premier coipme le plus âgé 
et le second comme le plus jeune des Membres présents , rem- 
plissent provisoirement les fonctions de Président et de Secré- 
taire t et « en Tabsence de M. le Préfet , le Conseil , sur la 
proposition de M. le Président d'âge , s'occupe immédiatement 
de sa constitution définitive. 

M. le Président invite les Membres du Conseil à procéder 
par deux scrutins séparés à l'élection d'un Président et d*uu 
Secrétaire. La majorité absolue des suffrages s'étant réunie , 
au premier tour de scrutin pour la présidence, surM. Havin, 
il est proclamé Président. M. Blouet ayant également ob- 
tenu la majorité des suffrages , au scrutin de ballotagc ouvert 
pour les fonctions de Secrétaire , est proclamé Secrétaire. 

MM. Havin et Blouet sont invités par M. le Présideat d'âge 
à prendre les sièges réservés au Président et au Secrétaire 
définitifs. 

Le bureau se trouvant ainsi constitué , M. le Président dési- 
gne , conformément à l'usage , trois Membres qui se rendent 
auprès de M. le Préfet pour lui donner avis de la constitu- 
tion définitive du Conseil. 

Peu d'instants après , M. le Préfet , précédé de cette dépu- 
tation , rentre dans la salle des séances et y prend place à 
la droite de M. le Président. 

Il donne immédiatement lecture d'un rapport embrassant 
toutes les branches du service administratif devant servir de 
base aux délibérations du Conseil Ce rapport étendu et mé- 
thodique est écouté constamment avec l'attention et le vif in- 
térêt que provoquent les travaux dont il contient l'analyse et 
les vues importantes de M. le Préfet sur l'administration du 
département confiée à sa direction active et éclanrée. 

Celte lecture terminée, M. le Président propose de com- 
poser les Commissions diverses entre lesquelles le travail doit 
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^Nf» réfarti , et ée la iam «tafomémeiit au mode adopté 
dans la session précédente. Le Conseil adhère à cette propo- 
sition et fixe en conséquence à quatre le nombre des Com- 
missions sous les désignations suiyantes ; 

Commission des finances; 

des travaux publics ; 
des contributions; 
d'administration générale. 

Les Membres du Conseil se divisent ensuite par arrondis- 
sement et désignent ceux d'entr'eux qui doivent Cure partie de 
chaque Commission. 

Le résultat définitif est bientôt connu de rassemblée et les. 
Commissions se trouvent composées comme il suit : 

Commission dds finances. — MM. Lamache , Dumesnil , Le 
Pesant , Olivier , Noël-Agnès , Le Rebours- Pigeonnière. 

Commission des travaux publics, — MM. Théroulde , Sivard , 
Du Moncel , Clément , Davy , Blouet. 

Commission des contribuii(ms. — MJH. De Ste-Colombe , Sur- 
sois , Quénault , Havin , Noël , Brohon: 

Commission d'admimsiraiion générale. — MM. Langlois , Ca- 
bard , Bonnemaios , Guérin-Fontan , Sanson^-Lavalesquerie , 
Enouf, Dauvrecber-d'Angerville , Bobin-Prévallée ^ et tous les 
Membres qui se présenteraient uitérieurement. 

Le Conseil général agrée les excuses présentées au nom de 
MM Rihouet (Frédéric et Hyacinthe) , Olivia:, Cabart , de Ste* 
Colombe et Le Maroîs que des causes légitimes empêchent de 
s*associer » pendant cette session , aux travaux du Conseil , ou 
d'y avoir pris part jusqu'à ce moment. 

M. le Président invite les Membres d«s Commissions» qui 
viennent d'être désignées , à se rendre demain à 8 heures du 
malin, dans leurs bureaux respectifs, pour y commencer les 
travaux confiés à leur examen* 

La séance générale est levée et remise h demain , à midi , 
avec avertissement qu'elle s^ouvrira par la kcturc du rapport 
de M. riagéuicur eu chef des ponts el chaussées. 

Signé : L, Havin, président -, QuénauU , Langiois, Le Cour- 
tois-de- Ste- Colombe , Enouf, Le Pesant, Sit^ard-de- 
Beaalieu, Du Moncel , Oiit^er ^ Guérin-Fontan ^ F'* 
BonaenwifH , Robin- Préi^alUe ^ Sursois^ Noël- Agnès , 
Clémenl, J, NoéS , Gendrin-^Dumesati , G. Lamache , 
Le Reàours-Pigeonttièrb , le €h^ d'/Jngtrtfille , Davy , 
Sanson , C. De Meiange , Tkdroulde , et Blouet , se- 
crétaire. 
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A midi , la séance est ouverte. 

Sont présents : MM. Langlois , Qaénault , Du Moncel , Thé- 
roulde , Gendrin*Dumesnil , Guérin-Fontan , Clément, Noël- 
Agnès , Brohon , Robin-Prévallée , Le Pesant , Lamache , 
Sanson-Lavalesquerie , Sivard , Davy , Noël , Le Rebours- 
Pigeonnière , De Mezange, Dauvrecher-d'Angerville, Bonne- 
mains , Sursois , Hafvin , De Sainte-Colombe , Olivier , Ca- 
bart et Blonet 

M. le Préfet est également présent à la séance. 

Le procès-verbal de la séance de la veille est lu et adopté. 

l'« Partie. 



Ponts et chaus^ II est donné communication au Conseil du rapport annuel 

sées, destiné à Téclairer sur Fensembie du ser>'ice des ponts et 

"^ chaussées dans le département. A la lecture de ce rapport , 

Eoieroble du ceuvrc remarquable du savant Ingénieur en Chef Directeur 

•*'^^''*'' de ce département, et dont le Conseil arrête que l'insertion 

sera faite dans TAnnuaire de la Manche , Taltention de ce 

Conseil est frappée surtout de la masse et de l'importance des 

travaux exécutés , depuis sa session dernière , par le jeune et 

habile Ingénieur des arrondissements de Coutances et de Saint- 

Lo, M. Deslandes. 

Bovie dépar- Deux Membres de l'assemblée signalent Tinsuffisance des al- 
temrniaien«8, locations affectées à Tachèvement de la route n" 8, dans sa 
trmrsc de ba- ir^verse de Gavray. Ils demandent qu'il soit créé, dès celte 
année, des ressources pour assurer la prompte construction, dans 
cette traverse du pont , dont la nécessité a été reconnue par 
Jiettiés déparie- M. Tlngénieur en Chef. Us recommandent en même temps à 
mentales, l'attention du Conseil les considérations agricoles et autres qui 
pressent le complément de Tétude des rectifications des routes 
>i$dc*rc*ûfir- ^^P^rtementales dont les avant-projets sont joints au rapport 
tioD. ^ * " ^^ cet Ingénieur. D'autres Membres exposent qu'un grand nom- 
bre d'autres routes départementales appellent des rectifications, 
et ils demandent qu'elles soient également étudiées et présentées 
ensemble à l'approbation du Conseil , le plus tôt possible , mais* 
après rentier achèvement de toutes les autres départemen- 
tales classées. 

Sur les observations de M* le Préfet qui explique les em- 
barras financiers du département et la difficulté , sinon l'im- 
possibilité, d'espérer l'autorisation prochaine de nouveaux em- 
prunts , le Conseil , tout en distinguant d'ailleurs l'urgence de 
la construction du pont précité , de la plus ou moins grande uti- 
lité des rectifications dont les avant-projets lui sont actuelle- 
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ment oa pounont loi être nltérienremeiit soumis , paraissant 
résolu d'ajourner, à Tannée prochaine , à prendre une déci* 
sion sur la demande relative au pont précité , cette demande 
est retirée , et il n*est pas donné suite aux autres propositions. 

JSufatdsinaçés. i\ est donné lecture d*une pétition de M. Le Maire de 

■""^ Yalognes , intéressant le sort des enfants trouvés , et spécia- 

Hospice de lement de ceux qui se trouvent à la charge de Thospice de 

Vaiognes. J3 ville qu'il représente. L'examen des vues exposées dans cette 

pétilion est renvoyé par le Conseil à sa Commission d'admi* 

nislralion générale* ' 

La séance générale est levée et renvoyée au lendemain à 
midi. 

Signé : Z. Havin, président ; Quhault , Lmglois , Le Pi^ 
sont, Guérin-Fontan, Du Moncel , Olmer, Sur^ 
sois , F'^ Bormemaifis , Robin-Priçallée , Clément , 
P.-B, Brohon^ Noël-Agnès, G, Lamache ^ Enouf^ 
Le RebourS'Pigeonnière ^ Le Chevalier-d'Angemlle^ 
Sanson^ Daty^ Sipard-de-Beaulieu , C^DeMezangef 
Théroulde, Le Couriois^de^ Sainte-Colombe ^ Coùari, 
Gendrin-Dumesnil , J. Noèl, et Blouet , secrétaire. 

Séance Au «B aofti 194I« 

A midi , la séance est ouverte. 

Sont présents : MM. Havin, Langloîs , Quénault, Sivard, 
De Sainte-Colombe , Le Pesant « Du Moncel, Gendrin-Dumes- 
nil , Guérin-Fontan , Bonnemains, Olivier, Sursois , Brohon, 
Robiii-Prévallée, Clément, Noël Agnès, Lamache , Cabart « 
Le ReboursPigeonnière , Sanson-Lavalesquerie , Dauvrecher- 
d'Angerville , Davy , Noël, De Mezance^ Théroulde et Blouet. 

M. le Préfet est également présent à la séance. 

Le procès-verbal de la séance d'hier est lu et adopté. 

Ire Par Ile* 



EUctinns ma- Le Couseil , sur les conclusions conformes de sa Commission 

nicipaUs. d'admînislration générale , ajourne à statuer sur la demande 

""^ de la division en deux sections , dans le but indiqué par Tart- 

p^bT""^*^ 45 de la loi du 21 mars i83i, de la commune de Portbail , 

^^^ ^' cette demande n'ayant pas reçu toute l'instruction prescrite 

par la loi. 

Greonseriptioa II prononce , par le même motif, rajonmement : 
mdmînistrative, , x». Des demandes de la séparation et de Térection en 

~ communes particulières et isolées de chacune des sections 

tidc^IntH^ composant les communes d'Elle et de Pont-Hébert ; 
\ttn. 
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Bourg-Bvit' ^« j)q celles de la réanioiA da Bourff-ntifôon à la ville de 
sJî;;§[^,„ci Saint-Lo , et des portions adjaceirtes de la commune de St- 
DoBviMe. Nicolas cft de Doaviiie ià la Titk de Gran>ille. 

Arrondissement i| déclare enfin qu'il n'y a lieu , quant à présent , de s'oc- 
de Qcrbourg. ^^^^^ ^^ rextcnlion de limites réclamées dans les intérêts de 
Tarrcndissement de Cherbourg aux dépends de celui de Ya- 
lognes. L'instruction de cette réclamation, ainsi que Ta ex- 
posé M. le Préfet, étant loin d'être complète d ne pouvant 
être terminée que pour la session prochaine. 

Communes j^e Conseil , après examen des motifs invoqués à l'appui de 
tf Angoviiie et j^ demande de la réunion des communes de Vrasville et dAn- 

"*^' '* goviile , et des considérations qui ont décidé le Conseil d'ar- 

rondissement de Cherbourg à ne plus appuyer cette demande, 
déclare qu'il n'y a lieu d'émettre un avis favorable à une 
réunion contre laquelle Tune de ces communes a fait des pro- 
testations énergiques. 

Vnk». Le Conseil , sur la proposition de sa Commission d'adminis- 

tration générale, arrête qu'il sera alloué, dans son budget de 
184.2 , une somme de 1,000 f. destinée à faire face aux frais 
et dépenses des Comités de vaccine , d'après les règles qui seront 
tracées par l'Administration , mais sans quVn aucun cas cette 
allocation puisse être distribuée en gratifications an profit per* 
sonnel des médecins qui , partout , se font un devoir de vacciner 
gratuitement, et trouvent leur récompense dans le sentiment 
des services par eux rendus à l'humanité paries vaccinations, 
plutôt que dans l'obtention des primes dont la création a été 

proposée. 

%• Partie, 



Vœux, 



Bemwiie d« Le Conseil appréciant les avantages déjà réalisés par le 

rarmde. dépAt des remootes de SainlLo, et qui ne manqueront pas 

de se développer sur une plus grande ëdielle, au fur et à 

mesure que les éleveurs de chevaux , devenus plus nombreux 

dans le département de la Manche qu'en aucun autre du 

royaume , auront contracté l'usage si désirable de les soumettre 

à la castration avant l'âge de deux ans ; prenant , d'un autre 

cAté , en considération la nécessité et l'urgence notoire de 

doter cet élablissemcnt important de l'écurie qui lui manque 

«e et dont les fonds sont faits sans qu'ils puissent recevoir d'em* 

ploi , tant que M. le Ministre de l'agriculture et du commerce 

Cession par le n'aura pas consenti ou approuvé la cession réclamée par le 

dépAt d'étalons Conseil général de la Manche dans ses précédentes sessions, 

•u dépôt de re- j^ ç^^-^^^ renouvelle ses instances les plus vives pour que, 

"aîn^néclssli^; dans les intérêts de l'Etat comme dans ceux du dépAt des 

àce dernier éf a- remontes de la Manche, la cession désirée s^opert et st 

biisscment. régnlarisc le plus tét possible. 
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JÊTtiOÊriales, 



^^^ Le Conseil général , cûmidërant que It poids est rëlëment 

..le plus sûr à consulter pour la fixation Avl prix des denrées 
vcûkanpews ^^^ lesquelles portent les mercuriales ; 

Considérant que le Gouvernement dans ses marches prend , 
le plus souvent, le poids pour base de ses prix et le subsli-^ 
tue, autant que possible, aux mesures de capacité ou au nombre; 

Considérant que M. le Ministre de ragricullure et du com- 
merce reconnaît lui-même que l'usage des ventes au poids 
existe déjà dans un grand nombre de localités , et qu'il est 
devenu presque général pour les farines ; 

Considérant que l'intérêt des acheteurs ne suffira pas, comme 
semble le prévoir M. le Ministre , pour amener , sur tous tes 
marchés et avec l'uniformité désirable , le mode de vente le 
plus conforme à' l'intérêt général ;• 

Considérant que l'obligation de régler les mercuriales des 
blés sur leur vente à la mesure tend 4 donner aux ache- 
teurs éloignés ou étrangers une notion inexacte du prix réel 
et relatif des blé» des divers marchés qui les fournissent , d'un 
poids plus ou moins élevé , et variant dans des proportions sou- 
vent importantes ; qu'ainsi les intérêts des acheteurs ou du 
commerce ont , comme ceux des vendeurs ou des cultivateurs , 
dont les blés présentent le poids le plus considérable , à souf- 
frir des fausses données devant ou pouvant résulter de l'éta- 
blissement des mercuriales d'après le^ règles imposées par la 
législation en vigueur, 

Réitère le voeu pressant de la présentation prochaine d'une 
loi qui généralise 1 usage de vendre au poids et non à la 
mesure, en ordonnant que l'établissement des mercuriales soit 
fait à l'avenir sur le poids des denrées dont ces mercuriales 
sont destinées à constater le prix officiel. 

La séance est levée et renvoyée au lendemain, k deux heures 
après midi« 

Signé : X. Havin, président ; Quénmli , Langîois, Le Cour- 
ioiS'de-Sdnie'Colombe ^ Le Pesant^ DuMoncel,y^ 
Bomemains , Guirin-Fonian , Robin- Prépailée , Oli- 
vier , Siiord-de-Beaulieu , P,'B. Brohon , Clément , 
Noël- Agnès , David, Gendrin-Dumesail , G. Lu- 
mâche , Cabart, Le Ch^' éPAngenille^ Le Rebours^ 
Pigeonniêre, /. Noël, Sanson, C. De Mezange ^ 
Théroulde , et Bleuet , secrétaire. 

itéance Om se aoOt IS4II. 



A deux heures la séance est onverte. 

Sont présents: MM. Havin, Langlois, Quénault, Le Pe- 
sant, de Sainte-Colombe, Dumesnil, Olivier, Guérin-Fontan, 
Bomemains, Théroulde, Siirs0i$> Lamache, Sivard-de- 
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Beaidiea, Le Marois, Clément, Sanson-Layalesqiierie , Eaouf, 
Davy, Noël, Le Rebours-Pigeonnière, De Mezange, Robin-Pré- 
Tallée, Dauvrecher-d'Ângerville , Brohon , Cabart, DuMon- 
cel» Nool-Agnès, et Blouet. 

M. le Préfet est également présent à la séance; 

Le procès-verbàl de la séance de la veille est lu et adopté. 

9^ partie* 

Mereuriaks. Un Membre decnande qu'il soit inséré au procès-yerbal que 
— le VŒU exprimé de la substitution Jégale du poids à la mesure 
Substiiution dans rétablissement des mercuriales n'a pas reçu son appro- 
dopoidsàiame- dation : dans Topinion de ce Membre, expliquée dans la séance 
îï!ki:^i«.!r' d'hier, cette substitution qui pourrait être favorable au com- 
merce étranger, présenterait de graves inconvénients pour les 
cultivateurs , ne fût-ce qu'à cause de la difficulté de recourir, 
pour les ventes nombreuses et de détail qui s'opèrent dans les 
marchés du pays , au pesage des blés vendus* Le Conseil au- 
torise l'insertion demandée. 

UinedaPlessis. Le Conseil général appréciant l'exactitude et la gravité des 
considérations invoquées par M. le Directeur-Gérant des mines du 
Plessis, à l'appui de la pétition par lui présentée sous la date 
du a5 de ce mois , émet , dans les intérêts généraux du pays 
en même temps que dans ceux de la Société des mines du 
Plessîs et du port de Carentan, le voeu que l'objet de cette 
pétition soit pris en considération et qu'il soit accordé par 
l'Etat, une subvention de 87,000 f. pour terminer les travaux 
importants indiqués par M. le Directeur de la mine du Plessis 
et pour compléter ainsi la navigation depuis Carentan jusqu'au 
Plessis. 

Droit M'in- Le Conseil, sur le rapport fait au nom de sa Commission 
troduciion des d'administration générale, exprime, à l'unanimté, le vœu cons- 
gerlr"* **'""" ciencieux et énergique du maintien rigoureux du tarif vrai- 
ment protecteur qui régit l'importation des bestiaux étrangers, 
tarif dont l'abandon ou la modération , en dépréciant , dans 
une immense et si effrayante proportion, la richesse mobilière 
de la France, amènerait la ruine de notre industrie agricole 
et porterait, dans un temps plus ou n;ioins éloigné, mais iné- 
vitablement, le coup le plus funeste aux intérêts généraux du 
pays. Le Conseil ordonne en même temps l'insertion au procès- 
verbal de ses séances du texte du rapport qui a motivé l'ex-: 
pression de ce vœu. 

Suit le rapport : 

« Messieurs Y 
» La tâche tpÀ in*a été confiée m'aurait effrayé à cause de 
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son importance , j'aurais même craint de m'en charger , si les 
vœux émis par les Conseils d'arrondissement n'avaient, en 
quelque sorte , réduit ce rapport à Tanalyse des procès-verbanx 
de ces Conseils qui ont parfaitement compris cette question. 

» Je poserai donc en principe , et selon leurs sentiments una- 
nimes , que le tarif protecteur , actuellement existant , doit être 
rigoureusement maintenu. 

,»> J'établirai que son existence n'est pas moins nécessaire 
à la France entière qu'aux départements éleveurs. 

» J'essaierai de démontrer que le prix plus ou moins élève 
de la viande tient plus à d'autres causes qu'aux effets du tarifa 

» Le moment est venu pour nous , Messieurs , d'entrer dans 
tous les détails de cette question , de la présenter sous ses 
divers points de vue* En effet la Presse s'en est emparée et 
Ta traitée trop souvent d'après les passions qui s'agitent; en 
s'adressant aux classes ouvrières et pauvres, et préchant l'a- 
baissement du prix , elle était sûre de s'attirer leurs sympa- 
thies ; elle n'a pas voulu apercevoir les funestes effets qui 
pourraient en être la suite: nous tâcherons de les mettre sous 
vos yeux. 

» Six départements seulement ( l'Ain , les Ardennes , la 
Moselle, le Haut-Rhin, la Seine et les Hautes- Alpes ) de- 
mandent rabaissement du tarif; 8 autres (la Creuse, l'ille- 
et-Yilainû , Maine-et-Loire , la Manche , le Morbihan , la 
Nièvre, le Puy-de-Dôme et la Haute- Vienne) en demandent 
le maintien ; i4 demandent la substitution du droit avec poids 
à celui par tète , soit a l'importation , soit aux octrois des 
villes : on doit voir déjà par cet exposé , tiré des procès-verbaux 
des Conseils généraux pour l'année i84o , que cette question, 
toute grave qu'elle est , n'a pas occupé le tiers du pays. 

y* Nous répondrons aux six départements qui demandent 
l'abaissement du tarif, que dût-on payer la viande un peu plus 
cher, il serait rationnel de le faire, plutôt que de courir les 
chances d'en être presque totalement privé dans certaines cir- 
constances. 

» Pour faire ressortir cet inconvénient , un fait récent est 
heureusement venu à notre secours; vous avez vu effective- 
ment , Messieurs, et la France avec vous, que sur les simples 
craintes de la guerre , tous les Etats de l'Allemagne nous ont, 
l'année dernière, refusé l'exportation de leurs chevaux; les 
croirait-on par hasard plus disposés , si la guerre éclatait , à 
permettre celle de leurs bestiaux ? Non, sans doute , Messieurs , 
il n'est personne qui ne soit convaincu qu'une prohibition im- 
médiate ne fût la conséquence de l'état de guerre* Dans quel 
état alors la France se trouverait-elle ? Le voici : par suite de 
l'abaissement du tarif , le nombre des têtes de bétail aurait 
considérablement diminué , les éleveurs découragés n'ayant pu 
soutenir la concurrence étrangère, auraient vu périr, dans leurs 
mains , une industrie qu'ils avaient relevée au prix de tant 
d^efforts et de sacriGces. Examinons maintenant les conséquences 
de cet état de choses. 8 



n Personne ne peut nîer que les blés et le bétail né soient 
les choses les plus nécessaites à la tie ^if font mieux dire encore, 
elles sont indispensables. Ek bien ! rabaissement du tarif, tm 
Taisant décrottre le bétail, ferait nécessairement diminuer les 
engrab et par conséquent tes récoltes ; alors , comme nous le 
distons il n'y a qnnn instant , qu'une guerre édate, vous 
verrez i Tinstant la' disette et la misère sf'asseoir i vos foyers « 
caïf vous n*aiire2 pins les ressources des marchés étraneers qui 
yons seront hermétiquement fermés. D faot donc Bien se 
garder d'isoler la question de^ bestiani de celle des céréales , 
elles se lient entièrement entr'elles , elles oirt besoin Tune de 
l'autre , toute mesure qui eu atteindra une les frappera toutes 
les deut. 

» On fortifie Paris et la France contre les chances de la 
guerre , et on négligerait ses approvisionnements les plus 
indispensables , dans les prévisions de ces mêmes événements ! 
Non 9 Messieurs , le Gouvernement désormais éclairé , reculera 
devant une semblable anomalie. 

» On voit encore la Presse entière s'élever , et cette fois 
avec raison , contre Tachât des chevaux étrangers « et , chose 
étrange, elle pousse à l'importation des bestiaut de nos voisins , 
comme si Tnn ou Tantre de ces cas ne portait pas un préju- 
dice immense à notre industrie agricole. 

» Si je ne craignais t Messieurs, d'abuser de votre patience, 
j'entrerais dans les détails statistiques dont se servent nos ad- 
versaires* Je résumerai seulement quelques-unes de leurs erreurs. 
On nous dit : la moyenne de la consommation par tète d'ha- 
bitant, était & Paris, en 1816, de ij kil. 77 déc. de viande 
de boncherte. Depuis cette époque elle a diminué , et l'on en 
tire la conséquence que le pays ne produit pas assez: c'est là 
une grave erreur* D'ahord, à Paris, la population était, à cette 
époque, composée de personnes phis riches, car, depuis, plus 
de 100.000 ouvriers sont venus l'augmenter, et la Révolution 
de Juillet a fait s'écarter de la capitale bon nombre de fa- 
milles qni ont dû fortement contribuer dans la diminution de 
la consommation. Considérons ensuite que l'amélioration suc- 
cessive et en progrès marqués dans la classe moyenne et la rapidité 
des transports aun bout de la France à l'autre , ont fait af- 
fluer à Paris les productions de toute espèce des provinces , 
et notamment des produits de la mer. Pour s'assurer de ces 
faits, que l'on consulte seulement les entrées du poisson, et l'on 
trouvera une énorme différence entre ces deux époques ;^ il 
en sera de m£me pour Tes vohilles , le gibier et la manutention 
de la charcuterie. Il est en quelque slôrte pénible d'entrer dans 
ces minutieux détails , mais nous sommes vivement attaqués, 
et nous devons démasquer tous ceux qui nous attaquent avec 
des armes peu courtoises* 

» J^ pense , Messieurs , avoir établf que Je tarif doit être 
maintenu ; examinons maintenant si Ton doit et si l'on peut 
substituer le droit au poids an droit par fête , et surtout établir 
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«à ilrolt pour le tétail gras et migre*; AOtis serons forcés aussi , 
par tes raisonnemeiils ^i Recèdent et ceux qur yont suitre » 
il répondre uégstiteiient ; nous dhrims dcmc , non , le droit 
ato poids ne peut pai^ tfire sobstitiié au droit par tète , parce 
Me cette sûbitifiitfoii enfràtiierait les mêmes désastres chez nos 
étevfemns me Tabaisscnieiit da tarif. 

^ En ellfet , Messtemrs , si Tiatroduction des bestiaux maigres 
iHkit aulorisée , les ehmi^eors de notre pays seraient tenus de 
s'approvisionner de bétail étranger qui se livrerait à un prix 
moins étévé ^ par in raison bien simple que les impôts qui le 
frappent Sfont d'une «sceasive modicité en comparaison de ceux 
qui nous atteignent ; il s'ensuit naturellement que nos cultiva- 
tieurs ne tronvenient plus de débouchés pour leurs élèves , et 
que diat|tfe année on en verrait diminuer le nombre , et nous 
retombisrions dans Tinconvéhient signalé plus haut. 

» Quant à la qnestion d'impAt, et pour le prouver, ren- 
voyons nos adversai^ au rapport de M. Rivière fait au 
Ministre de ragricnUnre et du commerce , et duquel il résulte 
qu'une propriété » en Allemagne, qui nourrit ^o bœds, un 
grand nombre de vaches, de chevaux et nn troupeau de 
motttoïis , ne paie que 174 f. d'impAts , tandis qu'il est certain 
qn\iile pareille propriété paierait en France plus de i,aoo f. 

*» Essayons maintenant d'expliquer la plus grande cherté 




éé Poissy, au monopole de quelques bouchers , qui , peu nom- 
breux , revendent à plus de 5oo de leurs confrères les appro- 
visionnements dont ils ont besoin , de manière que la viande 
n'arrive dans les mains des consommateurs qu'après deux 
gains Successifs, plus l'escompte de la caisse de Poissy. C'est 
donc de cet état de choses , Messieurs t que provient la 
grande chetté de la Viande i Paris ; que le Gouvernement 
et le Conseil municipal de cette ville y réfléchissent , qu'ib y 
apportent un remède etki^e bt bientôt les prix se modéreront. 
Il edt utile, aussi-, de tous dire , Messieurs, qu'on sienale 
la Frohce comme étant le pays d'Europe qui, par tête d'ha- 
bitant , consomme le moins de viande , et cepeudaat par la sta< 
tistique aussi connue de nos adversaires qiie du Gouvernement , 
il résulte qtie si la consommation est réduite ches nous à 22 k*« 
ëlleti'êst en Prusse que de a3 , en Saxe que de tj k. ; que si 
cette consommation n'est à Paris que de 4? k* 77, elle n'esta 
Londres que de 4B k* i5 ; et cependant nous sommes forcés 
d'avouer que ces pay§ sdrit riches en bestiaux ; que la nature 
de leur sol et la modicité de lëtu^ impôts les mettent à même 
de la livrer à des prit beaucoup plus bas que les mêmes 
causés ne le permettent en France. Ajoutons que la variété de 
nos productions 9 que les ressources immenses que la France 
retire des vastes iners qui rentoureilt , et dont l'Allemagne est 
presque totalement privée, doivent avoir une iilflneikce inarquée 
sur la consommation de la viande et nécessairement la diminuer. 
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» Quant k la suffisance de la prodaciion de la France pour 
, sa consommation , nous renverrons à TciceUent discours pro- 
noncé sur la matière qui nous occupe i par M. Touret de 1 Al* 
lier , dans la séance de la Chambre des Députés du 27 mai 
1(4. 1 » ce discours , qui a fait une profonde impression sur la 
Chambre , jettera une yire lomière sur cette question. 

» En nous résumant , Messieurs , nous devons dire , c est 
notre devoir , qu*en abaissant ou modifiant son tarif , la France 
consacrerait la ruine de son industrie agricole» qu'elle s'ex- 
poserait , c'est le mot , ii mourir de faim dans les cas de 
guerre ; qu'elle aurait en outre le désavantage de faire sortir 
je chez elle de nombreux capitaux. 

» Qu'au contraire en maintenant son tarif, elle est à portée 
de suffire à sa consommation , qui n'a véritablement donné des 
inquiétudes qu'en x84o , et dont on trouve la raison dans la 
sécheresse extrême qui a existé et dans une épizootie qui lui 
a causé des dommages considérables et dans la cherté des 
fourrages ; mais qu'on ne doit rien conclure d'une année 
exceptionnelle et qui peut d'ailleurs tôt ou tard frapper les 
contrées étrangères. 

«* En conséquence votre Commission d'administration générale 
vous propose d'émettre le vœu le plus consciencieux et en même 
temps le plus énergique pour que le tarif, vraiment protecteur» 
qui régit l'importation des|bestiaux étrangers, soit rigoureusement 
maintenu , afin de sauver d'une perte certaine notre industrie 
agricole et préserver la France des dangers qui la frapperaient 
dans un temps ou dans l'autre en abaissant ce tarif ou en le 
modifiant. » 

Baretto^'en- Considérant quelong-temps un Bureau de contrôle ou d'en- 

regîsiremeni à registremeut a existé à Ducey et que le rétablissement de ce 

"^'^' Bureau semble provoqué par l'importance de ce canton et 

l'augmentation progressive de la population agglomérée de son 

chef- lieu; 

Considérant que le Conseil d'arrondissement d'Avranches a 
itérativement exprimé un vœu favorable au rétablissement 
dont il s'agit , vœu qui a déjà reçu l'appui du Conseil gêné* 
rai de la Manche; 

Considérant que la décision défavorable dont l'expression de 
ce vœu a été suivie « n'est pas de sa nature irrévocable et 
parait l'œuvre ou le résultat de renseignements insuffisants on 
mexacts, 

Le Conseil recommande de nouveau à toute l'attention de 
M. le Directeur général de l'administration des domaines et 
de l'enregistrement, ainsi qu'à celle du Gouvernement, les graves 
et nombreux motifs qui provoquent le prompt rétablissement 
d'un Bureau d'enregistrement au chef-^lieu du canton de Ducey. 

Barcaii dVa- Le Conseil frappé également de l'importance des considé- 
iB^rae^Me?* ^ wtioiis exposées par le Conseil d'arrondissement de Yalognes 
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à Tappui de la création d un Bureau d'enregistrement à Bar- 
• nevilie» chef- lien du canton de ce nom , émet le vœu que cette 
création soil aussi consacrée prochainement. 

gcn^dafme^rie de ^^ Conseil appréciant rinsuiBsance du personnel des bri- 
Carfiîian et gades de gendarmerie de Garentan et de Granville , réitère le 
tiranTiiie, Toeu pressant et unanime que chacune de ces brigades reçoive 
un gendarme à cheval au-delà du nombre actuellement fixé: 
le Conseil s'est assuré par les renseignements les plus sincères 
et les plus positifs « que Tadjonction de ce nouveau gendarme 
est réclamée impérieusement par les besoins du service admi- 
nistratif et judiciaire de chacune de ces brigades. 

£efd«*^a^piea*k Le Conseil réclame aussi avec instance rétablissement d'une 
Cherbourg. brigade de gendarmerie à pied à Cherbourg. 

gefdafmcrie de J'^ ^^^^^l' réclame encore rétablissement à Ducey d'une 
DuccyeiSaîni- brigade à pied et la substitution à Saint- James d'une brigade 
James. à cheval à celle à pied. 

!'• parue. 



rinî^rriu câi- ^^ Conscil, sur la proposition de la même Commission , 
rados et de la P^^"^**^ ^^ Considération les services rendus par la Société 
Manche. vétérinaire du Calvados et de la Manche , arrête qu'une allo- 

cation de 3oo f. sera portée à son budget de i84a en faveur 
de cette Société , à la charge par elle, de continuer l'envoi à 
M. le Préfet de la Manche de ses Mémoires au nombre indi- 
qué dans sa délibération de la session précédente. 
Ce vote est renvoyé à la Commission des finances. 

%* parlle. 



VœuX' 



Noiaircs. Le Couscil recommande à l'attention de M. le Garde des 

sceaux le voeu émis par le Conseil d'arrondissement de Mor- 

tain que les Notaires soient astreints à consigner en marge 

des expéditions de leurs actes les taxes détaillées de leurs 

iUbours et honoraires* 



> sages* 



Domestiquet Le Conseil , tout en appréciant les nombreuses et graves con* 
• "^^' sidérations développées par le même Conseil d'arrondissement 

à l'appui du vœu de l'extension aux domestiques ou serviteurs 
à gages de toutes les communes , des prescriptions des décrets 
des 3 octobre iSio et a5 septembre i8x3 snrltô livrets, dé- 
clare n^être pas suffisamment éclairé sur la justice et Futilité 
de rexteniioQ réclamée et ajoume à se prononcer sur le mé 
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rite du vœii dont il s'agit. Le G)iiseil a chargé un de ses 
Membres de lui pr^arer un lap^rt sar cette matière pour 
la sessîoa prochaine* 

Le Conseil ap^pelUk, avec le Cpnseil d'arrondissement d'A- 
vranches , raltentibn de U* le Ministre des ina^ces et celle 
^ GonveÉnement sur. FnTgence d'harmoniser avec le système 
décimal ks monnaies qui ne s'y rapportent pas , en ordonnant 
la pèibote des pièces de i f. 5o c et de yS c. et en faisant dis- 
paraître les liards el les pièces de six lîard& 



PobHcalloa 
des procès-Ter 



sentent. 



Le Conseil, sur la proposition de s^i Conu^ission d'admi- 
baux' des Gon- nistration générale, et conformément à Tavis émis par le 
sciis 4'arrondis- Cpiis,ç5i d'arcQU^issemcnt de Yalog^es sur le vœu exprimé que 
la f^ct^té de publier par la voie de U Presse leurs délibéra- 
tions soit accordée aux Conseil^ d'arrondi^sj^n^eut commet m 
Conseils généraux « déclare que ce vœu ne lui semble jostifié 
sous aucun rappoict el qu^îl n'y a lieu d'y donner suite. 

%* partie. 



PécK^ narî- 
liacet Àuxiale. 



cbjeiu» 



Vœux* 

Le Cç^eil liçnjOUveUe W yç^ qu'une $i^rveiUance active et 
plius ^fÉcace. assure l'exécution &s loi; çt règlements sur la 
ppljce de la. pêche fluviale et maritime , et spécialement la 
sipppression^ 4es barrages illégalement ét^Jis, Il demande que 
s'il n'est pas p^ssj.ble d'obtenir la création d'agens spéciaux 
chargés de la surveillance dont il s'agit ou le concours des 
employés des douanes à son exercice « M. le Préfet recom- 
mande de nouveau à l'attention des Maires et des Gardes- 
Champêtres la nécessité de veiller à l'exécution de lois et de 
règlements dont l'observation est si Importante. 

Le Conseil , considérant que le nombre des Lhiens se déve- 
inppa dans une proportion effrayante tant sous le point de vue 
de ia conscnnmation de denrées que sous celui de la sécurité 
publique ; 

Considérant auc rétablissement d'un impôt susa:es animaux 
est un moyen efficace d'en réduire le nombre ; 

Qu'un impôt de cette nature a produit des résnUats hen-^ 
reux en Belgique et en, Angleterre et qu'en paralysant le 
goftt et détruisant' les habitudes du braconnage et les chances 
dfhy4roph<4ie muMpliées par hi maavaise nour^tare ou l'insuf-^ 
fisance de nowrritutse des chiens élevés par la classe pauvre « 
f impât dont le création est riclamée aocait pour résultat d*ac-< 
QtoÙ» les^ ressource» du TvAsor pubUc ; 
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tptisiiirdiil que riea ne s'op^^se k ce que la loi à inier- 
▼enir consacre les exemptions indiquées dans la lettre de M. 
le Directeur général des contributions directes, que rien n*aa* 
torise à prévoir que Fassiette ou perception ae cet impôt , 
appelé par Fopinion publique et qui ne tarderait pas à peser 
presque uniquement sur la classe ridie eu aisée de la popu* 
lation , éprouve de difficultés sMeuaes et justifie les ap^- 
hensîons exagérées qu'on y rattadie , 

Persiste dans l'expression da vosu qu'un impôt soit établi 
sur les chiens. 



Tniteaciit du Le Conseil , sur le compte qui lui a été rendu par M. le 

mddecm de ta préfet des considérations qui appellent l'élévation du traite- 

pnéOQ^5t-Lo. j^ç^^ jy médecin attaché au service de la maison d'arrêt de 

Saint-Lo, arrête que ce traitement sera porté à l'avenir à 3oo f. 

Ce Yote est renvoyé à la Commission des finances^ 

Demande du Le Cousoil pssse à PoQ^re du îour sur la demande renou- 
^iTb"lM "'' ^^'^ P^ '^ Gérstnt du journal de la Manche à l'effet d'ob- 
che. ^'^ ^^^^^ rautorisation de prendre communication des procès- ver- 
baux des séances du umseil et d'en publier des extraits , auto- 
risation déjàl^efusée dans plusieurs des sessions précédentes^ 
La séance est levée et remise au lendemain , à midi. 

Signé: £. Aif'îo j président ; Guim-Ponlim , DuMoncet, 
Enoufy Le Pesant , BoUn-PriçàUée , Oliner, 'Law 
giois^ F'* BonoimainSj Clément^ P.-B. Brohon ^ 
Noël' Agnès, Davy, G» LaMçche^Li Ccwioû-de- 
Ste- Colombe , Cabari , le ciei^. dCAugemlle , Le Re- 
àours-Pigeoïïttièfe , JT. Noet , G^mlnn-Dumesnil , 
Thiroulie^ C. DeMemu^, Sivard-de^Beaidieu , O^ 
Le Manois , Qttùufidl^ et Blçv^t , secrétaire. 

SéMice du %% aom 1941« 



A midi , la séance est ouverte. 

Sont présents : MM. Havin, LangIois« Ouénault, Le Pesant». 
De Sainte-Colombe , Dumesnil , Olivier , Guérin-Fontan , Bon- 
aemains , Théroulde, La Mâche, Sivard-de-Beaulieu , Le Ma- 
rois y Clément, Sanson-La-Valesquerie, DavTiNoEI, Le- 
Rebours-Pigeonnière , De Mezange , Robin-rrévallée , D' Aur 
vrecher-d'Angeryille , Brohon, Cabart, Du Moncel, Noël- 
Agnès et Blouet. 

9L le Préfet est également préseot à la séance., 
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Le pracès^verbal de la veille est lu et adopté. 

Ire Partie. 



Bureau d'en- Jl^ Conscil , considérant que la demande de la création d'un 
Ceiisy-E^SaHe BuTC^u d'enregistrement à Cerisy-Ia-Salle n'a pas reçu l'ins- 
truction convenable» ajourne à émettre un avis sur le mérite 
de cette demande , en recommandant à M. le Préfet le soin 
de faire compléter cette instruction. 



Ht parttei 



Vœux. 



\ca\ci pu- Le Conseil renouvelle le vœu qu'il soit présenté, le plus pro- 
coSM^pendani- chainement possible , un projet de loi qui tranche les difficultés 
tes piF racines. QUc soulèvc si fréquemment entre les différents officiers mi- 
nistériels , le droit de procéder aux ventes publiques des ré- 
coltes pendantes par racines , et que Texercice de ce droit soit 
admis au profit des Notaires , Greffiers , Huissiers et Commis- 
saires-Priseurs dont la libre concurrence importe aux intérêts 
des justiciables et semble plus en harmonie avec Tesprit de 
nos institutions. 

Le Conseil exprime aussi les vœux suivants sur les propo- 
sitions conformes de sa Commission d'administration générale i 

Postes. ,0 Qoe jg cQÛl du transpoit de l'argent par Tentremise 

-. *T de Tadministration des postes subisse une réduction plus ou 
iccoùUinran"- Dioîns considérable, réduction profitable à tous les citoyens et 
port de Targcnt surtout aux familles des jeunes soldats appelés sous les dra- 
peaux , et qui , en excitant un plus grand nombre de com- 
merçants ou de particulijsrs à confier des transports d'argent 
à la poste, promettrait de réparer, dans un temps très- pro- 
chain , le préjudice que le Trésor public pourrait en éprouver 
momentanément et finirait par accroître les produits de cette 
branche du service des postes ; 

la ^dil^ribuîion ^^' ^"^ '^ bienfait de la distribution journalière des lettres 

journalière des soit étendu à toutes les conmiunes du département et spécia- 

leitrcs. lement , pour l'arrondissement de ftlortain , h celles de Biou , 

le Neufbourg , Montjoie etCouIouvray, et , dans l'arrondissement 

de Coutances , à la commune de Cérences contiguë à celle où 

le Bureau de poste' est établi; 

^Service^enirê 30 Qyg j^ service des postes, établi entre Coutances et 
Gavray. Gavxay, soit étendu jusqu'à Villedieu, 

La^'nïye-dl- ^*'- Q^^m scrvicc dc la ftîême nature soit organisé entre 
PaiiseiSi-Saih la Haye-du-Puits et St-Sauveur-Ie-Vicomte , entre Avrancbes 
veur-ie-Vici« , et Brcccy ; 

Avranches et 
Breccy. 
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Bureaux de 5^ Que ks Bureaux de distribution de Gerisy- la- Salle et de 

C^ïif °ii**S fi* ^^^^^y *^'^* transformés en Bureaux de direction , transfor- 

ci*Brecey' ^ ^ mation provoquée par Fimportance de ces deux communes 

. et ceBe des cantons dont elles sont le cenfre ou le chef-lieu; 

Snppression 6**. Enfin que le décime rural , qui pèse sur la classe pauvre 
du décime rural, et sortout sur les familles des jeunes soldats en activité de 
service , soit supprimé. 

Perfectionne* Le Conseil ordonne l'insertion en son procès-verbal et Ten- 

ment de Tagrî- yoî à M. le Ministre de Tagriculture et du commerce , du 

culture. rapport qui lui est présenté au nom de sa Commission d'ad- 

minis^tration générale , dans l'intérêt du perfectionnement de 

l'agricultiire , rapport dont les vues ont été approuvées par le 

Conseil et dont suit le texte: 

« Messieurs , 

w Je vais avoir l'honneur de mettre sous vos yeux les ré- 
flexions que nous ont suggérées les questions sur lesquelles 
M. le Ministre de Fagriculture et du commerce vous a consultés. 
Elles seront appuyées des avis que nous avons recueillis parmi 
les hommes instruits qui s'occupent d'intérêts agricoles et parmi 
les cultivateurs avancés. 

Cofflicesagri' » Une multiplicité excessive du nombre des sociétés d^agricul- 
cotes. i^j.^ ^^ comices aurait sans contredit , comme Ta signalé M. le 

Ministre, Tinconvénient de fractionner les subventions de ma- 
nière à rendre insensible leur effet , et ferait en outre manquer 
le but utile de ces associations; car leur plus réel avantage est 
de remédier à Tisoleroent des agnculteurs , de former un faisceau 
de Texpérience et des lumières de tous et de mettre chacun à 
portée de connaître et de pratiquer ce qu'il y a de bon dans 
des procédés usités ailleurs, et qu'autrement il n'aurait pas 
connus. Or en général on connaît bien son canton , on y est 
tous voisins , et cette étendue serait trop restreinte pour une 
société d'agriculture. Il faudrait donc que les comices réunissent 
plusieurs cantons présentant des analogies sous les rapports 
agricoles. Toutefois il ne serait pas rationnel de vouloir adapter 
les comices aux circonscriptions administratives. Un arron- 
dissement renferme ordinairement trop de sols disparates, trop 
de cultures spéciales pour que le rapprochement d'hommes 
placés en situations aussi dissemblables et n'ayant pas les 
mêmes vues pût produire d'heureux résultats î il ne pourrait 
y avoir d'ensemble. 

Mpjrens d'ins- » Parmi les moyens indiqujés pouréclairer les. cultivateurs, il 

tiucijon. gjj gji qyj peuvent: réellement rendre service. , tels que les 

. petits manuels élémentaires « pourvu qu!ils pp,rtent le cachet 

d'une expérience directe et qu^iU soient; bien en rapp^ort avec 

les besoins et les ressources du pays. Le petit ouvrage de 
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M. Bedîn « Dii^^cteur de réçole d'agricuHurf àe Reones , cou.^ 
rooaé en i84q par h Société roy?Ie et çei^tr^ 4*Hnealtnre, 
serait aa bon nempl^i 

• Des pubUGaUoii4 9gronQiBiqtte^ « dégagées d*«ppareH trop 
scientifique , et riches en observations sérieusement contrôlées « 
en bits bien coiutatés, seraient également un secours pré- 
cieux pour tous les cuitiTateurs jaloux du progrès. Ce serait un 
moyen de suppléer en quelque sorte à U brièveté de la vie 
humaine , qui ne laisse à personne le temps de tout essayer « 
ni d'amener , par voie d*améiiorationa successives » aucun art à sa^ 
perfection- Il faudrait que ces ouvrages fussent très-répandus 
et pénétrassent partout ; mais le seul moyen de parvenir à ce 
but sepiit, en traitant avec les éditeurs d'almanachs, d'y insérer 
les publications choisies, qu^on voudrait répandre » et sans aug- 
mentation de prix bien entendu ; car nous eu conviendrons 
tous , il n'y a pas de livre si beau qu'il soit qui compte autant 
de lecteurs que cette faqiille ai nombreuse d'almanachs, et 
dans lesquels alors , au lieu de ces anecdotes bizarres , souvent 
scandaleuses et toujours inutiles , on trouverait d'utiles leçons 
d'agriculture pratique et des extraits de nos lois en ce qui 
concerne le droit de propriété et celui des personnes : nous 
sommes convaincus , Messieurs » que c'est le seul mode pra- 
ticable pour que la vérité et la bonne doctrine paissent péné- 
trer partout. 

EiMeignfTneiii » Quant à VensoiguenKot agricole annexé aux éeoles 
«gricoic. primaires , c'est une utopie qu'on ne^ peutl raisonnable- 

ment approuver. Il est plus que probable que l'initituteur serait 
le plus mauvais agriculteur de la commune^ L'agriculture , au 
point de vue pratique , n'est pas encore de doctrine précise- 
et invariable comme les sciences exaples • les livres peuvent 
bien lui venir en aide , mais non pas l'enseigner* Un bon^ 




remonirer par un maître d'école , nécessairement inexpérimenté, 
aux enfants de cultivateurs exercés et habiles. Tout au plus 
pourrait- pn faire répandre par les mattces des écoles primaires 
quelques principe^ généraux Uen positifs et bien démontrés « 
vrais partout > et que professent unanimement les meilleurs au* 
leurs ; mais donner aux instituteurs des terrains d'expérience 
pour cela , ce serait se ieler dans des dépenses complètement 
abusives. 

rerBe.-a«4ci€s. » Ce u'est quc dans des fermes-modètes que des exemples 
de faisance-valoir pratique peuvent être fructueusement donnés^ 
Là , du moins , l'agriculture est l'occupation principale et 
constante d'hommes spéciaux que Ton peiit >uger à l'cBuvre. 
Si ces fermes étaient répandues sur un assea ^and nombre de 
points pour que chacun pût facilement ks visiter , elles fe- 
raient sans deute le plus grané bien. Ce n'est aussi que dans 
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ces Cçnfi^ ^u'ua eo^Mintmeyll ^jfpfiçAt pourrait être utile- 
mml ocgautté ;, c^r il tairt toii)oi|r;s ^e rappUcation proure 
le précepte. Et ce n'e&t paa de cultute afuleioeiit qu*il s'agit 
4êM^ une Jaisém^^ohir ; la cpiuaissance , T^ducation et le 
soin du |»étai]| , Fart df? 1^ no1^:rîr bien et écoponiiqaeinent , 
^ la manutei^ûoa des wgr^is e^ilforisent ^ partie la plus im- 
portante. J^nï^si pourraH- on facilement ej^ ayec infiniment d'a- 
vantages ae sçpuf des ifermes^modèles , s'il y en avait une an 
mojos par ^ëp^rte^pent , poyr prppagei^ da^s cbaqae contrée 
I9S races d'ammaii^ que des expériences complétives ( et non 
un engouement iiM:onsidéré pous tout: ce qui est étranger ) fe- 
xaîent i^gfa yéritabkinent supéne^ures a^x isaces indigènes. 
C'est ainsi que Rao^lwHiiUet a servi à répa^dr^ en France les 
nér^iôs. On pourrait tr^-çonvenabkuMipo^t placer dans ces 
fermes des jalons ^ nos préciev^ses races de chevaux de 
carosse, de poste et de diligence , que les étrangers nous en- 
vient , mais que dédaine l'Administration et qu'elle sacrifie 
exclusivement « malgré leur mérite , à renvàhissement des inn- 
ées coureurs anglais. 

» {l ne suffit pas dfi proclamer aux cullivateufs qu'il existe 
daps les races bovine et ovipe et dans l'espèce de porcs des 
variétés qui paient mieux et plus promptement leur nourriture 
que les animaux qu'ils élèvent , if faut les mettre à portée de 
voir ces variétés supérieures , d*en reconnaître les qualités et 
de. s'en procprer aisément des types. De même , pour les vé- 
gétaux précieux dont on voudrait enrichir le pays et pour les 
instruments perfectionna qu'un cultivateur prudent ne se ha- 
sardera jamais à faire venir ' de loin et à grands frais sans les 
connaître,. 

» La comptabilité régulière de ces fermes-modèles permet- 
trait de leur adjoindre ces accessoires d'utile propagande , sauf 
à leur allouer l.es subventians que nécessiteraient ces adjonc- 
tions , et aucuns fonds ne ocraient employés plus à profit. Du 
reste ces fermes devraiçnt être organisées de manière k cou- 
vrii; leurs propres frais et à donner des bénéfices , conditions 
prepiières et ngoureuses de toute entreprise agricole bien con- 
çue. Ainsi établiçs , ces fermes-modèles suffiraient ; elles pour- 
raient consacrer une étendue quelconque , mais modérée , de 
terrain et i^ie certaine dépense ( subventionnée au besoin ) à 
des expériences et à des essais de toute sorte ; et il serait 
tout-àrfait superflu de monter d*atttres établissements plus spé^ 
cialem^ent destinés à ides expériences agricoles. 

^r""^^' » Enfin les primes d'encouragement aui^ éleveurs des ani- 
^M^igtiM fj^^x. recoiinus les j^fus beaux et les meilleurs sont un moyen 
éprouvé et efficace d'^^citer leur émulation et ^e faire con- 
naître au public ce qu'il y a de mieux dan^ le pays, Ellea 
doivent, donc être maintenues et phitÀt multipliées que res- 
treintes ; mais conune ^'a senti M. Te Ministre ^ elles ne rem-< 
piirajcnt plus Içujç objet si leur qnojlité éta^jt. réduite de ma- 
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nière qu'elles devinssent insignifiantes/ et on ne devrait les 
multiplier qu'autant qnll serait possible de disposer à cet efifet 
d'une aHbcation considérable.* 

» Ces dernières réflexions, Messieurs, n'ont été faites que 
pour répondre aux demandes qui vous ont été adressées , car 
votre budget témoigne , cliaque année , par le nombre et la 
quotité des primes, combien vous partagez ces idées. 

» Telles sont , Messieurs , les réponses que votre Commission 
a cm devoir faire à l'appel de M. le Ministre de l'agricul- 
ture et du commerce ; si vous les approuvez , vous déciderez 
qu'elles lui seront transmises. » 

' Le Conseil ordonne également l'insertion au procès-verbal 
de deux rapports qui lui sont faits an nom de sa Commission 
des travaux publics sur le service de la vicinalité. Suit le texte 
de ces rapports qui ont reçu Tapprobation du Conseil : 

« Messieurs, 
Rapport «ur » !<>. Votre Commission n'est sans doute que llnterprète des 
dnaiix*^™^"* ^*" sentiments du Conseil , lorqu'elle se plall à reconnaître les 
bons services que rendent les Agents- Voy ers des chemins de 
grande communication et des chemins vicinaux ordinaires. En 
effet , malgré les exigences vraiment effrayantes de leurs tra- 
vaux, vous les voyez se tenir, à force de zèle et d'activité , 
. au niveau de leurs obligations. Je viens donc vous proposer 
de mettre à la disposition de M. le Préfet une somme de 
i,oGo f. qu'il croit suffisante pour accorder, en fin d'année, 
des gratifications proportionnées à l'étendue et à la bonne con- 
fection des travaux de chaque Agent. Sans doute M. le Préfet 
pourra , dans votre prochaine session , mettre sous vos yeux 
l'emploi motivé de celte somme dont une partie sera déjà cou- 
verte si vous approuvez, avec voire Commission, la propo- 
sition qu'il vous fait de faire rentrer un des onze Agents 
dans les bureaux de l'Agent -Voyer- Chef. Cette dispo- 
sition donnerait aux travaux toute célérité et conserverait la 
trace et les éléments des affaires , et , de plus , procurerait , ainsi 
que je l'ai dit , une. légère économie , puisque le traitement de 
cet Agent , qui n'aurait plus à supporter ni frais de tournée 
ni de cheval i serait réduit à i,5oo f. Il vous plaira sans doute 
de renvoyer celte proposition à voire Commission du budget. 
. » a^ M. le Préfet désirerait aussi avoir à sa disposition une 

somme de 600 f. destinée à'gratifier les six Agents-Voyers d'arron- 
dissement dont le zèle toujours soutenu se trouve cependant 
réellement jlébordé par le travail. Le traitement des Agents 
cantonaux ^ porté l'an dernier à 9Q0 f. , est suflîsant i mais votre 
Commission a reconnu que l'étendue de l'arrondissement de 
Coulances rend insuffisante la surveillance des Agents qui lui 
sont attachés , qu'il est même impossible , sans compromettre 
le service , de conserver l'état de choses actuel. Dès-lors la 
création d'un trojslènxe Agent , loin d'être une faveur , de- 
vient un acte de justice dont vous ne voudrez pas priver un. 



117 

arsoadissement qui « par le nombre de sts communes et re- 
tendue de ses chemins , est tout-à-fait hors de proportion avec 
les autres arrondissements. 

>» Si vous agréer les propositions qui précèdent , les charges 

du personnel » qui soni pour i84i de. . « 4-6,200 » 

se trouveront portées pour x84a à 48,4oo » 

ce qui présente une augmentation de a,aoo » 

qui sera bien compensée par Tamélioration définitive de ce 
service. 

>» i\ Plusieurs communes , par des motifs plus spécieux que 
sincères , cherchent à éluder les charges que leur impose en- 
core l'achèvement des chemins et routes et voudraient cesser 
d'y participer dès que la. portion qui les intéresse le plus est 
terminée. Il serait inutile de reproduire les raisons toutes d'é- 
quité qui ont engagé votir^ Commission à être sévère en pa- 
reille occurrence et à faire justice de réclamations fondées sur 
le peu d'intérêt de telle direction , les travaux terminés , l'em- 
ploi de la prestation hors rommune et le défaut d'égalité pro- 
portionnelle à rintérêt. Trop de facilité de notre part paraly- 
sei^ait les efforts de l'Administration et ajournerait indéfini- 
ment les bienfaits que le pays ^ttend des sacrifices qu'il s'est 
imposés. Votre Commission vous propose donc , conformément 
à l'avis des Conseils d'arrondissement , de passer à l'ordre du 
jour sur la réclamation de la commune de Bricquebec ; de 
renvoyer à M. le Préfet , auquel l'examen en appartient ex- 
clusivement , celles des conununes de Flottemanville , Cante- 
loup , St-Thomas et Sacey ^ et d'accueillir seulement celle de 
la commune de Morsaliaes dont les motifs , appréciés par le 
Conseil d'arrondissement de Valognes , nous ont paru admis- 
sibles, cette commune n'ayant effectivement aucun intérêt à 
la confection du chemin de grande communication n"* 20 de 
Quettehou au Yast, dont elle est très- éloignée et sur laquelle 
aucun intérêt ne Tappelle. 

» 4^ Votre Commission est également d'avis que vous dé- 
signiez , pour prendre part à la confection et à l'entretien des 
chemins de grande communication , la commune de Lamber- 
ville , arrondissement de Saint-Lo , à laquelle une ordonnance 
royale du ^4 janvier i84o vient de réunir la section B de 
Rouxeville. 

» 5^. Elle vous propose d'appeler aussi l'attention de M. 
le Préfet sur la position de la commune de Soûles, arron- 
dissement de Saint-Lo , qui parait devoir être comprise dam 
le nombre des communes appelées à contribuer aux chemins 
N" 6 , a3 et a4. » 

« Messieurs, 
* •> M, le Préfet vous a entretenus de nouveaux classements 
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de chemins de grande coîoknttÂfeBtfatt irécbttéi far des Coo- 
sëils d'arhmdissemeiit bu dJes e^lnflliiiieft y mâfa en présence 
des charges qai pèsent soi ydtt« bfidgiet et de Finsuffisance 
de ses ressources , TDtre Cottinkissieii des travaux publics vous 
coDseiile de matiifestet votre t-éselution de n'adopter aucun 
des classements tionVeaùx qui pourraient irons être proposés 
avant l'entier achèvement des lignes classées et dont retendue 
a été portée à jon kilomètres par les deux Raccordements 
approuvés dans votre session dernière dans les intérêts de 
l'arrondisseraenit de Mortain et l;eut d^uu département voisin. 
» Votre Commission n'a pas cm devoir tous proposer d'ap- 
payer Te Voeu exprimé par le Conseil d^airondissement de 
Saint-Lo que Tonvôtlure et lA confectioii des chemins de 
grande comiâuùlcàtibti soient contées it MH. les Ingénieurs 
des ponts et chaussées. Les trâvailt importants déjà accom- 

f»Ks {>ar MM . les Conducteurs- Vbyers , dont vetts avez consacré 
'organsiatîon pat le vote annuel dé teiir^ traitements, justi-» 
fient la cbtifianee qni leur à été accordée et révèlent , dans 
rèxécution des travaux comparée à icelle ûéi routes dé-* 
partementales , dont lès chemins de grande communication a« 
chevés ou les parties de ces chemina arrivées à Tétat d'en- 
trètieit présentent presque tooà lés atantagës » tine économie 
qdi ne saurait ihanqtier dé frapper votre attention. 

^ La longueur tbtale dé la partie de ces chemins restée i 
réfat naturel à'est d|ie de ai2j kilomètres. ^99 k. sont amenés 
à réfat d'entretien. Sur 37.6 autres kilomètres les terrassements 
sont totalenient exécutés* îtndépëndaminent des ^7^ kilomètres 
empierrés où terrassés , il a été encore acheté 38,396 mètres 
cubes de matériaux en grande partie pour entretien provisoire 
ou définitif et il a été construit 179 a^ëduc3 et 16 ponts 
ôtt pontceaux. En calctilant le revient possible de ce qui reste 
h exécuter ; d^at>rès le prix moyen de bhaquè nature de travail 
et de fourniture stïr chaque chemin , tel qu'il résulte des devis 
exécutés on en cours d'etécution môvenne, qui s'est élevée 
par mètre courant de terrassements à x f. 9a c. « par mètre 
cube de matériaux achetés à a f. 84 c-, par mètre courant 
de chaussée d'empierrement à 3 f . io c. , il en résulterait 
qà'au 3o juin dernier le complet achèvement des lignes classées, 
malgré les i.jxfS.iSo f. to c. déjà dépefisés, exigerait encore 
une dépense de 2,2g2^Bob f. ; les ressources de l'année i84i non 
dépensées ne s'élevant qu'à 365,o37 f* dont 213,744 f. 99 c. 
en argent et le surplus (ou 153,292 f; 64 e.) en nature, il res- 
terait à impdter sur les années ultérieures 1/9^7,563 f. 

» Les ressources affectées aii servibe vicinal diffèrent peu 
de celles de l'année précédente; puisqu'elles résultent des mêmes 
éléments et des mêmes impositions. Il t & également peu de 
différence à remarquer entre la part de ces ressources con- 
sacrée aux chemins de grande connnunication et celle réser- 
vée auic chemins vicinaux ordinaires. L'ensemble des ressour- 
ces affectées aux chemins de cette première * classe étant de 
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4^0,000 L pir aaiiée , il tt*est possible d'espérer leur entier 
athèremeikt tvanl 4 et mime 5 années, les frais d'entretien 
devant être prélevés Aux dépends de ces ressources et devant 
les rédoire dans une progression importante et qui promet 
de s^éieter, d'après les ptévisiôHs de M. le Préfet, au moins 
à ^00,000 f* après rachevemènt de tontes les lignes classées. 

A Voire Commission a ^eôottftU que M. le Préfet , confor- 
niétnént au vœu que vous liii eu aviez étprimé Tannée der- 
nière , avait ^ en supptiaïAnt les fiaénageiAents dont un certain 
nombre de communes étaient Tobyet dans les années anté- 
rieures f dis))08é de toutes les ressources autorisées par la loi. 

» Yotte Comrobsion a remarqué < comme M. le Préfet, 
avec regret, ratténualion des bases imposables d*un grand 
nombre de communes. Elle vous propose de prêter votre ap- 
pui moral âut efforts qui seroiit consacrés à prévenir le dé- 
veloppement de ces dissimulations frauduleuses qui paraissent 
s'iilftoduire dans le recensétnent des animaux et des charrettes 
de chaque comiMne. 

» La satisfaction témoignée par M. le Préfet du parti tiré 
des prestations en nature au moyen des adjudications ou des 
régies directes dont il à généralisé Tusage, a paru de nature 
à (Conseiller de s'abstenir de modifier Tunité et le maintien 
des base» du tarif é^ Tannée dernière et de fixer en consé- 
quence, pôtft Tannée k84a) 

La journée de charrette de i'* classe à., i f. 



Celle de i" classe à. 
Cefle de 3^ classe à. 
La journée de cfceval ou niufet à. . . 
Celle d'âne ou de bœuf à • . • 
La journée d'hômmte à •. . 



» 75 c. 
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» Votre ComniiSsion,tda^ en appréciant avec M. le Préfet Tin* 
tétét de maintenir quelque fixité dans Tévaluatton des hàses 
imposables et dans Tunité du tarif, vous consieille, pour ré- 
gler k TaVénir ce tarif en plus parfaite connaissance de cause 
et pour voAs mettre à portée de vérifier plus aisément les incon- 
vénients on les avantages de cette unité par la comparaison de 
Timportance des rachats . effectués , d'exprimer à Âl. le Pré? 
fet le vœu qu'à Tavenir un état sommaire indique , dans des 
colonnes isolées pour chaque commune , chaque canton et chaque 
arrondissenient}' la nature et le, nombre des prestations portées 
sur Tétat matriciel de chacune des communes avec le relevé , 
par nature et par nombre , de prestations rachetées. 

» Voire ComMission a pensé qn'il 7 avait lien de renouveler 
Te vœu eiprimé daila Votre dernière session^ qne les remises 
des Percepteurs snt les rMes de^ prestations soient réduites de 
AiofHé eft ce qtfi éoilceme ta parlie de ces prestations que les 
redevables ac(juifteit en nature; mais votre Commission vous 
propc^sé de tép(mèét fa demande du Conseil d'arrondisse- 
ment d^ Avranches ^ ^ne lés (rab de pereeption soient désor- 
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mais imputés sur le montant des cotes perçues en argent au lieu de 
continuer de Tétre sur les revenus ordinaires des. communes; inno- 
vation qui , en apportant une certaine perturbation ou une com- 
plication de plus dans la comptabilité communale pour les cas, 
très-fréquents , où le rachat ne serait pas suQisant pour l'in- 
demnité des Percepteurs , tendrait |à diminuer les ressources 
déjà trop faibles affectées au service de |a vicinalité et à opé- 
rer cette diminution en faveur des communes le plus en état 
souvent, de supporter le poids des remises dont il s'agit. 

» Votre Commission n'a pas cru devoir vous recommander 
l'expression d*un autre vœu émis par le Conseil d'arrondisse- 
ment d'Avranches et tendant à ce que la prestation ne puisse 
être transportée hors de la commune qui la doit. L^s besoins 
du service exigent , dans des cas assez fréquents , que ces dé- 
placements de commune à commune aient lieu. Ils ne sont 
d'ailleurs autorisés qu'avec une grande drconspection d'après 
les explications fournies par M. le Préfet. Si , sous prétexte 
d'abus possibles et qui ne paraissent s'être réalisés sur aucun 
point de votre département , vous encouragiez l'accomplisse- 
ment du voeu dont il s'agit , il serait à craindre , aux yeux 
de votie Commission , que des résistances égoïstes et lo- 
cales ne vinssent apporter aux travaux dont les intérêts 
généraux de la viabilisation réclament la prompte exécution , des 
entraves et des retards que la loi nouvelle a voulu prévenin 

M Votre Commission n'a pas remarqué que la répartition 
entre les chemins de grande communication' pour l'année z84i 
ait été faite autrement que sur les bases des années précédentes. 
Elle a reconnu au contraire que le même esprit de légalité et 
de justice distributive a présidé à cette répartition dans la- 
quelle M. le Préfet n'a , avec raison , consulté que Timpor- 
tancc et le nombre des lignes classées , sans se préoccuper 
des divisions administratives du département^ Vous vous féli- 
citerez avec votre Commission |que l'Administration rencontre , 
d'année en année , moins . de difficultés dans Tapplication des 
efforts actifs et éclairés que le service de la vicinalité réclame 
d'elle et spécialement daUs l'exécution du règlement sur l'é* 
lagage des haies, poursuivie d'ailleurs avec une tolérance peut- 
être extrême en ce qui concerne les chemins vicinaux ordi- 
naires. 

Police du roulage " VoIre Commisslou vous propose y comme Tannée dernière, 
de déclarer que l'application absolue des lois en vigueur sur 
la police du roulage des routes royales menacerait le dépar- 
tement de la Manche des plus graves inconvénients. Nos voies 
de communication ont surtout en vue les intérêts de Tagricul* 
ture , et ce serait compromettre essentiellement ces intérêts que 
d'assujettir le transport des engrais à des mesures que l'action 
destructive des gros roulages peut seule iustifier ou du moins 
expliquer. La division extrême et croissante des propriétés force 
un nombre infini de nos cultiyateurs à n'opérer ce transport 
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qu^avec de$ toitures d'un ou deux colliers. Il serait Irop 
rigoureux et d'ailleurs sans intérêt véritable pour le départe- 
ment , d^exiger que les jantes de ces voitures peu pesantes pré-* 
sentassent la largeur prescrite aujourd'hui et dont il con- 
vient de restreindre Papplication aux voitures à trois colliers 
et au* dessus soit sur les chemins de grande communication , 
soit sur les routes départementales ou royales. Encore parait- 
il opportun d'appeler lattention du législateur sur le besoin 
d'encourager , à Timitation de ce qui se pratique en Angle- 
terre , le petit roulage par des franchises plus étendues. Votre 
Commission vous propose , en conséquence , d'émettre un vœu 
dans ce sens et d'y joindre celui qu'en ce qui concerne ces deux 
premières espèces de communications , c'est-à-dire les routes 
départementales et les chemins vicinaux de grande communica- 
tion, la police du roulage fût réglée par un arrêté départe- 
mental intervenu dans les formes prescrites par l'art» ai de 
la loi du 21 mai i836 , ce qui permettrait d'apporter plus 
facilement dans l'action de cette police les modifications que 
l'expérience pourrait rendre nécessaires. Le danger de rema- 
nier trop souvent les lois , la difficulté d'obtenir du Gouver- 
nement et des Chambres des changements utiles ^ mais dont 
l'importance peut n'être pas égale pour toutes les parties du 
royaume, nous semblent recommander le dernier de ces vœux 
à votre assentiment. J'ajouterai que déjà vous avez éprouvé 
les avantages de règlements locaux sous des points de vues analo- 
gues ; c'est ainsi que les dispositions trop absolues et trop sévères 
de celui qui avait été adopté, dans votre département , à l'oc- 
casion de l'élagage des haies , ont été modifiées sur votre pro- 
position de manière à satisfaire les intérêts qui l'avaient dictée» 

» Votre Commission , tout en regrettant que la confection 
ou l'arrivée à Télat d'entretien des chemins vicinaux ordinaires 
classés ne doive être réalisée que dans plus de i5 ans , ap- 
plaudit aux efforts qui en hâtent l'amélioration. Elle a remar- 
qué avec plaisir que dans 627 communes , les travaux s'exé- 
culent par adjudication, et, dans i4 seulement, par voie de régie, 
sans que cette innovation grave dans le système de l'emploi 
des prestations ait produit des réclamations nombreuses ou fon- 
dées. Elle ne peut que vous engager à protéger de votre ap- 
probation la continuation de ce système qui promet des ré- 
sultats de plus en plus heureux , en propageant et , pour ainsi 
dire, popularisant l'intelligence des travaux réguliers et 
productifs et des bonnes méthodes d'ouverture ou d'entretien 
des voies publiques. » 

A la suite de ces derniers rapports , le Conseil prend les té* 
solutions suivantes : 

Béduciïonda II approuve la proposition de M. le Préfet de réduire à dix 
î^"ilv**"^" ^^ nombre des Agents-Voyers de grande communication et 
S«D vojfers. j^ j^.^^ rentrer dans les bureaux de l'Agenl-Voyer en Chef , 

le onzième Agent-Voyer , Agent dont le traitement sera 
abaissé à i,5oo f. 

9 



las 



GniilcatîMi II arrête qu'il sera alloué dani le budget de i84a , i* une 
Kcordëe ans sotnine de 1,000 f. destinée à être distribuée à la fin de Tan- 
Afentsr oyers. ^^^ ^ j ^^^^ ^^ gratification, entre les Agcnts-Voyers de grande 
communication ou de circonscription , le plus dignes d'intérêt 
par la masse , l'importance et le mérite de leurs travaux ; a* 
une autre somme de 600 f. pour encouragements annnels aux 
Âgents-Yoyers d'arrondissement les plus méritants ; 



TrtHefflfRt 
4*iiA 3ii Agent- 
Voycr cantonal 
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tt Cofltances. 

Béclamation 
de la commune 
de Bricqnebee. 



3** Une somme de goo f- pour le traitement d'un troisième 
Agent- Voyer cantonal dans l'arrondissement de Coutances. 
Ces votes sont renvoyés à la Commission des finances. 

Le Conseil passé à Tordre du jour sur la demande de la 
commune de Bricquebec d'être dispensée de concourir à la 
confection du chemin de grande communication n** iq, des 
Pieux à Bricquebec , demande repoussée par Tévidence de l'in- 
térêt de cette commune au chemin précité , et dont M. le Pré- 
fet , avec le Conseil d'arrondissement de Yalognes , a sollicité 
le rejet. 

Béeiamatîons Le Conseil déclare qu'il ne lui appartient pas d'apprécier , 

An comninnes «t renvoie à M. le Préfet, à qui la loi en réserve l'examen , 

THie cVn^^eTouT '^^ réclamations des communes de Flottemanville et de Cante- 

^\-Thoma8 et loup , de Saint-Thomas et de Sacey , en réduction de leurs co~ 

Stecy tisations , pour la i^* , au chemin de grande communication 

de Valognes à Périers , classé sous le n^ 3 ; pour la a* , 

au chemin classé sous le n^ 4 t ^^ Montebonrg à Saint-Pierre- 

Eglise ; pour la 3' , au chemin n*" 1 , de Saint-Lo à Pont- 

Farcy; et , pour la dernière, au chemin n** a8, d'Avranches k 

Rennes. 

Le Conseil , sur la proposition de M. le Préfet et de l'avis 
conforme du Conseil d'arrondissement de Yalognes , décide que 
la commune de Morsalines sera dispensée de concourir k la 
confection du chemin de grande communication n^ ao , de 
Quettehou au Vast , et qu'elle cessera d'être comprise au nom- 
bre des communes intéressées à ce chemin. 

Le Conseil • sur la proposition de M. le Préfet , arrête que 
la commune de Lambervilie , à laquelle une ordonnance royale 
du 24. janvier x64o a réuni la section B de Rouxeville , sera 
comprise an tableau des communes traversées par le chemin 
de grande communication n^ 16, deTorigni à Lépiney-Tesson. 

Le Conseil appelle l'attention de M. le Préfet sur les motifs 
invoqués contre la commune de Soûles pour provoquer son 
concours à la confection des chemins de grande communication 
n^* 6 et a3 f avec invitation de vouloir bien faire compléter 
l'instruction prescrite par la loi pour mettre Ifc Consul fc- 
néral k portée de faire droit sur la réclamation élevée contre 
la commune dont il s'agit. 
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limbcrrille. 



Sottltl. 
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ApprécUtioD Coiiforaiëmenl & Tart. 4 de la loi du oi mai ï836, le Conseil 

Mcîuuôlenna- ^^^ermine comme il suit , pour rairaéc 184» > la valeur qui 

tare. Servira de base à Tapprëciatioii en argent éis fournées que 

les contribuables ne voudront p^ acquitter en nature, savoir; 



Journée d^bomme 

de cbeval ou de mulet* . , 

d'ânè ou de bœuf 

ide 1'* classe 
de a* classe 
de 3' classe 

il« partie* 



tf. 
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Fœux, 



BéductioD des 
remises accor- 
dées mx Per- 
cepteurs sur les 
rôles de piesla- 
tion. 



Ecole prépa- 
raloiredelama- 
rine à Cher- 
bvur((. 



M. Bilkaire. 



Rcdamation 
de la ville de 
Qierboarg. 



Le Conseil , . frappé du poids des charges qui grèvent les 
communes et des avantages que les Percepteurs retirent des 
remises qui leur sont accordées sur les rôles de prestation , 
réitère le vœu que ces remises soient réduites de moitié en ce 
qui concerne les parties de ces prestations que les contribuables 
acquittent en nature. 

Le Conseil , appréciant les sacrifices faits par la ville de 
Cherbourg et qu'elle se propose encore de développer pour 
assurer la prospérité de son école préparatoire de la marine, 
prenant aussi en considération le nombre des élèves et les 
succès croissants de cet établissement si important dans les 
intérêts du département et dans les intérêts généraux du pays , 
appelle toute la bienveillance du Gouvernement sur cette école 
et émet le vœu : i"*. Qu'il lui soit accordé par M. le Ministre 
de la marine la pins large part possible dans Fallocation annuel- 
lement consacrée à des bourses ou demi-bourses ; a°. Que la 
la ville de Cherbourg soit désignée comme lieu d* examen pour 
les élèves qui désirent entrer à Vécole navale de Brest. 

lr« parlle. 

Le Conseil renvoyé à sa Commission d'administration géné* 
rate Texamen du mérite du tableau topographique et du ixcr 
tionnaîre des cours d'eau du département de la Manche % qui lui 
ont été offerts par M. Belhaire , Géomètre du Cadastre , et passe 
à Tordre du jour sur la demande de ce pétitionnaire tendant 
à obtenir la recommandation du Conseil pour Tobtention d*un 
emploi. 

Le Conseil , sur les conclusions conformes de sa Commission 
des contributions , renvoyé à M. le Directeur des contributions 
directes du départefoent de la Mande, aux fins qu'il en fasse 
oomplëter Tinstmction et qu'il provoque , de la. part de la ville 
et ihi Conseil d'arrondissement de Cherbourg , des explica- 
tions plus pr^ises «t f ltt$ délÂiUévs sur te ^its et moyens 
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respectivemenl invoqués » la réclamation de cette ville tendant 
i obtenir une diminution de 19,179 f. 90 c.« et subsidiaire- 
ment de 4>3i(o f. % sur le montant de son contingent personnel 
et mobilier tel qu'il a été fixé par le Conseil d'arrondissement 
et qu'il est porté au rôle de i84i. 

Hédamition Le Conseil « sur la proposition également conforme de la 
de la commoBe même Commission , rejette la demande de la commune de 
de Bncquebec B^cquebec en dégrèvement de 284 f . sur le contingent per- 
sonnel et mobilier qui lui a été attribué par la décision du 
Conseil général du 29 août 1 83^ , décision irrévocable et dont 
d'ailleurs la justice est manireste , la surtaxe de 234 f. dont 
Bricquebec se plaint ne représentant que la part proportion- 
nelle que cette commune a dû prendre dans Taugmentation de 
3,802 f. appliquée à l'arrondissement de Yalognes. 

BttUciiooni- Le Conseil passe à l'ordre du jour sur la proposition de 

ciel da Minn- Tallocatiou nécessaire pour Tachât et Tenvoi k chacun de ses 

tère de l'inié- Membres ainsi qu'aux Maires de toutes les communes du dé- 

^^*^^' partement , du Bulletin officiel du Ministère de l'intérieur. 

9« partie* 



Vœux. 



Cimetières ^e Conseil général , vu la circulaire de M. le Ministre de 
tojnDQnaux. l'intérieur , du 20 juillet dernier , relative à la législation en 
vigueur sur le régime des cimetières communaux , est d'avis 
que les dispositions du décret du 22 prairial au xii , quant à 
la translation des cimetières , ne s'étendent pas à toutes les 
communes indistinctement , mais seulement à toutes les com- 
munes qui présentent une agglomération d'habitants autour de 
l'église et du cimetière , sans distinction entre celles qui pos- 
sèdent un marché et celles qui n'en oikt pas ; qu'il appartient 
à l'Autorité administrative de fixer, par voie réglementaire, la 
limite inférieure de cette agglomération ; que c'est uniquement 
aux communes comprises dans la catégorie ci-dessus étaUie 
qu'il faudra appliquer , à l'égard des cimetières transférés , les 
; servitudes imposées aux propriétés environnantes par Je décret 

du 7 mars 1808 ; que ce dernier décret a modifié , quant à 
la distance à laquelle les cimetières doivent être transportés 
loin des habitations , Tart. 2 de celui de prairial an xn ; 

Qu'enfin les concessions perpétuelles continuent d'être au- 
torisées , la perpétuité des concessions étant dans le vœu gé- 
néral des concessionnaires , et cette perpétuité ne paraissant 
point menacer , aux yeux du Conseil , les communes des con- 
séquences fâcheuses que rédoute M. le Ministre de l'intérieur 
dans les intérêts de ces comomnes auxquelles le prix élevé 
des concessions perpétuelles fournira les mojeos , plus que suf- 
iisants , de pourvoir sans embarras à l'achat des terrains né- 
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cessaires an développemeiit ou à la translation des cimolières; 
mais le Conseil considérant que la nécessité d'un règlement 
général sur les concessions dans les cimetières ne parait nul- 
lement démontrée ; 

Que les communes obligées de se renfermer dans les limites 
de ce règlement , pourraient être arrêtées par des obstacles non 
prévus ; 

Que l'état actuel de la législation consistant à laisser aux 
communes l'initiative et la rédaction de ce règlement sous ré« 
serve de l'examen et de l'approbation par le Ministre de l'in- 
térieur, sur l'avis du Conseil d'Ëtat et statuant par ordon- 
nance , offre toutes les garanties désirables ; 

Considérant , d'un autre côté , que l'accomplissement des 
formalités actuellement exigées préalablement à la mise à exé- 
cution des règlements locaux dont il s'agit , entraine une grande 
perte de temps , nécessite la convocation de plusieurs assem* 
blées et demande des écrilures multipliée$; 

Considérant que ces inconvénients ne paraissent compensés 
par aucun avantage réel ; 

Considérant que ces formalités paraissent être seulement utiles 
dans le cas où la libéralité consentie dans ces sortes de demandes 
en faveur des établissements charitables excéderait la propor- 
tion indiquée par le règlement , 

Déclare qu'il n'y a lieu à délibérer sur le projet de rè- 
glement qui lui a été soumis par M. le Préfet , 

Emet le vœu que le Maire puisse autoriser , par un simple, 
arrêté , la concession demandée et que cet arrêté soit consi- 
déré comme suffisant pour passer l'acte devant Notaire ; 

Qu'il y ait seulement exception pour le cas où il serait fait 
aux établissements de charité une donation en excédant du 
prix fixé par le règlement. 

La séance est levée et remiseau lendemain i à midi. 

Signé :£• Ha^in , président; Langlois , Quénault^ Le Pesant^ 
De Ste- Colombe 9 Guérin-Fontan , F'* Bonnemains t 
Théroulde , G. La Moche , Sivard-de-Beaulieu , 0^ 
Le Marois , Clément, Davy , J. Noei, Le Bebows- 
Pigeonnier e^ De Mezange, Robin-- Prii^allie , Le Ch*^ 
éTAngerville , P. B. Brohon ^ Cabari , Du Moncel, 
Noël-- Agnès , et Blouet , secrétaire. 



Séance da «9 aoftl.lS41# 



A midi la séance est ouverte. 

Sont présents : MM. Havin \ Langlois , Quénault , Le Pe- 
sant, De Sainte-Colombe, Dumesnil, Olivier, GuérinFontan,^ 
Bonnemains ,. Théroulde I La Mâche, SiYard-dc-Beaulien,J.e: 
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Maroîs, ÇUmtni^ SaBsoa - Lavdesquene , Eaouf , Dayy, 
Noël, Le Rdiours-Pigeoniiière, De Meumge , Robia-PrévaIlëe« 
Danvrecber-d'AngenriUe , Brobtim , Cakart , Da Moncel , Noël- 
Agnès, et Blouet. 

M. le Préfet est ëgalement présent à la séance. 

Le procès-verbal de la yeîUe est lu et adopté* 

/:tmirHBUoiu. Un Membre fait au Conseil, mt nom de sa Commission des 
"^ contribntioss , le rapport suivant : 

Rercfucmcat. ^- 

« Messieun, 

» Ponr se conformer aux prescriptions de Farticle 2 de la 
loi du i4 juillet i838 , M. le Ministre des finances a ordonné, 
dans tonte la France, un recensement général de toutes les pro- 
priétés b&lies. Dans plusieurs départements, ce recensement a 
donné lieu à des plaintes forts vives. Ost une question grave 
et votre Commission des contributions, chargée par vous de 
Teiaminer, a cm devoir s^entourer de toutes les lumières .pro- 
pres à éclairer sa religion. Elle a appelé dans son sein M. 
te Directeur des contributions directes , elle a examiné avec . 
lui le travail des recensements déjà opàrés* Voici , Messieurs , 
l'opinion unanime qui est résultée, ponr les Membres de votre 
Commission, des investigations auxquelles ils se sont livrés. 

» D*abord , Messieurs , nous n'avons pas besoin de vous dire 
que le recensement des valeurs locatives et des ouvertures 
imposables ne peut avoir pour but d'élever le chiffre gêné-' 
rat de Timpôt mobilier on de celui des portes et fenêtres. 
Qui ne sait t en effet , que ce sont des impôts de répartition, 
4ont la somme totale ne peut dépasser le contingent voté par 
les Chambres ; et certainement , surtout en*présence des dif- 
ficultés de répartition, les Chambres ne voudront point aug- 
menter les contingents de deux contributions qui , déjà en 
i83o, ont reçu une aggravation de charges de 4^ millions. 

^*^ Les faits constatés par le recensement ne devront donc 
avoir pour résultat que de servir à appliquer partout la loi 
avec justice et sincérité, en faisant disparaître les inégalités 
abusives qui peuvent exister de département à département , 
ou d'arrondissement à arrondissement , ou enfin de commune 
à commune; et de cela, Messieurs, personne n'oserait s'en 
plaindre , on ces plaintes , la conscience publique en ferait 
promptement justice. Aussi , Messieurs , les départements aux- 
quels doit être contraire ce travail de répartition , ont-ils cher- 
thé à dissimuler leurs craintes derrière des considérations 
d'un autre ordre. 

» Frappés de Tînconvénient de l'arbitraire en fait de répar- 
tition d'impôts , dans tme de vos précédentes s«fêions vous aviez 
demandé qu'un nouveau travail vint compléter les données qui 
VOBS sont nécessaires pour rem^)Iîrvos (onctions de Conseil 
^dpartiteur ; pinstenrs fois aussi vevs avez réclamé contre la 
surcharge <[iii f iac scr le dépactMfent , da«i la répartition des 
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ooatiibvUoDs ptrsonntU^ ^t mobilière ^i des portas et fenêtres. 
Ce ne sera dotnc pas vous , Messieurs , qui blâmerez M, le Mi- 
mstre des finances d avoir cherché à atteindre le but que vous 
aviez indiqué, et d'avoir ordonné le recensement dont Fart. 
9 de la loi du i4 juillet i838 lui imposait d'ailleurs Timpé- 
rieuse obligation. 

» Malheureusement un pareil travail présente de grandes dif- 
ficultés d'exécution ; quel que fiiit le mode adopté, il est facile 
de le critiquer , très-difficile d'indiquer le moyen de faire mieux. 
Confié aux seules autorités locales , le recensement , on ne peut 
le nier , n'aurait présenté ni ensemble ni exactitude ; M. le 
Ministre des finances a pensé qu'il devait être exécuté par 
les agents de l'administration des contributions qui , désinté- 
ressés dans la question et recevant des instructions uniformes, 
devaient présenter un travail plus régulier et offrant en même 
temps plus de chances d'impartialité. Tout en partageant , sous 
quelques rapports, cette opinion de M. le Ministre des finances, 
votre Commission ne s'est pas non plus dissimulé que les Con- 
trôleurs, chargés de la plus grande partie des recensemenb, sont 
pour la plupart fort jeunes ; que peu exercés à des estima- 
tions de ce genre , qui nécessiteraient une grande connaissance 
des localités , avec la meilleure foi du monde , ils peuvent , 
par les systèmes d'appréciation qu'ils se sont créés, se laisser 
entraîner à de graves erreurs. Loin de nous , Messieurs , de 
chercher à déverser le blâme sur les Employés de l'adminis- 
tration des contributions, nous devons dire au contraire que 
nous avons trouvé dans M. le Directeur de ce département 
un zèle et un désir de la vérité qui l'honorent ; mais il n'en 
est pas moins vrai que l'on peut dire hardiment qu'il est im- 
possible qu'il ne se trouve de grandes inégalités dans la 
manière d'opérer, soit de département à département , soit 
d'arrondissement^à arrondissement , soit enfin de commune à 
commune. Votre Commission a cru même déjà en trouver 
la preuve dans les états de recensement qui lui ont été pré- 
sentés ; elle pense que , dans beaucoup de localités , il a été 
fait par les Contrôleurs une application beaucoup trop rigou- 
reuse des instructions qui leur avaient été données. Sans doute 
dans chaque département les Inspecteurs des contributions de- 
vront vérifier le travail des Contréleurs et réparer les erreurs 
commises ; mais comme , en fait de répartition d'impôts , on 
^ne saurait sVntourer de trop de lumières , votre Commis-* 
sion n'a pas cru que cette vérification des Inspecteurs fût 
suffisante ; elle a pensé d*a!lleurs que , pour la rendre possible 
et efficace ^ il fallait donner aux parties intéressées le moyen 
de se plaindre si elles se croyaient lésées ; enfin on ne peut 
nier qu'en faisant participer au recensement rAutorité muni- 
cipale, sans lui laisser, bien entendu, la possibilité de l'entra- 
ver, il n'en résuUât une grande force morale pour cette me- 
sure. Votre Commission regrette donc que les Agents des 
ttntribttttoBs n'aient pdint été assistés dans leurs opérations 
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dans chaque commnne, par le Maire ou son délégaé, avec 
pouvoir de présenter les observations qu'ails croiraient avoir à faire 
contre le travail. Pour obviera rinconvénient de cette absence de 
rAutorité municipale , votre Commission, tout en reconnaissant la 
légalité du recensement, vous propose d'émettre le vœu que 
le travail de chaque commune soit communiqué au Conseil 
municipal , qui pourra présenter sur ce travail les observations 

3u*il jugera convenables , lesquelles seraient ensuite soumises 
abord à une assemblée cantonale , et plus tard , avec tout l'en- 
semble du travail pour le département, à une Commission 
départementale. 

» Une fois la proportionalité bien établie dans chaque dé- 
partement , il deviendrait beaucoup plus facile de les comparer 
entr'eux. Relativement à ce travail, ce qui a dû vivement 
préoccuper votre Commission c^est la crainte que le recense* 
ment ne fût point opéré de la même manière dans tous les 
départements , et oue pour ne pas soulever des oppositions trop 
vives dans ceux oii le recensement a rencontré le plus de diffi- 
cultés , on ne se montrât plus facile à leur égard qu'à celui de 
ceux qui n'ont présenté aucune résistance à cette opération. 
Nous nous sommes rassurés , Messieurs , en pensant que le 
Gouvernement était trop équitable pour se prêter à une sem- 
blable injustice , et qu'il donnerait à cet égard les instruc- 
tions les plus précises à. ses Agents. Disons-le d'ailleurs hau- 
tement, si jamais une pareille idée venait à gagner Tesprit 
des populations , ce ne seraient plus seulement les intérêts 
financiers de tel ou tel département qui seraient compromis » 
ce 'serait la société toute entière qui serait en péril. 

'> Indépendamment de la péréquation des contributions per- 
sonnelle et mobilière et des portes et fenêtres , le recense- 
ment , vous le savez , Messieurs , a encore pour but d'at- 
teindre, quant à l'impôt foncier , un grand nombre de propriétés 
bâties sur lesquelles aucune taxe n'a encore été assise^. Serait- 
il juste que plus de aoo,ooo maisons qui jusqu'ici ont été 
ind&ment affranchies de l'impôt , continuassent à jouir de ce 
même privilège ? Poser ainsi la question , dans un pays d'é- 
galité comme le nôtre, c'est la résoudre* 

» D'après la loi de finances de i835 , l'impôt de celles de 
ces maisons qui étaient imposables avant la promulgation de 
cette loi , profitera aux communes dans lesquelles elles se 
trouvent situées ; pour celles qui ont été bâties depuis , ce 
sera le Trésor qui en profitera. Dans le premier cas , les con- 
tribuables de la commune seront dégrevés de tout l'impôt af- 
férent à ces nouvelles constructions. Dans le second cas , ce 
sera un accroissement légitime du revenu de l'Etat , accrois* 
sèment qui , en définitive , vertira au profit de tous et pourra 
peut-être donner quelque jour la possibilité de dégrever un 
des impôts qui frappe le plus sur la classe pauvre , c'est-à-dire 
l'impôt sur le sel. 

Reste, Messieurs I à vous entretenir du recensement en ce 
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qui concerne l'impdt des patentes. ImpAt de quotité , le Trésor 
aurait évidemment à attendre une plus value d'une application 
plus rigoureuse de la loi. M. le Ministre des finances parait 
penser qu il y aurait possibilité de faire contribuer cet impôt 
pour une Ipîlus large part dans les charges de TËtat ; mais après 
cela il semble aussi résulter de ses explications et de ses cir- 
culaires qu'il ne considère guère le recensement , quant à 
Timpôt des patentes , que comme un moyen de mettre les 
Chambres , dans leur prochaine session , en mesure de remé- 
dier aux lacunes et aux anomalies que présente la législation 
en vigueur. 

» Votre Commission pense que l'on peut s*en rapporter aux 
Chambres pour que , dans la loi à intervenir , tout en cher- 
chant à obtenir de l'impôt des patentes tout ce que , équita- 
blement , il est en état de produire , on épargne le simple 
artisan et que toute interprétation forcée dans un intérêt de 
fiscalité soit impossible: » 

A la suite de ce rapport , dont les vues sont approuvées et 
dont rinsertion au procès-verbal est ordonnée » le Conseil , 
tout en reconnaissant , avec sa Commission des contributions , 
la légalité du recensement , émet le vœu que le travail de 
chaque commune soit communiqué au Conseil municipal qui 
pourra présenter sur c& travail les observations qu*il jugera 
convenables , lesquelles seraient ensuite soumises d abord à 
une Assemblée cantonale et plus tard, avec tout Tensenible du 
travail pour le département , à une Commission départemen- 
tale. 

Le Conseil » sur la proposition de sa Commission d'admi- 
nistration générale, conforme à Topinion exprimée par le Conseil 
d*arrondissement d'Avranches , renouvelle le vœu unanime et pres- 
sant « déjà manifesté dans plusieurs de ses sessions précédentes , 
1° que le traitement des Juges de paix soit augmenté dans une 
proportion convenable avec celui des autres magistrats du 
royaume ; 2^ que le casuel attribué aux Juges de paix en ma- 
tière civile soit supprimé. 

Le Conseil , sur les observations de sa Commission d'adminis- 
tration générale et le vœu conforme du Conseil d'arrondis- 
sement de Coiitances, renouvelle à M. le Préfet la recom- 
mandation de veiller, par tous les moyens à sa disposition, 
à rexccnlion des lois et règlements sur la chasse et les permis 
de port- d'armes ; il émet en même temps le vœu que la vente 
du gibier soit prohibée pendant le temps de la prohibition de 
la cnasse et que des mesures soient prises pour assurer Teffi- 
cacitc de la prohibition de la vente dont il s'agit. 

l^e partie* 

Sâfeideiapré^ Le Conseil, sur les propositions conformes de sa Commis- 
4uure, ^j^^ j^^ travaux publias, arrête qu'il sera porté dans le budget 

Pttillonducsl. de 1842 : 



Juges de paix. 



Chasse el vente 
du gibier. 
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1*. Une somme de. i,4oo f- 9<^^ 1^ reconsIrucKon d*aa bal- 
con et de rampes en fonte au pavillon ouest de la préfecture; 

Archives. ^ 3^ Une allocation de i,oii f. nécessaire pour Tappropria- 
tion d'une partie des combles du même bAtel au placement des ar- 
chives qui devront être rapprochées , autant que possible* des 
Employés de la préfecture ; 

TiibvD^ d« 3^. Une allocation de i5,ooo f. à ajouter à celle de lo^ooo f. 
Mortain. allouée , dans le budget de i84i i pour la construction d'un, 

tribunal à Mortain dont le prix a été limité précédemment k 
70,000 f. ; 

Tribunal ci»u ^o^ L'allocaJîon do a,5oo f. pour rétablissement de lieux 
de Cherbourg, ^«^j^^^^^ ^ \q placement de grilles , de volets nécessaires au 
tribunal de Cherbourg , allocation qui n'est d'ailleurs consentie 
qu'avec Tavertissement qu'à Tavenir, le Conseil général tiendra 
strictement à Faccomplissement des etigagements qui seraient 
pris par la ville de Cherbourg et les autres villes ou com- 
munes du département ; 

Caserne 50^ L*aIlocation des i,55o f. réclamés pour assurer le corn- 

l'Amichcir* plément du logement du personnel de la gendarmerie d'A- 

vranches et le diépdt des fourrages des chevaux des gendarmes ; 



Caserne 
de g^iidaniH'rie 
de Saliit'Lo. 



6^. Une allocation de 6,o45 f . 5a c. complétant , avec les 
944 f- 4^ c. compris en l'état d'emploi des fonds libres de 
i84i > le prix des travaux exécutés ou à exécuter pour Taché- 
vcment de la caserne de gendarmerie de Saint- Lo; 

CourU'asiîses. jo jj^g allocation de a,5oo f. pour Tapproprialion de la 
salle du Conseil de la Cour d'assises de la Manche ; 

P lisons 8^ Une allocation de 5oo f. pour rétablissement dans les 

de Couiances. maisous d'arrêt el de juslice de Coutances d'un fourneau à la 
Choumara. 

M. le Préfet se relire. 

Complet de En son absence , le Cooseil ♦procède à Texamen des comptes 
lii^i^cidc mo défioilifs de l'cxerciee iSSg et des comptes provisoires de l'exer- 
cice i84o. Il reçoit , à titre de renseignements , la communi- 
cation qui lui est faite des comptes provisoires et il approuve 
les comptes définitifs de iSSg. 

Il reconnaît , après examen fait des pièces produites à l'ap- 
pui de ces comptes , que les deux tiers du fonds d'abonne- 
ment , pour l'exercice 1889 , ont été employés conformément 
aux règlements. 

Il arrête , en outre et suivant l'usage « que If rapport lur 
}es comptes sera inséré au procès*verbal. 

Suit ce rapport r 
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« Messieurs, 

>» Je viens au nom de votre Commission des finances , vous 
faire le rapport de Texamen qu'elle a fait des divers comptes 
présentés par M. le Préfet à votre approbation , fixant le 
règlement définitif des dépenses départementales de l'exercice 
1839 ^^ l'aperçu sommaire des comptes provisoires de 1840, 
au i".aoùt i84i. 

» Rien n'ayant changé, depuis vos dernières sessions , dans 
le système de comptabilité qui nous régit « j'ai pensé qu'il 
serait superflu de vous en entretenir et qu'il me suffirait de poc- 
ter à votre connaissance une analyse fidèle du détail desdits 
comptes, pour vous mettre à même de juger comment les pres- 
criptions du budget que vons aviez voté , ont été remplies , 
et si elles l'avaient été avec la justice et la régularité que vous 
aviez espérées; car c'est la. Messieurs, l'objet principal de 
vos attributions , la vérification matérielle de ces comptes étant 
du ressort de la Cour des comptes , à laquelle ils sont pré- 
sentés chaque année , et qui en constate l'exactitude. 

» Ces comptes sont au nombre de trois, savoir: 

» I^ Le compte général des dépenses départementales , sub- 
divisé en quatre sections , comprenant : 
» i^. Les dépenses ordinaires; 
» a*^. Les dépenses facultatives ; 
» 3^. Les dépenses extraordinaires ; 
» 4*^- Les dépenses spéciales: 

* a®. Le compte des dépenses de TinstriKtion primaire; 

» 3*. Enfin le compte des dépenses du cadastre. 

» Ponr vous donner les explications de détail que votre Com- 
mission a pensé susceptibles de vous intéresser, je vais mettre 
^us vos yeux r<anaiyse de l'examen qu'elle a fait de l'ensemble 
et des divers chapitres de chacun desdits comptes. 
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a"" €7oi»i!^ie«e0«fépeiMpe«9^iiérale«aép»rlemeiitale«. 

r» Les crédits affectés à ce compte provenant , i* du pro- 
duit des 8 c. a/10 ordinaires , laissé à la disposition du dé- 
partement ; a* de la part allouée dans le fonds commun de 4 c. 
6/10; 3° du report des fonds libres de 1837 sur i83g; 4** 
enfin des produits éventuels mentionnés au budget départe- 
* mental, se amt élevés à la somme totale de. . 346, 08^ 4^ 

» Les dépenses totales effectuées conformément 
aux prescriptions du budget et aux pièces corap- 
lab'es produites à l'appui , s'élèvent à la somme de. 33a, 6i3 79 

» Parlant il reste un excédant de crédit de la 

somme de i3,468 63 

— * 

anni/lé par le Trésor au 3i octobre i84o, et 
reporte au budget de report de i83g sur 1841. 
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» Voici mainlenant les résultats que nous a donnés Fezamen 
de chacun des chapitres dudît compte. 

V* Section. 
Sous- Cjf A PITRE /»^ — Travaux ordinaires des bâtiments. 

» Les allocations de ce chapitre , qui s*élevaient k 3i,i45 f. 
44 c. , ont été régulièrement dépensées en totalité et n*ont été 
susceptibles d'aucunes observations. 

SouS' Chapitre 3 — Loyers des hôtels de sous-prijectures. 

» Les allocqtions de ce chapitre , qui s'élevaient à 4«7oo f. « 
ont donné une économie de 4^7 f* ^3 c. provenant de ce 

Îue Thôtel acheté de M. Clamorgam pour la sous-préfecture 
e Valognes n*ayant été livré au département que vers la 
fin de Tannée , les intérêts ont été moindres que les prévisions. 

Sov s 'Chapitre 4. — Mobilier de la préfecture et des bureaux 

des SOUS' préfectures. 

>* iCes aHocations de ce chapitre s'élevaient à 3, ySo f.; elles 
ont été dépensées régulièrement , moins 3oo f. restés sans em- 
ploi à cause d'un ajournement à Tachât du mobilier de la 
sous-préfecture de Cherbourg , dont Tinstallation , dans le nou- 
veau local qui lui est destiné , a été retardée. 

Sous^Chapitrb 5. — Casernement de la gendarmerie. 

» Les allocations de ce chapitre n'étaient que de i6,35o f. 
et les dépenses efTectives qui ont été faites , suivant les pièces 
dftment régularisées , s'étant élevées à 16,627 f. la c. , il est 
résulté un déficit de 377 f. la c provenant d'une augmen- 
tation dans le renouvellement des baux; mais au moyen 
d'économies faites sur plusieurs des autres sous chapitres de 
la !'• section du budget , on est parvenu à couvrir ce dé- 
ficit avec Tautorisation nécessaire de M. le Ministre de Tin- 
térieur. 

SouS'Chapitre 6. — Prisons départementdes. 

n Les allocations de ce chapitre s'élevaient , suivant le budget, 
à la somme totale de 36,i3i 4o 

» Les dépenses effectuées se sont élevées seule* 
ment à celle de • 3a,3i3 47 

m II est resté un boni de. 3,817 g3> 



Rtport. 3,817 9* 

» Provenant, savoir: 

« I®. Sur le traitement des Em- 
ployés Il 12 

» 3^. Sur la nourriture , entretien 
et habillement des détenus .... 897 og 

» 3°. Sur le chauffage , éclairage , 
entretien et renouvellement du mo* 
bilier , médicaments et autres menues 
dépenses ii73i ifi 

» 4'''- Sur Taugmenlation^du ves- 
tiaire. . 265 43 

» 5<*. Sur les dépenses diverses 
créditées par aperçu pour a,4oo f., 
et qui n'ont été que de 1,487 f* 16 c. 91a 84 

Somme égale. . . . 3,817 93—3,817 93 

» Le nombre des détenus , qui avait été de i55 en i838, 
n'ayant été que de i33 en 1839 , explique la cause de la 
diminution dans les prévisions du budget \ 'mais' en calculant 
Tensemble des dépenses de toute nature , ainsi que celles 
relatives à la nourriture et entretien seulement , déduction faite 
de la somme de 865 f. 98 c. employée à l'augmentation du 
vestiaire, qui doit être considérée comme une dépense extraor- 
dinaire , on reconnaîtra que les dépenses moyennes sont à 
peu près les mêmes que l'année précédente , donnant pour 
chaque détenu 64 c. 7/10 par jour sur lensemble du ser- 
vice qui était de 63 c. en i838, et pour la nourriture et 
Tenlretien seulement 35 c 2/10 qui étaient de 36 c. en i838. 

Sovs-Chapitrb 7. — Dépenses oïdi'aaires des fnbuaaux* 

» Les crédits alloués pour ce chapitre, s'élevanti i4»95of.« 
étant des dépenses fixes, ont été absorbées en totalité et 
ne donnent lieu à aucune observation* 

SouS'Chapitre 8* — Corps-de-garde des itablissemenis 

départemeidaux, 

» Les allocations ordinaires de ce chapitre avaient été aug- 
mentées et portées à 2,000 f. au budget , afin de faire face i 
l'achat de divers objets nicessaires à l'appropriation du corps- 
de-garde de la prison de Saint-Lo , qui avait cessé d'être 
entretenu aux frais de l'administration de la guerre depuis 
le I*' janvier 1839 ; mais malgré les dépenses nécessaires qui 
ont été faites pour cet objet , tes dépenses ne s'étant élevées 

qu'à 1,799 ^* ^^ ^* t ^ ^^^ ^^^^ ^^ ^^^ ^v le crédit de 200 f. 

35 c 
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SouS'C/fjpirni 9. — Enireiien des roules dêparievunlales. 

» L*emploi des crédits détermines pour Tentretien de chaque 
route départementale a été régulièrement fait conformément 
aux prévisions du budget , et ne présente aucune observation 
i faire. Les prévisions de 3,ooo f. pour dépenses diverses 
ont fourni seulement un boni de 53 1 f. 68 c. « ces dépenses 
ne s'étant élevées qu'à a, 468 f. Sa c. 

SovS'Chapitar 10. — Enfants trouvés. 

» Les prévisions de ce chapitre avaient été de ga^ooo f. por- 
tées au budget , mais les dépenses effectives qui ont été faites 

ne s'étant élevées qu'à 90,907 85 

acquittées , comme suit : 

» I®. Sitf le produit des amendes et 
confiscations 4io36 11 

» a^. Sur la part contributive des 
villes et communes a, 006 10 

n 3*. Enfin sur les fonds départe- 
mentaux 66,865 64 

Somme égalé* ..... 9^5,907 85 — 90907 85 

» Il résulte de ce compte que sur le crédit de 70,000 f. 
ouvert au budget pour la part contributive du département dans 
cette dépense , il reste un boni de 3,i34 f* 36 c'a reporter au 
budget de 1839 sur i84i. 

» Le nombre moyen des enfants placés ennouh'ice, pendant 
Tannée 1839, ^y^^^ ^^^ ^ 1,201 , la dépense pour chacun est 
de 75 f. 69 c. par an , ce qui ne varie guère sur les années 
prédécentes. 

Sous-Chapitrs II. — Aliénés. 

*» Vous avez porté au budget primitif un crédk de ao,ooo f. 
pour faire face 4 cette dépense poor la part contributive du 
département; la dépense totale, y compris les frais de trans- 
lation , s^est élevée i 21,869 f. aS c. qui ont été payés, 
savoir : 

» I^ Par les aliénés ou leurs familles ... 718 90 

• a*. Par les communes du domicile des aliénés. a,64i 57 

* S**. Par les fonds départementaux i8,oai » 

» 4*- Par départements étrangers , à litre d'à- 

Tance et de rembonrscmeBb 4^7 7^ 

Somme égale 21,869 a5 

» Et ftu moyen delà dimimtioii obtennedmn bpart contribu- 
tive du département y il en est résulté un boni de i5o f. 78 e. 
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Sûos-Chàhtak la. *- Impressions, 

» Tous aviez porté au budget une allocation de 4-t4oo f. pour 
cet obiet, maïs par suite d*uii nouTeao marcbé passé avec 
rimprimeur ordinaire de la préfecture» les dépenses totales, 
j compris 96 f- pour frais d'impression du résumé du budget 
de 18^0 qui n'avaient point été crédités, ne se sont élevées 
qu'à 3,3i8 f., ce qui produit un boni de i,o8af. 

Sous-Chapitme i3. — Archives. 

>» Les divers crédits alloués pour le traitement de l'Archiviste 

et l'organisation des [arcbivies ont été régulièrement dépensés 

suivant leur destination et ne donnent lien à aucune observation. 

Sous-Chapitbe 14. — Frais de Iranslaiion de détenus ^ secours^ etc. 

>» On a réuni dans ce chapitre les crédits et dépenses 
relatifs , i** à la translation des détenus d'une prison à une 
antre et à leur conduite et secours; 2® à la tenue des ses- 
sions électorales ; 3^ aux mesures pour arrêter les épidémies 
et les épizooties. Les divers crédits alloués ont formé ensemble 
la somme de 3,55i f. 10 c» et les dépenses régulièrement faites 
s'étant élevées à 3557 f. a4 c.« il en est résulté un déficit de 
6 f • i4 c. qui a été approuvé par décision de M. le Ministre 
de l'intérieur du 3o mars dernier. 

SouS'-Cnapjtbe i5. ^ Dette départementale. 

» Les crédits alloués pour celte dépense ne l'ayant été que 
sur l'examen des pièces justificatives qui tous furent présen- 
tées , ne donnent lieu à aucune observation. 

II' Section. 

Dépenses facult olives* 

» Les crédits affectés à ces dépenses proviennent i<» du 
produit des centimes facultatifs imposés suivant le budget dé- 
partemental ; 

» a^ De produits divers et particuliers; 

» 3**. Des subventions communales ponr routes ; 

» 4''* Enfin de la (orlion des centimes facultatifs de 1837 
non employés au 3i octobre i838 et reportés au budget de 
1839, s'^l^v^i^t CA lo^^l à I3 somme de. . . l 296,699 4' 

* Les dépenses effectuées conformément aux 
propositions du budget et pièces produites à Tap- 
Ipoî s'élèvent, en total, À celle de 283,546 45 

» Partant il ressort un excédant de ferédils , de i3,i43 76 
^i a été annulé au 3i octobre i84o et repMté au budget 
de report de 1839 sur i84i- 



/ 
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^ Yoici maintenant l'examen détaille de chacun des soui-* 
chapitres compris dans cette section • 

Sûus-Chapitrs i6. — Edifices départementaux, 

» Les crédits alloués pour ce chapitre s^élevaient , en total « 
& la somme de J^fij^ k< 

» Les dépenses dûment effectuées ne s'étant 
élevées qu'à 61,875 11 

• Il est résulté un excédant de crédit de . . 10,000 » 



^ Cet excédant provient d'une somme pareille qui fut votée 
comme premier à-compte sur les frais de construction de la 
sous-préfecture d'Avranches; mais les travaux n'ayant pu être 
adjugés qu'en i84o, il fut impossible à M. le Préfet de man- 
dater cette somme et le crédit fut annulé ainsi qu'il vous en 
fit part dans votre dernière session , en vous demandant de 

nouveaux fonds destinés pour cette construction. 

• 

Sous-Chapitbe 17. — Routes départementales, 

» Les crédits affectés aux routes ont été régulièrement dé- 
pensés conformément aux prévisions du budget; mais sur l'ai- 
location de x,ooo f. comprise au même chapitre, qui fut votée 
pour indemnité aux Ingénieurs , Agents de services et impres- 
sions, il est ressorti un boni de 5o8 f. Sa c. , les besoins 
de ce service n'ayant nécessité qu'une dépense de 49 ^ f> 68 c. 

SouS' Chapitre 18. — Chemins de grande communication et 
^ traitement des Agenîs-Fqyers. 

» Les crédits alloués pour ce chapitre se divisent en deux 
catégories , savoir : 

*> i<^. Pour travaux des chemins 27,100 29 

» a*». Pour traitement des Agents-Yoyers. . • 42,600 » 

Total 69,700 39 

» Les dépendes relatives aux travaux des chemins ont été 
régulièrement faites et mandatées conformément aux prévisions 
du budget et ne donnent lieu à aucune observation. Celles 
relatives au traitement des Employés ne se sont élevées qu'à 
4a,a68 f. 33 c. à cause de quelques vacances dans les em- 
plois , ce qui a produit un boni de 33 1 f. 67 c* 

Sovs-- Chapitre xg. — Encouragements, 

» Les crédits alloués pour ce sous-chapitre s'élevaient à 
la somme de ^8,775 » 

» Les dépenses effectuées et mandatées ont 
été seulement de ^ 27,76a 5o 

» n est ressorti on excédant de crédit de.. . x,oia 5o 
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M C(t«icëdaat provient x 

» I*. dft 7IK) M non «lâadatés 4n fafvur et plusieurs proprié- 
taires d'animaux primés ^ui ont obligé de pro- 
duire les pièces nécessaires ; 

» a^de 3ia 5opour une partie de la pension des élives en- 
tretenus par le département de la Manche à 
récole d'arts et métiers d'Atigers , qui ont été 
payés à titre d'avance et de remboursement 
par' la département de Maine-et-Loire. 

1,012 5o somoie égale. 

Sêus-CuAPiTAE ai. — Pensions de vieillards et infirmes. 

» Le nombre des vieillards et infirmes placés dans les hos- 
pices n'ayant point -diminué pendant Tannée 1889 , le crédit 
de i,64a f. 5o c. alloué pour cet obfet a été justement dé- 
pensé et ne fournit aucune observation k faire. 

Sôus-Chapitre 23. — Dépenses dîi^erses. 

» Ces dépenses, dont Tétat se trouve détaillé au budget, avaient 
été créditées pour une somme de xo,336 68 

» Mais n'ayant été effectivement, d'après les 
pièces produites, que de . 9i359 91 

» Il est résulté un boni de. 976 77 

provenant d*économies faites sur les frais d^inspection des phar- 
macies « honoraices d'employés et acliat de la carte des cours 
d'eau. 

Sous-CuAPiTAK aS. — fieiUs diparkmeutdles, 

* 

» Il reste sur ce chapitre, pour lequel. un crédit de 554 f* 5o c. 
avait été alloué , suivant le détail au «budget , une somme de 
3i4 f. 5o c. sans envploi, provenant d'une somme de i5 c. 
sans destination et de celle de 3x4 f* 35 c. représentant le 
prix de terrains cédés pour l'ouverture de la route va ai. Les 
pièces nécessaires pour le mandatement de cette somme n'ayant 
pas été produites en temps utile par les parties intéressées, 
elle sa trouve définitivement acquise au profit du département. 

3* Section* — Dépenses extraordiiudres. 

» Ces dépenses ayant exclusivement pour objet les travaux 
neufs des routes départementales , votre Commission a pensé 
qu'il suffisait de vous dire que tontes les sommes allouées pour 
ces travaux , conformément à l'état et prescriptions arrêtés 
par vous, ont été régulièrement dépensées, excepté celle de 

10 
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20,743 f. 49 c. restée sans emploi , comme ayant excédé les 
.prévisions de Tarticle des honoraires et frais d'opérations des 
Ingénieurs et Agents de service. 

^•. Section. — Dépenses spéciales. 

\ » Ces dépenses spéciales sont celles des chemins de grande 

communication , pour lesquels il avait été accordé une allocation 
de la somme totale de. . . : aSiigai 28 

Savoir ; 

» I^ Sur le produit des centimes spé- 
ciaux . 133,981 4; 

m :i«. Sur le contingent en argent 
fourni par les communes '97,939 81 

(c Somme égale. • • . • 23 1 «921 28 

. Cette somme , qui est indépendante des prestations en nature 
fournies par les communes que traversent les lignes de grande 
communication , a été totalement dépensée , et en réunissant 
révaluation des prestations en nature » qui ont été aussi dé- 
pensées et dont la valeur peut être portée à i5i,53o f. 74 c, 
nous devons rendre hommage à TAdministration de l'activité 
et de la bonne direction qui a été donnée à ces travaux dans le 
cours de cet exercice. 



H» . Compte «oi dépenses de rinstrncUoit prlaialre . 

» Les crédits accordés pour les dépenses de 
l'instruction primaire de l'exercice 1839 , sMle- 

vaient à la somme de 81, 543 36 

Composée*) savoir: 

» I®. Du*produit d'un centime 1/2 
spécial, voté pour les dépenses pré- 
sumées de 1839 67^231 77 

» 2^ Du montant des fonds libres de 
1837 i^eportés à 1839 , s' élevant à. . i4i3ii 59 

» Somme égale 81, 643 36 



ac 



M Le total général des dépenses effectuées 
s'élève à la somme de 70,669 23 

» Partant les recettes présentent un excédant 
annulé parle Trésor au 3i octobre i84o et à re- 
porter sur i84i| de 10,874 x3 
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30, Compte des dépenses du cadastre. 

» Les ressources qui sont applicables à ce service étant 
fournies par le Gouyemement , nous nous bornerons i vous 
dire que les dépenses se sont élevées à 5,704 f- 35 c* > parti- 
cub'èrement employés aux indemnités accordées aux Agents des 
contributions directes pour mutations des propriétés. 

» Yoiià , Messieurs , Fensemble des observations que votre 
Commission des finances a cru devoir vous soumettre sur les 
comptes présentés par M. le Préfet , pour le règlement définitif 
de Fexercice iSSg. Ces comptes , vérifiés avec la plus scrupu- 
leuse attention , s'étant trouvés réguliers, votre Commission 
TOUS propose , à Tunanimité , d*y donner votre approbation. 

» Il me reste maintenant encore à mettre sous vos yeux 
Faperçu sommaire des comptes provisoires de l'exercice 18^0 , 
à I époque du i*^ août i84i % pour vous mettre à même de 
connaître les ressources dont vous pourriez disposer sur cet 
exercice. Ces comptes, comme vous le savez, n'ont rien de 
positif , mais seront un renseignement utile pour porter à votre 
connaissance les chiffres approximatifs qui pourraient servir à 
vos appréciations. 

» Voici , Messieurs , le résultat de Fexamen de ces comptes 
qui se subdivisent en quatre sections que je vais suivre suc- 
cessivement. 

/'* Section. — Dépenses ordinaires. 

» Ressources '. .^356,2o4 48 

» Dépenses mandatées 827,353 7a 

» A mandater avant le 1*' octobre. 13,716 08 

— ■ Il I ■ ■ 

» Ensemble .... 341,069 8o-34i»o69 80 

» Excédant des ressources i5,i34 68 

» Mais comme il est prudent de conserver en 
réserve , pour les menues dépenses non constatées 
et dont il pourrait encore être justifié avant le 3o 
septembre prochain , on a porté une balance de i34 68 

» Reste dont on peut disposer i5,ooo » 

— I. '■ l'a 

.2* Section. ~ Dépenses facultatives d'utilité départementale. 

>i Ressources. 228,239 60 

» Dépenses mandatées. . . • • 208,202 33 j 33/ 5^5 jj 
» A mandater avant le 1*"^ octobre. i6,232 78) ^' 

» Excédant des ressources. • «< 3,714 49 

» Réserve comme il est dit ci-dessus i4 49 

» Reste dont on peut disposer. 3,700 ». 
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Reporl 3,700 » 

» Mais à cette somme il faut ajouter ceUe de 800 f . 
pour dépenses mandatées , et qui est réserTée faate 
de production de pièces, en temps utile* . . . 800 » 

Total il disposer et reporter à 184.1 4,5oo » 

3* SECT/o.'f, — Dépenses exiraordinaùes pour fraoimx neufs 

des routes départementaks* 

*» Ressources 738,449 o^ 

» Mandatées. 706,678 80 j -3.^58 g^ 

» A mandater avant le 1*' octobre ai,a79 *l ' ''^ ^^ 

» Reste libre 10,490 33 

4* Section. -^ Ùépenses spéciales, 

» Ressonroes 410,698 20 

» Mandatées 4o4i2i6 74I / ^ gge qa 

>» Amandateravantle i^'octobre. 5,65o 18) ^^' ^ 

» Reste libre. ....... 83i a8 

provenant des 5 centimes votés pour les chemins de grande 
communication. 

^ Dépenses de finstruction primaire. 



M Ressources 7^,614 44 

» Dépenses mandatées 65,934 Sgl ^^ q^/ 5^ 

» A mandateravant le i" octobre. 4»99o ») ' '=* * ^ 

» Excédant des ressources à reporter comme 
1*^ article de recette an budget de i84a. . . . 41689 85 

r 

» Avant de terminer encore , nous devons vous dire que 
M. le Préfet nous a présenté, appuyés d'états éipargés, i" 
le compte de Temploi des sommes affectées au traitement des 
Employés et Gens de service dans les bureaux de la préfecture ; 
a«> copie de l'état émargé, remis à M. le Ministre, cons- 
tatait que les Employés et Gens de service dans les cinq 
s -préfectures avaient aussi reça les sommes qui leur sont 
attribuées en conformité de l'ordonnance royale du i5 mai 

i8aa. 

1^ partie* 

Fœux. 

M. le Préfet rentre dans la salle è^ séances* 
. Un Membre fait au Conseil, au nom de sa Commission 



liMte^ rçyilei. 
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des travaux publics , le rapport suivant qui sera inséré au 
' procès-verbal. 

« Messieurs , 

^ » Le Conseil d'arrondissement de Valognes réclame Télar- 
gissement de la route royale n° i3 daos le carrefour de la 
ville de Valognes , dans la traverse de Sainte-Mère-Eglise 
et à Neuville-au-Plein. De plus , il demande la rectification 
de la nente à la hauteur de St-Côme et, de concert avec le 
Conseil d^arrondissement de Cherbourg , un nouveau tracé de 
route entre Valognes et Cherbourg , les pentes sur cette partie 
de la route royale n'étant pas rectifiableS' 

'* Quant aux élargissements réclamés , votre Commission pense 
que vous devez y donner vetre approbation ; mais que c'est 
surtout à la rectification des pentes qu'on doit s'attacher de 
préférence dans les améliorations qu'on veut faire aux routes 
royales comme aux routes départementales. En effet , la libre 
circulation peut se trouver interrompue ; mab que sont ces in- 
convénients auprès des pertes journalières que les grandes pentes 
font éprouver à l'agriculture et au commerce par la plus grande 
quantité de chevaux qu'on est obligé d'employer pour traîner 
les mêmes fardeaux ? Une voiture à 4 chevaux sur une route 
à fortes pentes ne rapportera pas autant de tangue ou d'engrais 
qu'une voiture à 3 chevaux en terrain uni ou légèrement in-- 
cliné. Vous anvez la dépense des transports de tons les en- 
grais augmentée d'un quart. C'est même pour Je cultivateur 
une plus grande peinte encore , car le temps lui manque le pins 
souveut pour le remplacer , quand même il voudrait bien en 
faire la dépense. Il n'y a pas de travail plus fructueux que l'a- 
dQucissement des pentes. II faut donc arriver successivement à 
les réduire à 3 , à 4> centimètres par mètre comme pour les 
routes nouvelles* 

» La route de Cherbourg à Valognes», dont M. l'Ingénieur 
en Chef a soumis le projet au Conseil , est phis longue que 
celle existante de i,a68 "*. C'est celle tracée en rouge plein 
sur le plan de M. l'Ingénieur du Nord du département. La 
route , tracé orange , est 'plus longue que l'ancienne seulement 
de 336"' et coûte laiooo f' de moins que le tracé rouge ,. 
mais les pentes sont plus fortes. Un examen plus approfondi 
encore du tracé de cette route fera voir quel sera en défini* 
tive celui qui devra avoir la préférence. Ce que le Conseil 
doit désirer avant tout , c'est que ce travail reçoive ^ le plus 

iirompteroent possible , son exécution et que les pentes soient 
es plus faibles possibles. On dira peut-être qu'il existe encore 
sur beaucoup de routes royales des lacunes qu'on doit exé- 
cuter avant d'entreprendre celle-ci. A cela votre Commission 
répond que la route royale n° i3 est route royale de i'* classe, 
et qu'elle ne pense pas qu'il existe des lacunes dans cette classe 
de routes , et qu'en outre une loi récente a accordé un crédit 
assefi élevé pour terminer toutes ces lacunes. D'ailleurs il ne 
faut pas perdre de rue qae k Gouyemement , pour les grands 
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transports qu'il aura à faire par suite des travaux qui vost 
s'exécuter à Cherbourg et par son importance maritime , a un 
intérêt direct à ce que cette route soit en bon état de viabilité. 

» Une question qui se lie essentiellement à cette nouvelle 
route, c'est de savoir ce qu'on fera de l'ancienne? La clas- 
sera-t-on comme route départementale ou deviendra-t-elle un 
chemin de grande communication? Car on ne doit pas penser 
à l'abandonner , il y a trop de chemins de toute espèce qui 
y aboutissent , trop d'intérêts se trouvent liés à son existence 
pour qu'on la détruise. Il serait donc convenable , lorsqu'on 
s'occupera de nouveaux classements, qu'on lui assignât sa place. 

» Le Conseil d'arrondissement de Coutances demande que 
la roule royale n" 172 , de Granville à Bayeux, soit rectifiée 
à cause de sa trop' grande rapidité à la hauteur de l'ancien 
bois du Parc. 

» Il demande » en outre , l'élargissement de la route royale 
n^ 171 dans le coude de la rue de Soûles et de la rue des 
Teintures dans la traverse de Coutances. 

» Enfin il réclame, en pavé, la traverse du bourg de St- 
Sauveur-Lendelin. 

»> Votre Commission vous propose d'appuyer fortement les 
deux premières demandes. Quant au pavage de la traverse de- 
St-Sauveur-Lendelin , il parait , d'après le compte-rendu de 
l'Ingénieur en Chef , qu'il y a 4iOoo f. d'alloués cette année 
pour ces travaux qui se trouveront ainsi exécutés. 

» Votre Commission vous propose aussi d'appuyer le vœu 
du Conseil d'arrondissement de St-Lo relativement à l'élargis- 
sement de la rue Torteron faisant partie de la route royale 
n* 172. 

» Le Conseil d'arrondissemflint d'Avranches demande : 

>> i^ La traverse de Pontaubault depuis le pont jusqu'au 
bas de la côte , route royale n* 176 ; 

2°. La construction d'un pont neuf à Pontorson , sur l'axe 
de la route , en remplacement de celui qui existe et qui est 
trop étroit et menace ruine ; 

>» 3\ La lacune du pont Gilbert sur la route n^ 178 ; 

» 4°. .L*élargissement de la môme route dans* la traverse de 
Granville , rue Couraye ; 

» 5°. L'établissement de caniveaux pavés latéraux dans la 
traverse de Sartilly et St-Nicolas-près-Granville sur la même 
roule ; 

» 6°. La traverse de Villedieu par la route royale n** 24 bis. 
» Relafivement aux cinq premiers articles réclamés sur les 
routes royales n" 176 et 178, votre Commission vous propose 
de les recommander de nouveau à l'attention du Gouvernement. 
Quant à la traverse de Villedieu par la route royale n'* 24 àis , 
les travaux étant approuvés et déjà en voie d'exécution , il 
n'y a rien à demander. »* 

A la suite de ce rapport et par les considérations y expri- 
mées , le Conseil renouvelle , avec le Conseil d'arrondissement 
de Valogncs, le voeu, 
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iravauxdcr^c* '"*' P* '* ptompte exécutîon de la rectification des pentes 
lificatîoD. excessives de la route royale n*» i3 , au point de St-C6me , 

. près Carentan ; 

Elargissement. ^^ De Tëlargissement de cette route dans le carrefour de 
sll-mvUgl 1^ ^il'« de Valognes , dans la traverse de Sainte-MèreEgUse 
se «t Neuville- Cl à Neuviile-au-Plein ; 

au-Plein. ^ 

Nouveau ira- 3**. De la prompte adoption et de Fexécution du nouveau 
cédcceucronic tracé de route demandé entre Valognes et Cherbourg. 

parlie comprise " " 

enlre Valognes 
et Cherbourg. 

Route royale Le Conseil général réitère, avec le Conseil d'arrondissement 
^^ ^^^* deCoutances, le vœu, i** de F élargissement delà route royale 

n® 171 au coude de la rue de Soûles et de la rue des Tein- 
tures dans la traverse dé Coutances ; 

Route royale a^. De la rectification de la pente considérable et dange- 
B"" '72. teust que présente la route royale n® 17a à la hauteur de 

Fancien bois du Parc , près Coutances. 

Elargissement Le Conseil appuie le vœu exprimé par Tarrondissement de 
de u rue Tor- Saint-Lo de Télargissement de la rue Torteron faisant partie 

teronabl-Lo. 1 1 a . • „ 

de la même route royale n^ 17a. 

Route royale Le Conseil exprime enfin , ayecMe Conseil d'arrondissement 
no 176. d'Avranches, 

Elargissement i**. Le vœu de Télargissement du Pontaubault sur la route 

auPontaubault. ^yale n* 176 ; 

^ Construction ^o^ Celui de la construction d'un pont neuf à Pontorson sur 

f Ponio" son^ '^ ^*^^^ ^^ '^ '^^^^ ^" remplacement de celui qui existe et qui est 
n orson ^^^ étroit et menace ruine ; 

Route royale 3°. Celui de l'élargissement de la route royale n^ 173 » an 
^ 173. lieu dit le Poot-Gilbert et dans la traverse , à Granyille , de 

la rue Couraye ; 

Caniveaux. 40. L'établissement de caniveaux pavés latéraux sur la même 
route , dans la traverse de Sartilly et de St-Nicolas-près-Graat 

ville ;' 

Route royale 5*. L'élargissement de la route royale n® 177 , dans latrar 
no 177. yerse de Mortain et de St-Hilaire-du-Harcouet* 

lr« partie* 



Testament ^^ Conseil , TU le testament mjstiqne en date du 8 dé-. 
nysiique de la cembre iSSg , déposé devaut Notaire le 18 macs 1840 , goc-: 

Ycurc Simon, 



7. 
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Uni legs par la dama Marie Joucdan , ^ Sinon , â chacune 
des Adaliiustratiaiis ckaritables des prisons de Valognes et de 
Cherboorg, d'ane somme de 4fOoo f. à plaecf en rente 5 
p. c/o et dont le rerenu derra être distribue tons les ans aux 
prisonniers les phis nécessiteoK; 

Vu l'acte de décès de la testatrice ; 

Vu le consentement donne le aa février i&Ço , par les hé- 
ritiers de cette testatrice , à fexécution des libéralités par elle con- 
sentie ; 

Vu la loi dn lo mai i838, art. 4, 11*7 , cl l'arrêté de M.le 
Préfet de la Manche du 3 février i84i ; 

Vu les acceptations provisoires données successivement par les 
G>mmissîons des piisons de Valognes et de Cherbourg et par 
M. le Prélet de la Manche ; 

Attendu qu'aucune circonstance ou considération ne s'op- 
pose à reiécntion des legs précités , évidenunqut avantageux 
pour les détenus qui en sont Tobjet , 

Déclare accepter lus legs fails par la Dame v* Simon dans 
son testameut du 8 décembre 1839. 

Théi^^u *î' V ^^ Conseil , vu l'ordonnance royale du 7 de ce mois pres- 
frctore/ '^' ' crivant do nouvelles règles concernant l'ameublement des pré- 
fectures , 

Arrête qu une somme de 3,ooo f. sera portée au budget de 
18^2 pour acquisition du mobilier de Thôtel de la préfecture 
et qu'il sera porté en recette , au même budget , une somme de 
i,5oo f. « prix présumé de la partie du mobilier hors d'état 
de servir et dont la vente serait reconnue nécessaire par M. 
le Préfet. 
La séance est levée et renvoie au lendemain , à midi. 

Signé : X. Hafin , président ; Cuérin^fbnfaa , Du Moncel , 
Enêuf, Le Pesant, Robift-PrévtûUe , Langlois, f^* 
Bonnemains , Clément , P,'B. Brohan , Noël- Agnès , 
Davy, G. La Moche ^ Le Courfois-de-Ste- Cohmbe ^ 
Caèart , te chev, i^Angemlle ^ Le Rebours-Pigeon" 
nière y J. Noet , Thérouiâe^ C. De Mezange, Si- 
tfafd-de^BeauIîeB , C^ Le Mamis^ Qaénaulty et 
Blouety secrétaire. 

■tfl«M au «• SMltt 1941. 



La séance est ouverte à midi. 

Sont présents : MM. Havin , Langlois , Qnénault , Le Pesant » 
De Ste-Colomhe , Dumesnil , Gnérin Fontan , Bonnemains , 
Théroolde, Lamache, Sivard--de-Beanlieu, Le Marois , Clé- 
ment , Sanson-Lavalesquerie , Davy , Noël , Lerebours-Pi- 
geonnière , De Mexange » R(Mn-*Prévallée , Dauvrecher-d'An- 
gerville » Brohou , Cahart , Du Moacel , Noël-Agnès et Bleuet. 
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■ 

M. le Vxéki est également présent à la siîanec. 
Le procès-Ytrbal de Ift veille est ht et adapté. 

il * 



■ I W I M ». 



Fœux. 



Caoalifation Lq CoQseil général • sur la pr^^ositioA oonforme de sa Com- 

de la tienne, njj^çj^u ^^ travaux piibiic$ et SUT le* v«uji eiprimës par les 

Conseils d^arrondisseoieitt de Goutances , d'Avranches et de 

Mortain , ipvite M. le Préfet 4 soumettre, le plus proroptement 

C'ble, il Tapprobalioa de M. le Ministre des travaui publics, 
nt-projet de la canalisation de la Sienne ei à donner des 
ordres pour que les études et les devis définitiCs «elatifs à une 
canalisation si importante pour les intérêts des trois arrondis- 
semcnis précités et pour les mtéréis généraux du département , 
soient complétés sans retard. 

Le Conseil fait , dàs ce /wiment , ks v<£ux les plus vifs pour 
^oe TEtat accorde les subventions propres à assurer la réali- 
sation des bienfaits dei^eile ennaiissiioii ; «ab il croit devoir « 
eu égard aux embarras de sa situation financière , ajourner 
à délibérer rallucatio4) demandée , sur le budget départemental 
de 1842, par le Conseil d'arrondissenumt deCoi^lances. 

Canalisation Le Coustijl prcsse aussl , avcG le Conseil d'arrondissement 
u sltiKM '^ ^^ ^^ Mortain , racbèvamentdes études commencées pour la canali- 
sation de la Sée et de la SekiAe, si malheureusement interrompue 
par la nouvelle destination donnée à TA. Mëquet » Ingénieur de 
rarroodissement d'Avranches , chargé de ces travaux importants 
qui comprenaicol toutes les baies du Mont-St* Michel. 

Canal de jonc- Le Cuusell d^arroudissem^ut de Mortain sollicite un voeu , 
*'°" f*'\/*^l^" tendant à obtenir Tapprohation du Conseil pour la préférence à 
anc e. j^jj^^j. j j^ |jg^^ jg |^ Mayenne sur celle de la Sarlhe pour 

]e canal qui doit joindre la Manche avec TOcéan. 

]>e Conseil émet le vœu suivant : 

Considérant que le canal de jonction de TOcéan avec la 
Manche qui suivrait la ligne de la Mayenne pour prendre celle 
de rOrne et se rendre, par Caen^ dans la Manche, traver- 
serait des contrées qui seraient fertilisées par les engrais que 
Pon pourrait aiors y apporter; 

Considérant que le manque absolu dVngrais dans ces contrées 
est le seul obstacle aux progrès de TagricuRure et que rim- 
mense amélioration qui en résalterait pour ces contrées si 
étendues et si pauvres maintenant^ est seule asses puissante pour 
nécessiter la construction de ce canal ; 

Considérant qu(f , par la confection de cette ligne , les dépar- 
lemcnts du Calvados > de TOrne et de la Manche, qui pré- 
sentent une population agglomérée déplus i,5oo,ooo, seraient 
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mis en cooimiuiicatioa directe et par one ligne non interrompne 
de cananx arec les départements Est de la France , 

«Le Conseil général renouvelle les yœaxqa'ilà ii\k formés 
pour la confechon de ce canal et appuie vivrment la demande 
da Conseil d^arrondbsement de Morlain ; mais le Conseil pense 
que cette ligne peut s'exécuter indépendamment de cdie qui 
a été étudiée par la Sarthe et qui , partant de la Loire , irait 
déboucher dans la Seine , après avoir traversé TEure. 

Le Conseil pense que ces deux lignes de communication 
sont nécessaires et n'ont pas un but semblable. * 

La deuxième, qui mettrait en communication Nantes et RoueUf 
traverserait des contrées fertiles et industrielles ; elle n'ajoute- 
rait pas à la richesse du pays , mais elle donnerait nne grande 
activité et des facilités nontelles au mouvement industriel des 
villes qu'elle traverserait 

La première au contraire ajouterait une immense richesse 
agricole que seule elle peat créer en entier et , à ce titre , le 
Conseil général pense qu'elle de\Tait être exécutée la première 
comme la plus indispensable, et dans le cas où le Gouver- 
nement penserait que l'état financier du pays ne permet pas 
d'entreprendre simultanément ces deux lignes. 

Canalisation* Le Conseil général réclame , avec les Conseils d'arrondisse- 
Vire** ^*"**"' lisent ^e Saint-Lo et de Mortain, la prompte exécution des 
travaux de la navigation de la Haute- Vire, navigation qui 
doit développer la circulation sur le canal de Vire-et-Taute 
et servira puissamment tes intérêts agricoles en faisant pénétrer 
les engrais de mer beaucoup plus promptement et à moins de frais 
dans Tintérieur du pays. 

Le Conseil , sous les yeux duquel les études et les projets et 
devis exécutés par M. Tlngénienr Deslandes ont été placés, 
témoigne à ce jeune Ingénieur sa satisfaction de Tactivité et 
du talent dont ces travaux sont de nouvelles preuves. 



Rivières de Le Conseil émet encore le vœu de la prompte amélioration 
rOuve II de la jg i^ navigation des rivières de la Douve et de la Tante 
'* '"*'• déjà recommandée aux études de MM. les Ingénieurs. 



Rëtabiissemt j^ Couseil , appréciant , comme sa Commission des travaux 
de la Tautc et P"Wics , l'importance du rétablissement de Tancien lit de la 
} suppression du Taute et de la suppression du moulin de Bohon et le besoin 

moulin de Bo- de concilier avec les intérêts du propriétaire de ce moulin ceux 
^^^' des propriétaires des herbages qui Tavoisinent et les exigences 

de la navigation avec celles de Tagriculture et de la salubrité 
publique compromise par la stagnation des eaux|, recommande 
vivement à M. le Préfet l'urgence de prendre toutes les me- 
sures propres à prévenir ou atténuer les dommages articulés 
et porter un remède efficace aux souffrances signalées par le 
Conseil d*arrondissement de Saint-Lo. 



Rivière 
Taute. 



de 



Grand canal 
(lu Colcntia. 



Le Conseil général appelle également , avec le Conseil d ar* 
rondisseraent de Valognes , les regards vigilants et éclairés de 
M. le Préfet sur le mode d'exécution des ttavaux destinés à 
faciliter la navigation de la Taute et sur ]^ point de savoir 
si ceux gui ont été faits depuis l'arrêté de M. le Préfet, du 
li septembre 1887 , Font été en conformité des injonctions 
de r Autorité , point sur lequel des doutes graves semblent au- 
torisés. ; 

Le Conseil général renouvelle, avec le Conseil d'arrondis- 
sement de Yalognes , les plus vives instances pour que M- le 
Préfet veuille bien presser, par tons les moyens à sa dispo- 
sition , l'approbation et l'exécution du beau travail de M. 
ringénienr Delarue sur la confection du grand canal du 
Cotentin, canal d'un immense intérêt pour l'agriculture , l'in- 
dustrie et le commerce et la défense du pays. Le Conseil 
croit devoir, sous ce dernier point de vue comme sous les 
antres , appeler l'attention du Gouvernement sur les consi- 
djérations qui pourraient tendre à faire modifier la direction 
du grand canal dont il s'agit , vers le havre de Regnéville et 
le rapprocher davantage des ports plus importants de Gran- 
\ille et de Saint-Malo. 

Le Conseil général, frappé des avantages que procurerait 
au département de la Manche, l'un des plus populeux et des 
plus importants de la France, pour le transport de ses produits 
agricoles et industriels et spécialement pour celui de ses bestiaux, 
l'établissement d'un chemin de fer de Paris à la mer et qui 
• relierait la vallée d'Auge et Caen, 

Emet le vœu qu'il soit procédé , le plus tôt possible , à Té- 
tude ou au complément des études de la ligne dont il s'agit 
et à l'exécution des travaux qui en assureront à la Normandie 
et à la France les immenses bienfaits. 

Porid higny. Le Conseil , après l'examen sérieux des objcclions dévdop- 
la BaT «-Vî ^^ P^^* P*^ '^ Conseil d'arrondissement de Saint-Lo qui , tout 
en approuvant l'amélioration du port d'Isigny et le rétablisse- 
ment de la navigation de la Basse* Vire, attribue à l'ensemble 
des travaux projetés la conséquence funeste du dessèchement 
de la baie des Veys et l'éloignement probable si non la perte 
des tangues que Ton va chercher maintenant dans cette baie , 
déclare qu'il est moins frappé des inconvénients dont il s'agit 
et dont les explications de M. l'Ingénieur en Chef ont dé- 
montré au moins l'exagération , que des avantages bien plus 
grands à résulter des travaux projetés et dont le Conseil de- 
mande que l'étude soit faite ou continuée en vue des intérêts 
généraux du pays plutôt qu'avec la préoccupation exclusive 
des intérêts de l'arrondissement de Saint-Lo ou de Bayeux , 
et que l'ensemble de ces études soit , de suite , porté et dis- 
cuté dans une réunion d'Ingénieurs , présidée par M. l'Inspec- 
teur des ponts et chaussées de la i3* division. 



Chrmin de fer 
de Parif à la 
mer. 



1^8 




ile ce port , amélioré déjà par le dérasement des rochers à la 
baiitcfUr 4^ cette jetée « mais qui ne peut se promettre de pro- 
fiter complètement des avantages de la jetée exécutée à TOuest, 
et nui même aurait à s*en plaindre , si la suppression de celle 
de 1 Est était retardée et n*étail remplacée par des travaux 
semblables à ceux exécutés à TOuest et propres à éviter le 
mouvement et lagitation extraordinaires |»t>dntts par cette par- 
tie des tr^aux opérés sous l'autre et qui rendra la mer si mau- 
vaise et si difficile jusqu'à la réalisation du vœu qui yient 
d'être exprimé. 

Basio àfloi Lç Conseil général renouvelle , avec le Conseil d*arrondis- 
a Granviiie. ^jjjent d'Avranclies , les plus vives instances pour que le Gou- 
vernement fasse autoriser $ le plus tôt possible , par une loi , 
le projet de construction d'un bassin à ilôt à Granville. Il 
espère que M. le Ministre des travaux publics y qui apprécie 
rextréine importance de l'exécution d'un projet si intimement 
lié aux intérêts généraux du département de ta Manche et du 
pays f hâtera l'allocation des sommes nécessaires à cette exé- 
cution que la ville de Granvi[le encourage par une subvention 

dû 300,000 f. 

PfkT(d«Di4- Le ConsBÎl général rédame , ayec le Conseil d'arrondisse- 
^^"^' ment de Cherbourg, l'achiveraent jprompt et en une seule cam- 

[lagnc , des travaux commencés au port de Diélette , en signa- 
ant à l'attention du Gouvernement la nécessité de prévenir , 
par celte activité dans les nouveaux travaux, les avaries graves 
dont 1a mer menace les travaux restés inachevés. Il émet , avec 
le même Conseil d'arrondissement , le vœu que le budget de 
i84a contienne l'allocation des fonds nécessaires pour terminer 
les travaux dont il s'agit et assurer à ce port intéressant Té- 
taUisseoieat de feux depuis si longtemps réclamés et dont 
I absence a occasionné la perte totale récente d]un navire , 
établis!%ment paralysé par Tinsuifisance des allocations portées 
au budget précédent et qui ont contraint de s'arrêter à quel- 
ques appro> isionnemenb de matériaux. 

PoiuicGoury, j^g Coftseil a reçu avec satisfaction l'assurance que les ré- 
parations par lui sollicitées dans les intérêts du port de Gou- 
ry ont provoqué les études nécessaires et qu'on s'occupe acli- 
yenent >de les terminer. 

Pori de Rc- Le Conseil demande instamment , avec le Conseil d'arron- 
{utiviiie. dissement de Coutaoces , que le projet d'amélioration du port 

de Regnéville, préparé par M. ri&géoieur Deslandes et qui 
se trouve en étal d'être Tobjet d'une enquête et d'être adressé 
immédiatement à M. le Ministre des travaux publics , soit , 
sans le moindre retard , approuvé et exécuté , et que TEtat ac- 
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corde les fonds nécessaires à Texécution d'un projet qai n'en- 
traîne qu'une dëpeàse de :ioo,ooo f. et qui rendra oe si im- 
portants services au commerce. 

battre de Le Conseil général presse également de ses voeux « avec le 
Iml ^ ^^ même Conseil d'arrondissement , le rétablissement , à Regné- 
ville . d'un Maître de port dont la suppression contiiitte d'être 
si préjudiciable à la police de la navigation. 

PorideCar Le Conseil général se félicite» avec le Conseil d'arrondis- 
i€ntan. sèment de Saint-Lo , de la réalisation , pour plusieurs com- 

munes « des voeux par eux émis dans les intérêts du port de 
Carentan et dont il espère que les travaux seront terminés 
dans un bref délai. 

Port de Sw Le Conseil général recommande k Fattention du Gouveme- 
^M^t. ment Timportonce des travaux i exécuter au port de Saint- 

Vaast , d'après le Conseil d'arrondissement de Valognes et la 
Commission d'enquête nommée par M. le Plréfet , et dont la 
* prompte exécution est si vivement réclamée dans les intérêts 

de ce port et du commerce en général et spécialement dans 
ceux de la marine royale. 

PoTtdeBar- Le Conseil apprécie, avec le même Conseil d'arrondisse- 
ment , l'urgence des travaux projetés au port de Barfleur et 
dont les projets ont été approuvés aVeç quelques modifications 
maintenant étudiées et prêtes i recevoir également l'approba- 
tion de M. le Ministre des travaux publics , et il renouvelle 
ses iftstances pour qu'il soit porté au bndget de i8^a une 
allocation suffisante pout l'ouverture inunédiate des travaux 
dont il s'agit. 

Ports de Car< Le Conseil appelle Taltention du Gouvernement sur le fâ- 
jerctetdcPori- cheux état des ports de Carteret et de Portbail ; il sollicite 
"'' vivement , avec le Conseil d^arrôndisscment de Valoenes , Ta- 

mélioration de ces deux ports ; il renouvelle spécialement le 
vœu qu'un feu de marée soit établi à l'etitréit du bâvre de 
Portbail dont l'importance commerciale se développe de jour 
eu jour par ses communications plus fréquentes avec les iles 
anglaises. Le Conseil exprime en même temps le regret de ne 

fias connaître les motifs qui ont retardé si long- temps la réa- 
isation du vœu dont il s'agit et de n'être pas ainsi mis à 
portée de discuter ou résoudre les objections dont ce vœu 
pourrait avoir été Tobjet* 

Pont de la Lc Conseil général frappé , avec les Conseils d'arrondisse- 
Barqoeue. ^^^^ j^ Saint- Lo efde Valognes, de L'immense intérêt et de 
la nécessité de préserver les vaUées de I^Ouve et de la Sève des 
ravages de la mer « demande , avec in^ance , que le pont de 
la Barquette soit complètement réparé et que le radier du pont 
de Chef-du-Pont soit abaissé; qti'enfin une double paire de 
portes de flot soit établie an pont de la Barqaette. 
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Mnnuitieau » Pour répondra h lâ dem&iMlc d« M. le Mînulre de Tin- 
hiitoriques. tériéuf qttî désire qae Vous lai fassiez <:onnatlre tes monuments 
historiques offrant un intérêt assez grand peut recevoir des 
allocations sur h» fonda deatinéd à cet emploi, 

» D'après les rcoseignemiants que votre Commission s'est 
procurés, elle vous signalera les monunents suivants qu'elle 
vous propose de recommander spécialement à la sollicitude de 
M. le Ministre. 

• Arrondissement d'Airanckes* 

>» 1'. Le Monl-Saint-Michel. 
» a*. L* église de Pôntorson. 

ArroTuUssanenl de Cherbourg • 

>• !<»• L'église de Querqueville. 

» a^. Un grand nombre de pierres druidiques dans diverses 

communes. 

Arrondissement de Cêufances, 

» I*. La cathédrale de Contances. 
» a"". L*abbaye de HanJ^ye. 
» 3". L'abbaye de Lessay. 

«1 4^ Le porlail de Téglise de Bréhal. 

Arrondissement de Moriain. 

>. i". L'église dfe Moriain. 

» a"". Un vitrage remarquable à TégUse de Martigny. 

Arrondissement de Saini-Lo. 

» 1*. Le château de Torigni , qui mérite une recomman- 
dation spéciale à cSiuse des frais considérables que fait, en ce 
moment , la ville de Torigni pour la reconstruction des par- 
ties écroulées de cet édifice remarquable. 

» a". L'église de Sainle-Croix-de-Saint-Lo. 

» 3*. L'abbaye de Cerisy4a-Forêt. 

Arrondissement de Valognes. 

» i\ L'église de Saînte-Marîe-du-Mont. 

n a*. Le châleau de Saint-Sauveur- le- Vicomte. 

» 3<>. L'église de Saint-Marcouf-de-nie. 

» 4«. Le donjon de Bricquebec. 

Le Conseil , sur la proposition de sa Commission d'adnii- 
nislralion générale , s'empresse de signaler à tout l'intérêt du 
Gonvemenient et dans la vue qu'il leur soit accordé les plus 
fortes parts possibles des fonds alloués au budget de I Etat 
pour la conservatioé des monuments historiques, 

Arrônilssemeni tAvrmhes. 

Le Mont- Saint-Michel. 
L'église de Pôntorson. 

Arrondissement de toutunces. 
Le portail de WgMsc de Bréhal , qui appartient à l'archi- 
tecture romane. 
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La cathédrale de Coutances* 
Uabbaye de Hambye. 
L'abbaye de Lessay. 

AmudissanaU de Mortaia. 

L*ëglise de Mortain , monament d*architectare ogivale da 
XI* siècle selon les uns , da XIU* selon les autres. 
Les restes de Tabbaye de Sarigny. 

Arrondissement de Cherbourg. 

Eglise de Querqueville. 

Pierres druidiques en grand nombre dans diverses parties 
de Tarrondissement* 

Arrondissement de Saint^Lo. 

Abbaye de Cerîsy-la-Forêt. 

Le cbâteau de Torigni pour la restauration duquel la tille 
fait une dépense de plus de 100,000 f. 
Eglise de Sainte- Croix à Saint~Lo. 

Arrondissement de Falagnes* | 

Le château de Saînt-Sauveur-Ie- Vicomte. 
L'église de Sainte-Marie-du-Mont. 
L'église de Saint-Marcouf-de-l'Isle. 

Le Conseil exprime le vœu que Tintérieur de l'ancienne 
abbaye du Mont-Saint-Michel soit complètement restauré, que 
la chapelle soit remise en état et qu'on enlève les planches et 
cloisons qui détruisent Vttttï général des* belles voûtes de cet 
édifice ainsi que de son aspect grandiose. Le Conseil pense 
que ses vœux paraîtront d'autant plus dignes d'être accueillis 
que le Mont- Saint-Michel ne doit plus servir de maison cen- 
trale , mais être converti en prison d'Etat, et que pour une 
telle destination il ne serait phis nécessaire d'y conserver toutes 
les divisions qui y existent aujourd'hui. Le Conseil espère que 
le Gouvernement voudra bien accorder au monument si re- 
marquable dont il s'agit l'intérêt et les allocations qu'il ré-, 
clame. 

La dépense de la restauration de l'un des pavillons du châ- 
teau de Torigni devant coûter plus de 100,000 f. et le dé- 
partement ayant voté i5,ooo f. pour encourager cette restau- 
ration qui impose de lourds sacrifices à la ville dont il s'agit , 
le Conseil émet le vœu que l'Etat accorde une nouvelle et 
importante subvention pour assurer une restauration digne d'in- 
térêt sous plus d'un rapport. 

Le Conseil renvoie à Texamen de M. le Préfet la pétition 
de divtfs habitants du carrefour de l'hôpital de Saint-Lo 
tendant à obtenir la promple exécntion des élargissements par 
eux réclamés de la route n^ 7 à son entrée à Saint-Lo. 

^'^^'^\hl ^"^^ ^ Conseil général , sur la proposition conforme de sa Com- 
'J.' mission d'administration générale, attendu que l'établissement 

II 
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d'un marcbé hebdomadaire à St-Clair parait justifié par rim- 
portance de ce cbef-lieu de canton et celle des communes qui 
en dépendent; 

Considérant qu^aucune réclamation ne s'est élevée contre 
la création ou pIutAt le rétablissemetit d'un état de choses 
utile aux intérêts de la contrée , 

Est d'avis qu'il y a lieu d'autoriser la commune dont il s'agit 
h rétablir en son bourg un marché le mardi de chaque se- 
maine. 

Le Conseil , sur la même propositon et sur la demande de 
la commune de Sartilly , appuyée par le Conseil d'arrondisse- 
ment d'Avrancbes , prenant en considération l'importance nou- 
velle et progressive du bourg chef-lieu du canton de Sartilly 
et les droits acquis par la commune de ce nom à faire consa- 
crer de nouveau l'établissement des deux foires qui s'y tenaient 
anciennement , 

Attendu que la demande de cette commune n'est l'objet 
d'aucune opposition, est d'avis qu'il y a lieu d'y autoriser le réta- 
blissement d'une seconde foire et d'en fixer le terme au iS 
décembre de chaque année. 

Le Conseil renouvelle le vœu par lui émis , dans sa session 
précédente , en faveur de la demande de la commune de Buais 
tendant à obtenir l'autorisation d'établir une foire le premier 
mardi de mars. 

Il ajourne à donner son avis sur la demande de la com- 
mune de Juvigny tendant à obtenir la transformation en foires 
de ses deux principaux marchés, cette demande ne paraissant 
pas suffisamment instmite. 

Le Conseil est d'avb qu'il ne soit donné aucune suite à la 
demande de la commune de Lessay de l'établissement d'une 
nouvelle foire dans cette commune, création qui ne paraît jus- 
tifiée par aucune considération propre à la faire accueillir. 

Le Conseil est également d'avis « avec le Conseil d'arrondis- 
sement d'Avr^nches , que l'on n'accorde pas à la ville d*A- 
vranches l'autorisation par elle réclamée d'étendre à deux jours 
la durée de sa foire du x^' mardi après la Mi-Carême ; cette 
prolongation de durée étant de nature à porter préjudice aux 
intérêts légitimes d'autres localités. 

Le Conseil est encore d'avis qu'il n'y a lieu d'autoriser les 
nouvelles foires réclamées à l'A ham , département de l'Orne, 
et à Littry , département du Calvados. 

Le Conseil , qui a fait l'examen des' projets présentés pour 
l'établissement définitif des archives du département , déclare 



ces projets insuflisants et invite M. le Préfet à faire rédiger, 
pour la prochaine session » un projet plus satisfaisant. 

La séance est levée et renvoyée au lendemain , huit heures 
du matin. 

Signé : L, Hmin, président ; QuinauU , C^ Le Marois ^ Le 
Pesant , Guérin-Fontan , F'^ Bonmrnains , Robin - 
Piévallée, Clément, P.-R. Brohon, Noël- Agnès, 
G. Lamache , Le Rebours-Pigeonnière , Le Chevalier- 
d'AngervUle^ Daty^ ThérouJde, Le Courtois-de-Sainte^ 
Colombe et Blouet , secrétaire. 



Séance du SQ aolU IS4I. 



La séance est ouverte à huit heures. 

Sont présents : MM. Langlois , Quénault , Le Pesant , De 
Sainte-Colombe , Guérin-Fontan , Bonncmains , Théroulde , 
La Mâche, Sivard-de-Beaulieu , Le Marois, Clément, Sanson- 
Lavalesquerie , Davy , Noël , Le Rebours-Pigeon nière , De 
Mezangc, Robin- Prévallée , Dauvrecher-d'Angerville, Brohon, 
Dumesnii, Cabart , Du Moncel , Koël-Agnès , Havin et Blouet. 

M. le Préfet est également présent à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopte. 

EVimea!! de ^^ membre fait un rapport sur l'affaire concernant la pro- 
rancienre Cour priété du bâtiment de l'ancienne Cour d'assises de Contances 
d'awse» de Cott- revcndiquée par M. TEvêque de Coutances contre le dépar- 
**""*■ tement. M. le Préfet avait été autorisé, dans la dernière session 

du Conseil général, à soutenir devant toute juridiction com- 
pétente les droits du département résultant de sa longue 
possession et de l'application du décret du 9 avril 181 1. En 
conséquence l'affaire ayant été portée par M. le Ministre des 
finances, agissant au nom du Domaine, devant le Conseil d'Etat, 
M. le Préfet a chargé M. Nachet. avocat aux Conseils, de 
défendre devant le Conseil les droits du département. L'affaire 
a été plaidée il y a peu de jours et la décision qu'elle doit 
avoir reçue n'est pas encore connue. 

Sur la proposition du Rapporteur, le Conseil général auto- 
rise M. le Préfet à élever , au besoin , toutes les réclamations 
nécessaires pour faire accorder au département les répétitions , 
restitutions et indemnités qui lui reviendraient pour frais de 
grosses réparations ou dépenses de même nature , dans le cas 
où il aurait été décidé que la propriété de l'ancienne Cour 
d'assises de Coutances n^apparlenait point au département. 
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em«fàXacd ^* ^®"*^" ^eUe rallcnlion de M. le Préfet sur le besoin 

des conducteurs et Torgence d'assurer une bonne poUce sur les routes du dé- 

de ciiarrettes paftement de la Manche et spécialement de prendre les mesures 

sur les roules nécessaires pour forcer les conducteurs de charrettes à ne ja- 

u cpirieiD . ^^.^ abandonner la direction et la surveillance de ces charrettes» 

comme à céder aux voitures suspendues la moitié de la chaussée 

et i suivre la direction prescrite par les règlements. 

ie« fiartle. 



dini^reTcou- ^^ CeuseU général appréciant Timportance et l'étendue de 
tances du 5e iii^ Tarroudissement de Coutances et Tintérét de hâter la réalisa- 
génieur accorde tion des vœux par lui émis pour le prompt complément des 
au département, ^tudes qu'exigent' la canalisation de la Sienne , rexécution des 
travaux du port de Regnéville , les projets de rectification des 
pentes des routes départementales qui traversent cet arrondisse- 
ment y loug-temps la résidence de ilngénieur chargé de son 
service et de celui de Tarrondissement de Saint-Lo, 

Emet, conformément aux demandes pressantes et 'réitérées 
de la ville de Coutances et du Conseil d'arrondissement, le 
vœu que M. le Ministre des travaux publics prenne les mesures 
nécessaires pour assurer à Tavenir et le plus tôt possible , la 
résidence ordinaire à Coutances du cinquième Ingénieur accordé 
au département et que l'arrondissement dont il s'agit ne soit pas 
plus long-temps privé des bienfaits de la surveillance habituelle 
que réclament ses routes , ses nombreux cours d'eau , ses usines 
et ses besoins divers, 

La séance est levée à dix heures et renvoyée à onze heures 
et demie du matin. 

Signé : L. Havin, président; Le Couriois-Je'Sainte'Colombe ^ 
aiment^ Si^ard^c-Beaulieu , Langlois, Le Ch^ d'An-- 
gentille , G. Lanache » Le Rebours^ Pigeonaiire , 
RobwrPrivaUée , O^ Le Marois , P.B, Brohon . 
JjC Pesant , Quénault , Noël- Agnès , V** Bomiemams , 
Guirin-Fontan , Thiroul(k\ Davy et Blouet , secré- 
taire. 

Séance du SO août 1<MI« 



La séance est ouverte à onze heures et demie du matin. 

Sont présents : MM. Langlois, Quénault, Le Pesant, De 
Sainte-Colombe , Guérin-Fontan , Bunnemains , Thérouide , La 
Mâche, Sivard-deBeauUen, Le Marois, Clément, Sanson- 
Lavalesquerie , Davy , Noël, Le Rebours-Pigeonnière, De Me- 
7^nge^ Robia-Prévallée , Danvrecher-d'AngerviUe , Brohon, 
Cabart , Du Moncel , Noël Agnès , Havin et Blouet. 



M. le Préfet est également présent à la séance. 

Le procès-verbal de la séance de ce matin est lu et adopté. 

Liste dn Jury j^ Conseil fixe , de la manière suivante, la liste des Jurés 
po*u?Mu«"*d»u-. ct^gfe àe régler les indemnités en matière d'expropriation pour 
liiiic, publique, causc d*utilité publi^ue. 

Arrondissruent d'Avranch&s. 



^ Canton étAvranches. 

Le Clerc , Constantin , propriétaire , à Avranches. 
Bédouin , aimable , architecte , à Ayranches. 
Arondel , antoine , vivant de son bien , à Ayranches. 
Becqnet , hippolythe » conducteur des ponts et chaussées , à 

Avranches. 
Carbonnet , armand , propriétaire , à Avranches. 
Delongraye , louis-jacques , avocat , à Avranches. 
Frain , constant , receveur des douanes ^ à Avranches. 
Houssard , eugène , médecin , à Avranches. 
Le Dieu , arsène , ex-juge , à Avranches. 
Le Roux-Delaunay , avocat à Avranches. 
Pinel , louis , pharmacien , à Avranches. 
Dumont , pierre-Ionis , propriétaire , à St-Ovin. 
Prevel , aimable , propriétaire , à Avranches. 
Guérin , paul , vivant de son bien , à Avranches. 
Pillaut , louis-jules-eugène, vivant de son bien , à Avranches. 
Hullin , Victor- édouard, propriétaire, au Val-St-Père. 

Canton de Brecey. 

Desfeux, alexandre, géomètre, à Brecey. 
Gantier, jnlien-baptiste , médecin i à Brecey. 
Gilbert-Beaupré, jean-gabriel, propriétaire, ii Brecey 
Debène, paul, médecin, à St- Nicolas- des-Bois. 

Canton de Ducey. 

Godin , Jacques, maire, à Poilley. 

Cordoen , édouard , propriétaire , à St~Quentin. 

Sauvé , gabriel , marchand , à Ducey* 

Canton de Granville» 

Eudes'de-la- Cocardière , gaud-félix , propriétaire , à Granville.: 
Jouvet , basile-bonaventure , négociant , à Granville. 
Le Mengnonnet, pierre-françois, négociant, à Granville. 
Le Rond, pierre -auguste , propriétaire, i Granville. 
Le Vesqne-Gtand- Jardin , jean , propriétaire , à Bouillon. 

Canton de Pontorson. 

La Cordaire , nicolas , vivant de son bien , à Pontorson* 
La Noe-de-Labastille, henri-félix, médecin, aux Pas. 
Le Templier , françois , pharmacien , à Pontorson. 
Postel , pierre- charies , maire , à Macey. 
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Lair , pierre , proprîéfairc » à Moidrey. 

Le Clerc , gabriel , propriétaire , à Pontorson. 

Canton de Sariilly. 

Brchier-des-Chavières , auguste , propriétaire , à Bacilljr. 
Chevalier , jean-marie , cultivateur , à Lolif. 
Esnauit, pierre-françois « cultivateur, à Sartilly. 

Canton de Saint- James, 

Morin , jean>louis, percepteur, à St* James. 
Besnard-Locherie , pierre marie , pharmacien , à St-James. 
Delaroche , victor , marchand , à St-Jâmes. 
Gautier Laperière, rené, maire, à Vergoncey. 

Canton de Villedieu. 

Michelrde-Lepiney , chartes , maire , à Ste-Cécile. 
Néel , jean-baptiste-michel , vivant de son bien, à Champrepus. 
Suriray, françois-charles, aubergiste, à Yilledieu. 
Boscher, si$néon , pharmacien, adjoint , à Yilledieu. 

Canton de la Haye-Pesneh 

Hubert-Patinière , propriétaire , à la Hayc-Pesnel. 
Maillard-la- Cavée , louis-philippe- auguste , Conseiller d'arrondis- 
sement , à la Flaye-Pesnel. 
Nelet , jean-françois, notaire, à la llaye-Pesnel. 
Montier, constant, médecin, à la Luzerne. 

ARRONDISSEMENT DE CHERBOURG. 



Canton de Cherbourg, 

Asselin , charles-édouard , docteur-médecin , à Cherbourg. 
Boucher-de-Morlaincourt , commandant de place, à Cherbourg. 
Bêlais, julien, meunier , à Cherbourg. 
Bonnissent, casimir , marchand de fer t à Cherbourg. 
De La Chapelle , pierre-adrien , propriétaire , à Cherbourg. 
Fénard, jean- jacques-françois , négociant, à Cherbourg. 
Genebrias, capitaine de frégate retraité, à Cherbourg. 
Golle , jeanbapliste , vivant de son bien, à Cherbourg. 
Henry, bon-françois-désiré , propricUirc, à Cherbourg. 
Hervieu , jacoues-françois , avocat . à Cherbourg. 
La Mâche , charlcs , médecin , à Cherbourg. 
Lambert , bazilc , vivant de son bien , à Cherbourg. 
Le Jéal , jean-baptiste-ladislas , entrepreneur, à Cherbourg. 
Le Monnicr , professeur d'hydrographie , à Cherbourg. 
Liais , anttnor , négociant , à Cherbourg, 
fllignol, isaac, NÎvajit de son bien, à Cherbourg. 

Canton de Beattmont. 

Agnès, thomas -pierre, cultivateur , à Vau\illc. 

Le Carpentîcr , francois , cultivateur , à Ste-CroiiHaguc. 

ï-e Cosley, félix , cultivateur, à Vastcvillc. 
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Le Duc-Dclaporle , charlcs , cultirateur et maire , à SteCroîx— 

Hague. 
Le Duc-Âubert , bernard , cultivateur et maire , à GrévIUe. 
Le Moigne-Larivière , iean-loub , propriétaire et maire » à 

Urville*-Iiaguc. 
Le Neveu-Lavallette , jean-thomas , cultivateur > à Beaumont . 

Canton des Pieux. 

Bonamy, François , docteur-médecin, aux Pieux. 

Folliot-d'Argence , bonayenture , vivant de sonbien^ à Benoit* 
ville. 

Giot, jcan-jacques, fils jacques-louis, propriétaire, à Tréauville. 

Hamel-Dumilly, jean-baptiste-byacintne, propriétaire, à Gros- 
ville. / 

Le BIond-du-TailIisy antoine, cultivateur, à St-Germain-Ie- 
Gaillard. 

Le Laidier, jacques-françois-bernardin, cultivateur, à Tréauville. 

Martin , léonor , propriétaire et maire, à Bricquebosq. 

y^* De Ses'Maisons, marie cbàrles donatien-yves , propriétaire, 
à Flaman ville. 

Canton d'Oeteville, 

Damourelte , jean-cbarles, maire, à Querquevitle. 

Garoache , aimable , cultivateur , à Octeville. 

Le Blond , pierre-jean-baptiste , maire , à Sideviile. 

Le Coustour , dit Traversier , jean , fib cbarles , cultivateur , & 

Teurtéville-Hague. 
Le Brun, jean-françois, cultivateur, à Tourlaville. 
Maurouard, casimir, cultivateur, à Couville. 
Nicotlet, iean, cultivateur, à Hainnevilie.^ 
Vincent , adrien , cultivateur , à Yirandeville. 

Canton de Saiid-Pierre^-E^ise* 

Bourdet, )ean~victor-byacintbe , avocat, adjoint au maire de 

Si- Pierre-Eglise. 
Le Fèyre , jean, fils louis, cultivateur, à Gatteville. 
Germain, cbarles-jeau-françois , cultivateur, à Gonneville. 
Houet, louis-françois , propriétaire et maire, à Gatteville. 
Le Vaillant , louis , fils pierre , propriétaire , à Gatteville. 
Vauvray, cbarles-augustin , épicier, à St-Pierre-Eglisë. 
Rouxel , jean- bernardin , maire , à Tocqueville* 
Jacquette^ receveur de Tenregistrement , à St- Pierre-Eglise. 

ARRONDISSEMENT DE COUTANCES. 



Canton de Coutances. 

Avril- Dubreuil , édouard, propriétaire., à Coutances. 
Brobier-Létinière , frédéric-aimable, propriétaire, à Coutances. 
Le Loup-Laboussaye , louis , maire , à St-Nicotasde-Coutances . 
Gosselin , ferdinand-paul-denis , percepteur , à Coutances. 
Le Noble , georges-marie , propriétaire , à Coutances. 
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Canton de Brihal. 

Brohon , guslave , vivant de son bien , à foéhal. 
Cimbomon , édduard^ vivant de son bien , à Longueville. 
Dncheme , clément , vivant de son bien, à Cërences. 
Fremin > jean-marie , propriétaire , à Mtraeyille-sur-Mer. 

Canton de CerisyAû-SoUe. 

Gaillard , pierre- louis , cultivateur , à Notre-Dame-de-Cenilly. 
Goutière-la-Hogue , nicolas-alexandre , cuiUvateur , à Roncey. 
Le Cberaiier, esprit, teinturier, à Montpiùcbon. 
Le Clerc , jacqqes , cultivateur , à St-Martin-de-Cenilly. 

Canlon de Ga^ray* 

Hurel-Lelongpré , ioachim , cultivateur , à Hambye. 

Aubril , charles-lrançois , propriétaire , à Ver. 

Ceron , atbanase-michel « avoué , au MesnilHue. 

Gritton , alpbonse , receveur d*enregîstrement , à Gavray. 

Hubert, cbaries-fra^çois- Victor , percepteur, au M esnil-Gamier. 

Canton de la Haye-du^Puils. 

Le Mière , alexis-aimable , percepteur , à la Haye-du*Puits. 

Dttfour, aimable, cultivateur, à Montgardon. 

Encoignardi iouis-victor , officier de santé, à la Haye-dn-Puits. 

Lemperière , bervé , maire , à Neufmesnil. 

Violette , pierre-andré , md. de bestiaux , à la Hayedu-Paits- 

Canlon de Lessay. 

Godefroy-Longchamps , pierre-louis, cultivateur, àGelTosses. 
Fauvel , françois-noSl y notaire , à Lessay. 
Traisnei , guillaume , propriétaire à Lessay. 

Canton de Monimartin sur-Mer • 

■m 

Bourdon, iacques-benjamin , notaire, à MontmarlinsurMer. 
Cabaret , françois-claude , cultivateur, à Contrières. 
Ddpauk , pierre , notaire , à Quettrevitle. 
GovÀerville ( de ) , alpbonse-cbarles-désîré , vivant de son bien, 
à Contrières. 

Canton de Périers, 

Robin- du-Genestel , Lacharie-léonor , avocat, à Péricrs. 
Dnjardin , pierrebenoist , maire , à Gonfreviile. 
Rauline , jean-pierre-désiré , maire , à Feugères. 
Le Canu, jean-françois , maire, cultivateur, à Saint-Martin> 
d'Aubigny. 

Canton de Saint-Malo-de-la Lande. 

Tanqaeray , cbarles-georges , maire , à Agon. 
Le Mare , iean-germain , m*^ mercier , à Agon. 
Chapelle , victor-carolin , médecin , à Gonville. 
Le Sage , jacques-désiré , notaire , à Biainville. 
Cardin , niaximiiien , cultivateur , à Ancteville. 
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Aliny-de-RouyiHe I anguAte-tUmotëe , ciiltiYatefir , à Saint- 

Saaveiir-Lendelui. 
De Perriefs-Lavallée, pieire ^ cultiTatevTt au Mesnil-Bns. 
DaperroHsely julien ^ oiltiyateur, à Muneyille-Ie-Bingard. 
Le Maître , françois-michel , propriétaire , à Saint-Sauveur- 

Lendelm. 
Le Loutre, jean , juge de paix, à Yaudrimesmil. 
Otouf , jean-ftançoîs , maire , au Lorey. 
FremoBt, laurent, maire, à Montcuit. 

• ARHCmiHSSEMBNT DE MORTAIN* 



Canton de Barenion, 

Le Lièvre-Laprise , michel^julien , cultivateur et fabricant 

de pots, à Ger. 
Pobson-Dumesuil , auguste-eugène , adjoint , à Barenton. 
Bonnesœur, auguste, médecin, maire, à Saint-Georges -de- 

Rouelley. 
Caillefaotte-la-Veute , gilles-françois, propriétaire, à Ger. 
La Brousse , françois , marchand , à Barenton. 
Le Roux , louis'pierre , maire « à Barenton. 

Canton tTIsigny, 

Henzé, isidor, juge de pal\, au Buat. 
De Clinchamp , gustaye , propriétaire , au Buat. 
Dumesnil, auguste- louis gabriel, propriétaire, à Montigny. 
Dumesnil', honoré- victor , propriétaire, à Montigny. 
Guérin , chartes , propriétaire , au Mesnil-Thébault. 
Guérin , gnillaumc , propriétaire , au Mesnil-Thébault. 

Canton de Juvigny. 

Delaunay , jean-julien-denis , maire , à Rcfruveille. 

Besnier» romain, huissier, à Juvigny. 

Hestie, Joseph , juge de paix , à Juviguy. 

Grossin , jacques-jean-marie , notaire , i Juvigny* 

Boiton , françois- anne , maire , à Chasseguay. 

Aubry , julien , fabricant de papier , à Cherencéle>Roussel. 

Canton du TeiUeul. 

Jouin , pascal , propriétaire , au Teilieul. 

Sequard , jean-baptiste , maire , au TenlIeuL 

Taborel , gilles françoisalexandre , marchand , au TeiUeul. 

Blandet , pierre jean-françois , maire , à Buais. 

Danguy, gabriel , militaire retraité , au TeiUeul- 

Sequard , jules-mariesiméon , propriétaire , au TeiUeul. 

Canton de Mortain. 

Bernard , benri-jacques-marie , propriétaire , an Nt^ufbourg. 
Delaunay - Pastarlière , Jacques - françois -^ marin , expert , à 
Mortain. 
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Josset, louis-henri, avocat, à Mortain. 
Le Verdays , lucien-georges » juge de paix , à Mortain. 
Rogues , micbel-gabriel , condadeur-voyer , à Mortain. 
Piel , jacques-andré , ayocat , à Mortain. 

Canton de Soiat-Hilaîre-du-Harcouet. 

Brindejonc-de-Bermingham , jean-marie-pierre , propriétaire, 

à Marh'gny. 
Dumesnil, armand-charles, propriétaire, an Mesnilard. 
Fouqué , pierre , m** de cierges , à St-Hilaire-du-Harcouet. 
Freiuîn , jean-françois , cultivateur « à Moulines. 
Hamelin , jacques-marie , pharmacien, à St-Hilaire-da-Harcouet. 
Le Chevalier, jean-julien, marchand, à St-Hilaire-du-Harcouet. 
Normand f françois-jacques-jean, cultivateur, à Virey. 

Canton de Saint- Pois. 

Bunel , auguste, propriétaire, à Saint- Pois.. 

Dauray, raimond-beuve florent , propriétaire , à Saint-Pois. 

IluS'les- Jardins , François, propriétaire, à Saint- Laurent-de- 

Cuves. 
Le Alardelay , Jacques , maire , au Mcsnll-Gilbert. 

Canton de Sourdeval. 

Debon , pierre , propriétaire , à Sourdeval. 
Gasté , iacques-léonor , fabricant de papier , à BeauficeK 
Giiïault, i ean- Jacques , fabricant de papier, à Brouains. 
Ilamon , jacques-viTicent , marchand , à Vengeons. 
Louvrier , jean-jacques , marchand , à Sourdeval. 
Rondel , romain-iacques , notaire , à Sourdeval. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-LO. 



Canton de Camsy, 

Demarcambyc, léonor-gabriel, propriétaire et maire , au Mcsnil- 

Herman* 
Duval , charles-françois , propriétaire , à Gourfaleur. 
Girard , pierre-léonor , notaire , à Canisy- 
Lefêvre , guillaume , cultivateur , à Sainl-Ebrémondde-Bon- 

Fossé. 
Noël , louis , ciillivaleur , à Saint-Samson-de-Bon-Fossé. 

Canton de Carenlan. 

Bclîn , Jacques- François , herbager, à Saint-Cômc-du-Monl. 
Duval , julien , cultivateur , à Méautis. 
Folliot , jean-françois , cultivateur, à Saint-Pellerin. 
Desplanques , antoine-caïus-gracchus , vivant de son bien, à Si- 

Pellerin. 
Vaultier , françois-alexis , cultivateur , à St-Eny. 
Boissel-Dombreval , alexandre-césar , médecin , à Garent an. 
Bulot , Jean, cultivateur, à Brévands* 
Chiyrey ( de ) , félix- alexandre , propriétaire], à Auxais. 
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Canton de Marigiiy. 

Doublet-l66-Poteries , Jacques , maire » à la Cfaapelle-enJuger. 
Habert-Dumanoir , louis , maire , à St-Gilles. 
Hervieu , pierre-paul- François , maire « chevalier de la légion 
d'bonneur , à Marigny. 

Canton de Percy* 

Chapdelaine , bippolyte , propriétaire à Percy* 
Dufouc , jules'cesar , percepteur , à la Colombe. 
Houssin-de-Saint-Laurent, benjamin-léonard-auguste , maréchal 
de camp , oiBcier de la légion d'honneur , maire, au Guislain* 
Le Mazurier , louis , docteur-médecin « à Percy. 
Daniel , laurent-andré , notaire , à Montbray. 

Canton de Saint^ Clair. 

AubriU michel, propriétaire^ à Moon. 

Azc , dénis , cultivateur , à St-Pierre-de-Semilly. 

Enouf , Jean , maire , à la MeaufTe. 

Forest , robert , cultivateur , à Couvains. 

Canton de Saint- Jean-de-Daye. 

Delacour , charles-rcné, ancien avoué, à Pont-Hébert. 
Folliot, jean-louis thomas , cultivateur , à Craignes. 
Gigault-dc'Dellcfond , bernardin-louis, marquis , à Cavigny. 
Le Bas , michcl, herbager , à Saint- Jean- de-Daye. 

Canton de Saint- Lo, 

Adelée , lonis-cyprien , propriélaire , à Saint-Lo. 

Boivin , jean-baptiste , cultivateur , à SteSuzanne-sur-Virc. 

Bnot, Jacques, cultivateur , à la Barre-de-Semilly. 

Caillemer , théophile-Iouis-frédéric, notaire, à Saint-Lo. 

Cornet , pierre- palrice , bijoutier , à Saint-Lo. 

De Grimouville-Larcband , ancien capitaine du génie , à St-Lo. 

Denis, éloimichel , avocat, à Saint-Lo- / 

Le Brun , prospër , médecin , à Saint-Lo. 

Vengeon , théodore , propriétaire , à Saint-Lo* 

Tréfeu , ienn-michcl , maire , à Baudre. 

Canton de Tessy, 

Voisin , pharmacien , à Tessy. 

Le Duc, romain-pierre , maire , à Fourneaux. 

Regnault, paul-joseph, huissier, à Tessy. 

Tricard , charles guillaume ^ ancien maire , à Domjean. 

Canton de Torigni. 

Collin , louis , à Torigni. 

Crocquevielle , Jacques , fils Jacques , propriétaire , à Saint- 

Jean-desBaisants. 
Gaillard , pierre , cultivateur , à Saint-Amand. 
Godey , jcan mîchel , propriétaire , à St-Jean-des-Baisants. 
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ARRaNOISSEMBNT DE VALOGMES. 



Cdnion de 

LeVëel, julien, caltivateor, k Oumlle. 

Besnard , >ean , cdttivâteiir , à St-Georges-de-Ia-Ririère. 

Brouault, félix, cultivateur , à Ourville. 

Hellet, théodore-françois , cultivateur, & Barneville. 

Le Febvre , jean-françois , ailtivateur , à St-Georges-de-la- 

Rîvière. 
Tanquerey , cbaries-adolplie , notaire , à BamèviUe* 

Canton de Bricquehec* 

Adam , louis-fëlix-cyprien , cultivateur , à Bricquebec 
Brisset-des-Croutes , François, cultivateur, k Rauville-la-Bigot. 
Hue , Jacques -robert , propriétaire , & Bricquebec. 
Jourdan, louis-alpkonse , cultivateur, à Morville. 
Jumelin, micbel, cnUivatteur, à Magneville. 
Le Rendu, armand-cyrile-denis-bemard, notaire, à Bricquebec. 
Mabire , nicoias-fa^nçois , docteur-médecin, à Bricquebec. 

Canton de Montebourg^ 

Leprottd-de-la-Fossardière , jules, propriétaire, à Fontenay. 
La CouIdre-la-Bretonnière , alexandre , propriétaire , à Lestre. 
Del^iable, adjoint, à Montebonrg. 

Liot , jean-Iouis-bon-cbrétien , maire, à Ecausseville. 
La Loy-la-Rocque , bon-françois-jean, propriétaire, i Saiat- 

Marcouf. 
Huet-Bienville , julien-vincent, médecin, àMontebourg. 
Le Coufiet'Desprès , Jacques , propriétaioe, à Fres ville. 

Canton de Quettehou. 

Beatrix-de-Mesnilraine , léonor-vîctor , propriétaire , à Teur* 

téville. 
Breune, jean-marie-pierre , capitaine retraité, à Saint-Vaast. 
Duclouet , eugènc , notaire , à Quettehon. 
Hamelin-Dectot, gabriel-charles-louis, propriétaire, à St-Vaast. 
Le Baron, charles-françois-bemard, cultivateur, à Montfarville. 
Le Chosel , arsène*françois , m*^ de farine , à Barfleur. 
Du Mesnildot , auguste-gaJ}riel , propriétaire , à Anneville^en- 

Saire* 

Canton de Sainte- Mère-Eglise. 

Belin-Duval, jean-richard , maire « à Hiesvillc* 

Cirou, jean- baptiste , notaire, à Sainte-Mère-Eglise. 

Le Masson , gaoriel-antoine , propriétaire et maire , à Ecoque- 

neauville, 
Cottillard) marie- antoine- dieudonné , percepteur, i Sainte- 

Mire-Eglise. 
Edet , Jean t cultivateur , k Foucarville. 
Prémont , paul-émile , propriétaire , à Ste»Marie-du-Mont. 
Le Masson, auguste, cultivateur, à'BIosvilie. 
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1 

Qmiûn di SmaàSmveW'U'yicomie, \ 

Vallognes, bernarâ-gmliaiiine , maire, à Orglande. 

Mercent , georges , maire , à la Bonneville. ' 

Michel-de-Hâcouville , maire , à Saint- SauveuTTle- Vicomte. | 

Abaquesné-de-Parfouru , riné-édouard, maire « à Haatteville, 

Bataille , napolëon-atfred , à Saint-Sauveur- te-Vicomte. 

Oger, jean-)osepb , propriétaire, à Néhou. 

Le Vavasscur , félix , cultivateur , à la Bonneville. 

Canton de Falognes. 

Clément, louis- paul , avocat, à Yalognes. 

Crosville , louiscbarles-iacqoes , agent d'affaire , à Yalognes. 

Delacour « cbarlesauguste , propriétaire , à Alleaume. 

Uamel , jean-réné , maire , à Brix. 

Boistard , narcisse , à Yalognes. 

Tardif, louis-laurent , propriétaire, à Huberville* 

Yiger-Pelée*de-Yarennes , paul-prosper , médecin, à Yalognes. 

Cause de re- Le Conseil eénéral, vu le rapport de M. le Préfet sur 
traite des em- rétablissement aune caisse de retraite pour les Employés des 
pr7feciurtr"et sous-préfecturcs et les Agents- Yoyers , et prenant en consi- 
des a^eats-To- dération Fexposé de ce rapport , prend la résolution suivante : 
yers. Une caisse de retraite pour les Employés des Sous-Préfec- 

tures et des Agents- Yoyers du département de la Mancbe sera 
fondée dans ce département : elle sera réunie à celle des Em- 
ployés de la Préfecture, parce qu^on fixera à 6,000 f. la somme 
que pourrait atteindre les retraites liquidées ou à liquider pour 
les Employés de la Préfecture , jusqu à ce que la caisse com- 
mune possède le revenu présumé nécessaire pour les pen- 
sions des divers Employés dont elle doit rémunérer les services. 
Ce revenu sera au moins du cinquième du montant total 
des traitements et jusqu'à ce qu^il soit atteint, celui de 6,000 f. 
représentera le cbiffre auquel pourront s'élever tes retraites des 
Employés de la préfecture. 

BâiincBiiieraii- Le Conseil général, vu les dispositions du décret du 17 

liîfcCoïLne'!!! '"^^'^^ '*^* » portant , art. !•' , que le bâtiment alors occupé 
tact on nccf. ^^^ |^ ^^^^ ^^ justice criminelle du département de la Manche 

et connu sous le nom de la basse cour de l'évécbe , est ac- 
cordé à M. TEvéque de Coutances pour placer un séminaire ; 
Attendu que le bâtiment et dépendances dont il s*agit dont 
M. FËvéque de Coutances a réclamé la remise de 1 Etat qui 
en a revendiqué la propriété contre le département , convien- 
drait , dans le cas où en effet TEtat en serait reconnu pro- 
(iriétaire et en ferait l'abandon à 1 evécbé , à la destination qui 
ui a été assignée par le décret précité ; 

Attendu qu'il importe peu qu'il s agisse , dans le décret pré- 
cité, du placement du grand séminaire et non de celui du 
petit séminaire autorisé ullérieurement , puisque le premier de 
ces séminaires est convenablement établi dans un autre local ; 



Emprunt dé- 
partemental. 



Enfants trouvés 
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Attendu que la translation du petit séminaire dans d'autres 
arrondissements que celui de Coutances porterait un préjudice 
notable à leur collège , 

Emet le vœu que le petit séminaire du diocèse de Coutances 
soit établi dans les bâtiments et dépendances sus spécifiés , dans 
.rhypothèse d'une décision définitive contraire aux droits de 
propriété prétendus par le déparlement sur ces bâtiments. 

Le Conseil général , sur la proposition conforme de sa Com- 
mission des finances , autorise M. le Préfet de la Manche à 
réaliser , en i84a , les aoo,ooo f. formant le complément de 
emprunt de 1,100,000 f. voté Tannée dernière. 

Le Conseil général , considérant que , d'après la législation 
actuelle , les dépenses relatives au service des enfants trouvés 
se divisent en dépenses intérieures et dépenses extérieures ; 
que les premières se composent des frais d^entretien dans les 
hospices et que la loi les met à la charge de ces établissements 
qui doivent aussi fournir les vétures et layettes ; que les se- 
condes , consistant dans le paiement des mois de nourrice et 
des pensions des enfants placés au dehors , constituent seules 
une charge départementale ; que la réclamation de T hospice de 
Yalognes ne portant que sur des dépenses intérieures , ne peut 
donc ^tre admise , quelle que soit d'ailleurs Torigine des do- 
tations qui lui avaient été affectées lors de sa fondation « 
puisque la loi de vendémiaire an v , qui a reconstitué ces éta- 
blissements , n'a fait aucune distinction à cet égard , et que 
tous les hospices du département se trouvent d'ailleurs dans 
le même cas que celui de Yalognes ; 

Considérant que , dans l'état actuel des choses , le place- 
ment des enfants chez des nourrices est loin d'offrir toutes les 
garanties désirables ; que trop souvent elles négligent de les 
envoyer aux écoles , de pourvoir à leurs besoins et les en- 
voient même quelquefois mendier ; qu'ils rentrent ainsi dans 
les hospices sans moralité , sans instruction , avec un tempé- 
rament énervé , enfin dépourvus des moyens de contribuer aux 
frais de leur nourriture et entretien ; qu'il y a donc lieu , dans 
le double but d'assurer leur bien être et de dégrever les hos- 
pices de charges énormes , d'exprimer le vœu qu'il soit donné 
aux Préfets la faculté de payer aux hospices les mois de nour- 
rice ou de pension , à la charge par ces établissements d'é- 
lever les enfants trouvés et de pourvoir à tous leurs besoins 
physiques et intellectuels ou moraux ; 

Considérant que , dans ce département , on s^est conformé 
anx prescriptions rappelées par M. le Ministre de l'intérieur ; 
qu'il n'y a donc pas lieu à statuer sur l'objet de sa circulaire , 

Le Conseil général déclare que la réclamation de l'hospice 
de Yalognes ne peut être admise. Il exprime le vœu que la 
faculté soit accordée à MM. les Préfets de payer aux hos- 
pices les mois de naurrice ou les pensions des enfants trou- 
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\és , à la charge par ces établissements de. les ëleyer et de 
pourvoir à* tous leurs besoins. 

Un Membre du Conseil lui soumet , sur le budget de ses 
recettes et dépenses , le rapport suivant dont ce Conseil adopte, 
sauf les modincations qui vont être indiquées , toutes les pro- 
positions et ordonne l'insertion au procès-verbal. 

« Messieurs , 

Rapporisarle » La Commission des finances m'a chargé de vous présen- 
bodget. ter le rapport du budget soumis à vos délibérations pour Tannée 

1842. 

» Ce budget , dans les 4 sections dont il se compose » pré- 
sente un total de dépenses qui s'élève à . • . i.Sg^tSgSi 09 

» Les ressources destinées à couvrir ces dépenses, présentent 
une somme égale. 

» Vous avez de plus à délibérer sur la nouvelle destination 
à donner aux fonds libres de Texercice i84i » s'élevant à , 
ci 44>a49 97 

GSSSSSSSSSSSSSSS3 

'^ Enfin le budget de .rinstruction publique et celui du ca- 
dastre , qui Sont séparés du i*'' comme appartenant à des dé- 
partements ministériels autres que celui de Tintérieur , devront 
être , de votre part , Tobjet d'un vote spécial. 

» Dans notre examen , nous avons pris pour guide le compte 
de 1889 , le plus rapproché du moment actuel, dont Teffectif 
est définitivement arrêté , et le budget de Texercice courant 
sur lequel vous avez délibéré dans votre session dernière. 

» Toutes les fois que les articles de dépenses qui nous 
sont proposés seront d^accord avec les articles de même na- 
ture portés dans les deux documents que je viens d'indiquer , 
nous ne nous y arrêterons pas. 

» Nos observations ne porteront que sur les articles dans 
lesquels nous aurons remarque des changements ; vous n'en 
serez pas moins libres , Messieurs , de discuter les uns comme 
les autres si vous le jugez convenable. 

M La première section présente , en recelte et en dépense , 
une somme de 4^8,620 60 



» Ces dernières, qui sont réparties dans i5 chapitres , sont 
presque toutes d'une nature obligatoire et résultent de Tart i4 
de la loi du 10 mai i838. La quotité du chiffre peut seule 
être l'objet d'une discussion. 

» Dans le chapitre i*' , les art. i et 5 sont les mêmes qu'en 
1841 ; les autres articles ont été l'objet d'un vote spécial. 

» Le chapitre a , destiné aux contributions , ne présente au- 
cune dépense , attendu que le département ne possède pas de 
propriétés imposables. 

» Le chapitre 3 ne peut donner lieu à aucune observation. 



* Le chapitie 4 con^rend le mobilier d# Thôtel de la prj- 
fectare et des bureaox des sou-préfectures» Nous avons inscrit 
$oûs le H°. I*' une somme de 3tOoo f. qme vous aves votée pour 
achat de mobilier destiné à Thôtel de la préfecture. 

» Les autres articles ne paraissent susceptibles d'aucune ob- 
servation. 

» Le chapitre 5 a pour objet le casernement de la gendar- 
merie. 

» L'art. I*' est intitulé : éclairage et entretien des casernes 
et remplacement des draoeaux plaeés sur les bâtiments ; c^est 
à tort que le modèle de oudget envoyé par le Ministre de Fin- 
térieur , mentionne l'éclairage comme un des objets de dépense 
de cet article. Mous nous sommes assurés que jusqu'ici il y 
avait été étranger. Cest donc seulement pour Fentretien et le 
remplacement des drapeaux que l'administration vous demande 
i,ooo f. La dépense effective de i83g est de 600 f. et le 
crédit de 1841 ne s'élève qu'à la même somme. On donne 
pour motif de cette augmentation que l'entretien des toitures 
absorbera seule la presque totalité du crédit demandé. 

» Les casernes appartenant au département &ont au nombre 
de 4- £11^ sont situées à Âvrancbes , Saint- Lo , Coutances 
et Carentan. C'est donc 2S0 f. par caserne* Les toitures ayant 
besoin de rénaration extraordinaire , nous ne pensons pas que 
la prévision soit trop élevée et nous vous en proposons l'a-, 
doption. 

» L'art, a comprend les loyers et frais de baux des casernes 
qai n'appartiennent pas au département. Cette dépense , qui 
est de i8,5oo f. , s'applique à 29 casernes plus à quelques lo- 
gements supplémentaires par suite de travaux qui s'exécutent 
à la caserne de Saint-Lo. Le crédit est le mâme qu'en i84i* 
Il en est ainsi de l'art 3. 

» Le chapitre 6 est un des plus importants du budget or- 
dinaire tant par sa nature que par l'importance du crédit : 
il s'agit des prisons départementales. Le crédit demandé , qui 
s'élève à 4i»ooo f. , est supérieur de 3,ooo f. à celui de i84i« 
La dépense effective pour 1839 n'a monté qu'à 32,3 13 f. 

» Ces différences , dont ia dernière est très-notable , nous 
fait un devoir d'examiner avec attention chacun des articles 
qui composent ce chapitre. 

L'art, i*"' a été augmenté de 100 f qui ont été ajoutés an 
traitement du Médecin de la prison de Saint-Lo. Cette aug- 
mentation a été l'objet d*un vote spécial. 

» L'article s , qui concerne la nourriture , l'entretien et 
l'habillement de tous les détenus , est de ao,ooo f. comme en 
i84i. La dépense est calculée sur une population moyenne 
de 160 détenus à raison de 34 c. 1/2 par jour ou i25 f. par 
an pour chacun. Nous proposons d'allouer ce crédit , encore 
bien que la dépense n'ait été, en 1839, ^^^^ 17,000 f • ; 
mais antérieurement elle a été plus élevée et la dépense doit 
être calculée au maximum* 



» A cette oceasiott nous Mprimoas le tomi que TétofTe 
destinée aHX yétemenls soit d'une meilleure qualité. 

n Le crédit demandé pour chaufiage , éclairage , entretien 
et renouvellenieat du mobilier, du linge, etc., est de 7,735 f. 
comme en i84i« La dépense etTcctive , dans les trob années 
qui ont précédé i84o , n'a jalnais excédé 3,ooo f. La prévi* 
sion paraîtrait donc trop élevée ; mais on a senti depuis deux 
ans la nécessité de compléter et de renouveler les objets de 
vestiaire et de literie et le matériel des infirmeries. Cette aug- 
mentation de crédit est destinée i satisfaire k cette nécessité. 

» L'art. 4« ayant pour objet les loyers et l'entretien, a été 
élevé de i,5oo à 2,400 f. Cette augmentation est fondée sur 
rinsHffisance de l'ancien crédit. La Commission partage cette 
opinion, les bâtiments étant, par leur destination, sujets k 
beaucoup de dégradations ; mais elle pense qu'il suffit de por- 
ter le crédit de i,5oo f. à a, 000 f. 

» L'art. 5, qui comprend les frais de gîte et geAlage, a dimi- 
nué par suite de la nouvelle organisation du service. Ces frais , 
qui s'élevaient à 5 et même à 10 c. par jour et par détenu , ont 
été réduits à i centime. L'ancien prix comprenait la fourni- 
ture de la paille qui est maintenant payée séparément d'après 
les mercuriales- Le centime que l'on accorde actuellement est 
destiné seulement au service de propreté. Nous proposons d'al< 
louer le crédit demandé. 

>» Si vous approuvez nos propositions , le crédit de ce cha- 
pitre sera réduit à 40*600 f. 

» Le chapitre 7 concerne les Cours et Tribunaux. 

» L'Administration vous demande 1,800 f. poar réparations 
iocatives. C'est 600 f. plus qu'en i84i- Cette augmentation 
est fondée sur ce que les tribunaux sont au nombre de 10, 
ce qui ne fait que 180 f. pour chacun d'eux. On doit obser- 
ver que parmi ces 10 plusieurs sont encore en construction 
et que les autres sont la plupart nouvetiement bâtis. Cepen- 
dant le chiffre de 1,800 f. ne paraissant pas trop élevé pour 
un nombre de bâtiments m6me inférieur à 10 , la Commission 
vous propose de l'allouer- 

» Elle saisit cette occasion pour prier M. le Préfet d'ac- 
célérer la liquidation de ces sortes de dépenses qui con- 
sistent le plus souvent en main-d'œuvre. Les ouvriers n'ont 
pas le temps d'attendr« et finiraient par refuser de travailler 
pour le compte du département. 

» Dans le détail du crédit de 10,200 f* demandé pour les 
mêmes dépenses et frais de parquet , nous avons remarqué 
que l'on portait 1,100 f. pour Valognes et SaintLo et seule- 
ment 1,000 f. pour les iroîsf autres tribunaux. Nous nous 
sommes enquis des motifs de cette différence et il nous a été 
répondu que les frais étaient fixés par les Ministres de l'inté- 
rieur et de la justice , suivant les besoins présumés du service 
dans chaque localité. 

>» Le chapitre 8 comprend un art. de 800 f. pour chauffage 

la 
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^ï éclairage da corps «-de-garde de la prison de Coutances et un 
aatre de 609 f. pour celui de Saint-Lo. Cette différence corres- 
pond à celle qui existe dans les prix du combustible. Nous propo- 
sons Tallocation du crédit.. 

Chapitre g. — Entretien des routes départementales. — La 
somme qui vous tsi demandée dans ce chapitre s'élève i 
183,779 f. 3o c* et ne forme qu'un i^' à-compte sur le crédit 
nécessaire à l'entretien de vos roules qui est de 23o,ooo f. 

» Les ressources ordinaires ne suffisant pas à cette dépense, 
il a été nécessaire d'en imputer le complépient sur les re- 
cettes de la a* section, destinée aux dépenses facultatives. 

» Chapitre 10. ^ Enfants, trouvés* ^ Le crédit demandé 
est, comme Tannée dernière «de 8g,5oof*, seulement il est 
divisé en deux parties: 
87,600 • sont portés au budget ordinaire , 

i,goo » au budget facultatif. 

8g,5oo » somme égale. ^ 



» Voici le motif indiqué dans le rapport de M. le Préfet 
pour cette division. La dépense des enfants trouvés est obli- 
gatoire ; mais il est facultatif au Conseil général de laisser le 
cinquième de cette dépense à la charge de$ communes. La dif- 
férence de ce cinquième , avec le concours réel des communes, 
s'élève à 1,900 f. et a été porté , pour cette raison , dans la 
2* section du budget. 

» La légère augmentation de salaire et les indemnités ac» 
cordées aux nourrices qui élèvent les enfants jusqu'à un âge 
plus avancé , ont produit le meilleur effet. Nous ne pouvons 
qu'inviter l'Administration à persister dans ce système. 

» Nous voyons avec regret, par le rapport de M. le Préfet, 
que le nombre des enfants trouvés tend à s'accroître de nou- 
veau. Ce nombre, qui était de 1,3^9 à la fin de 1889, s'est 
augmenté de ^S dans le cours de l'année suivante. Nous ne 
pouvons que renouveler nos vœux pour que le Gouvernement 
adopte enfin une mesure générale qui remédie à la gravité 
du mal. 

» Chapitre 11 .—Aliénés. — Le crédit demandé, qui sMIève 
à 82,000 f. , est supérieur de 2,000 f. à celui de i84i. Cette 
augmentation est due à ujie double cause. Le nombre des alié- 
nés s'accroît et la pension de chacun d'eux a été portée de 
35o à 36o f. 

» La première cause est tout-à-fait indépendante de la vo* 
lonté de TAdministration. Nous savons même qu'elle ne pro- 
nonce sur les admissions qu'après uu examen très-sévère , et on 
ne peut douter que tous les admis ne soient placés dans les 
conditions rigoureusement prescrites par la loi. 

» Quant à la seconde cause , l'hospice de Pontorson a ré- 
clamé sur le prix de la pension une augmentation qu'il lui a 
paru juste de lui accorder , comme indemnité du surcroît de 
dépenses que lui occasionne Texécution des formalités pres- 
crites pac la nouvelle loi sur les aliénés.^ 
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» Le GouTern€fiD«Dt paie même 45o f. p«ar ks condamnés 
aliénés qu'il a fait transférer dans cet hospice. 

» Le nombre des aliénés a été de 94 en i84o- Les entrées 
qui ont été de 11 ont balancé exactement les sorties. C'est suc 
ces bases que la dépense a été calculée. On a. fait entrer en 
déduction une somme de 2,3oo f. pour la part contributiye 
des communes , qui varie depuis le i/S au 1/6 en raison des 
ressources communales 9 ainsi que vous l'avez arrêté Tan der* 
nier« On a déduit également une somme de i,aoo f. pour la 
part présumée que pourront fournir les aliénés ou leurs fa- 
milles sur leurs ressources personnelles. 

» Le chapitre 12 comprend les frais d'impression et de pu- 
blication des listes électorales et du jury ainsi que des budgets 
et comptes départementaux. Le crédit demandé est de 4)Ooo f. 
comme en 184 x* . 

>» Le chapitre i3 ^ qui concerne les archives du département , 
présente une dépense de i,5ao f. ^ supérieure de ao f. seule- 
ment à celle de i84i. Cette légère augmentation est destinée 
à faire face aux frais de vente du papier de rebut porté en 
recette. 

» Chapitre i4- — Frais de translation de route et autres dé- 
penses ordinaires^ présentant ensemble une dépense de 3, 600 î. 
comme en i84i. 

» Le chapitre i5 comprend deux sommes formant ensemble 
271 f. 3o c* pour dépenses appartenant à i84o et années an* 
térieures* Ce^ dépenses sont justifiées par des pièces à Tappui 
qui nous ont paru suffisantes. !Nous vous proposons Tallocation 
de ce crédit* 

» Le budget ordinaire des dépenses est épuisé et présente , 
d'après les propositions de la Commission , nue somme totale 
de • . • « 4<^St330 60 

c - I 

» Cette dépense est couverte par les recettes suivantes : 

» I". 1 5,000 f. fonds libres de i84o ; 

» 2°. Les ressources affectées aux dépenses de cet exerdce se 
sont élevées à 356, 204 48 

» Les dépenses mandatées pu à mandater avant 
le x'^ octobre prochain, sont de 34i,o6g 80 



'r ■ « 



Reste i5,i34 68 

» Sur quoi on a réservé i34 f- 68 c. pour dépenses non 
constatées , mais dont il pourrait être justifié d'ici au 3o sep- 
tembre. 

» Nous n'avons aucune observation à faire sur le chiffre 
de 370,400 f. 60 c* provenant des 9 c. 4/10 additionnels or- 
dinaires. 

M Notre part dans le fonds commun a reçu encore cette année 
une légère augmentation. Espérons que nous en obtiendrons 
encore une nouvelle , quand on verra une somme de 48,000 L 
portée au budget facultatif pour l'entretien de nos routes. 

» A ce sujet quelques doutes ^e sont élevés sur to réalité 
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du hiniûct que nous zvons obtenu dans cette augnieatalion , 
par le motif que la qnotHé des centimes départementaux a été 
ékvëe , depuis i838 , de 8 c. r/io à 9 c. 4Ao. Si cette aug- 
mentation de i3/io avait été ajoutée à Tensemble des centimes 
généraux payés par les contribuables , nulle doute que la ba- 
lance n'eftt en lieu tout-à-fait à notre préjudice. Mais il n'en 
est pas ainsi. Cette augmentation de centimes départementaux 
a été laite par revirement sur les centimes généraux , qui ont 
diminné à peu près dans la même proportion* 

» En déGnilive les centimes additionnels de toute nature 
étaient en i838 de 34 c« g/io et ils n'ont , depuis ce temps, 
augmenté que de i/io qui ne porte que sur les contributions 
foncière et mobilière. 

» Quoi qu^il en soit , la part qui nous est attribuée dans le 
fonds commun est encore relativement trop faible. Nous nous 
référons, à ce sujet , aux calculs qui ont été fadts dans les 
rapports des trois derniers budgets et nous vous proposons 
d'inviter M. le Préfet à présenter , avec instance , de nou- 
velles réclamations à ce sujet* 

» Les autres recettes , dont le motif est suffisamment ex- 
pliqué dans le rapport de M. le Préfet , portent la ressource 
totale ordinaire à la somme de ' 4-o8,6ao 60 

» Nous avons vu que les dépenses de même 
nature s'èièvent à 4-o8,aab 60 

D'où il résulte un excédant de. ..... . 4qo » 

» Nous passons à la a* section du budget qui comprend 
les dépenses faeuhatives. 

» Ces dépenses sMIèvent à la somme de 206,843 f. 70 c. 
et sont couvertes par une recette de m^me importance. 

» Le i^' chapitre de cette section » qui forme le i€" du 
budget général , comprend tous les travaux neufs des bâtiments 
départementaux. Chacun d*eux a été Tobjet d'un rapport de 
votre Commission des travaux publics et ensuite d'un vote spé- 
cial. Nous n'avons pas eonséquemment i y revenir. Ce même 
chapitre comprend , en outre , une somme de 600 f. pour 
supplément au traitement fixe de PArchitecte et 800 f. pour 
traitement du Conducteur des travaux, comme en i84i. 

» Le chapitre entier absorbe eonséquemment ^ une somme 

de 86,555 58 

inférieure à celles portées dans la proposition de budget. 

« Cette difFércjice se compose de 
a, 000 » retranchés sur Tallocation destinée à la sous- 
préfecture de Coufances; 
3oo » » Mem à celle de Cherbourg. 

a,3oo » » Total dont il faut déduire , pour augmen- 

tatlioîi à l'art. 3 , 
1,000 >• 

i,3oo >« 



c 
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» Un crédit de 48>a3o f. 70 c. t$X réclamé dans U chapitre 
suivant pour solde de Teiitrelieii de$ routes départementales, 
ce q«î complète le cUfire de a3o|Ooo f. dont il a été ques- 
tion d'devanl. 

» Le chapitre 19 réclame nn crédit de 36,575 f. pour di- 
vers secours et encouragements* 

» Tous les articles, à l'exception d*un seul, ont été volés 
ar vous en i84o. La Commission ne pense pas qu'il y ait 
ieu d'y apporter aucune modification. 

» Un article nouveau de 1,000 f. a été introduit dans ce 
chapitre pour la propagation et la conservation de la vaccine. 
Ce crédit est destiné à stimuler , par des encouragements , le 
zèle des vaccinateurs. Cette question a été défè débattue parmi 
vous , Messieurs , et vous avez pensé que les Médecins n'ac- 
cepteraient point une récompense pécuniaire et que le crédit 
demandé ne devait servir qu'à payer les frais de bureau , de 
correspondance , Tachât de la vaccine et les frais de déplace- 
ment aux vaccinateurs. £n conséquence la Commission a pensé 
que ce crédit devait être réduit à 5oo f. 

» Le département possède à Fécole d^Ângers une bourse , 
une domi-bourse et trois quarts de bonrse» Le prix de la 
bourse étant de 5oo f. , le département doit fouf nir pour corn* 
pléter la i/a bourse • * a5o 

» Les 3/i.idgm isS 






Total 375 



m 



porté dans ce chapitre, article 4* 

» Le chiffre de i,og5 f. destiné à payer les pensions de 
vieillards et infirmes placés dans les hospices depuis la sup- 
pression du dépât de mendicité ne peut donner lieu à aucune 
observation. 

» Le chapitre 9 a intitulé : dépenses diverses, s'élève en 
total à ao,86a 27 

» Le 1*' article est un à- compte sur le montant de la sub- 
vention votée pour la construction dn port de Carentan. Le 
projet des travaux a été apprèuvé le 9 juillet dernier par le 
Ministre des travaux publics qui a autorisé à procéder à l'ad- 
judication. Il n'a pas encore alloué de crédit; mais cette 
allocation sera faite ^ sans nulle doute, an moment de l'ap- 
probation du procès-verbal d'adjudication* 

>» J'ai expliqué dans b i^^ section comment un solde de 
1,900 f. pour la dépense des enfants trouvés devait se retrou- 
ver au budget facultatif- ^ . 

» La somme de 5oo L , pour achat des ouvrages d'admi- 
nistration, nous a paru élevée, attendu qu'une somme de 
i,65o f. a été votée dans les trois années précédentes pour 
le mteie objet. Nous avons penié qu'eBe pouvait êtr 
réduite à 3oo f. tette année, sauf à l'Administration à dema.- 
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der un crédit spécial lorsque le prix de quelqa'ouvrage conve- 
nable dépassera le crédit accordé. 

» Le déficit des frais d'inspection des pharmacies est de 
i,5oo f., tandis qu'il n'éfait que de 5oo f. en i84.i. Nous 
avons dû chercher la cause de cette augmentation ; la voici : 

» En iSSg, le produit des rétributions s'est élevé à 1,078 f. ; 
mais comme il n*a pas été employé , il a été reporté sur i84i 
et a servi à payer une partie des frais d'inspection de ce 
service. 

» Une question s'est élevée dernièrement dans le sein du 
Conseil général sur la possibilité d'étever les recettes de ce 
service au niveau des dépenses. Nous nous sommes assurés 
que cette possibilité n'eiistait pas. Les éléments de cette re- 
cette étant déterminés par un décret du 2$ thermidor an XI, 
réglementaire de la loi du 21 germinal de la même année 
sur l'organisation des écoles de pharmacie. 

» Dans ce même chapitre, article 12, M. le Préfet vous 
demande 1,200 f. pour compléter la collection du Moniteur 
universel. Vous avez déjà décidé, en principe, que le complé- 
ment devait avoir lieu et c'est en conformité de ce vote 
qu'un crédit vous est demandé cette année. Au moyen de cette 
somme , la collection incomplète actuelle serait remplacée par 
un exemplaire garanti complet , choisi , belle demi-reliûrc. La 
commission est d'avis d'allouer ce crédit, en invitant ce- 
pendant M. le Préfet à examiner si l'édition in 4"* Qui s'im- 
prime en ce moment ne serait pas préférable en raison du 
prix moins élevé , tout en réunissant la même garantie d'ex- 
actitude. 

».Le chapitre a3, qui présente un chiffre total de 2,784 f. 
i5 c. , est destiné à acquitter les dettes départementales pour 
dépenses autres que les dépenses ordinaires- 

» L'article 1" a déjà été l'objet d'un vote spécial. Les 4 
autres articles (le dépenses sont justifiés par des explications 
précises à l'appui que nous considérons comme suffisantes. 

» Tels sont , Meissieurs , les diverses dépenses portées à 
la 2' section du budget facultatif, qui se réduisent, au moyen 
des diminutions que nous vous avons proposées, à la somme 
de 204,542 f. 70 c. 

»» Les ressources destinées à y faire face se composent de : 

4,5oo » Fonds libres de 1840 ainsi qu'il résulte de la si- 
tuation provisoire qui vous a été présentée 
de cet exercice; 
197,108 70 Produit de 5 centimes additionnels sur le prin- 
cipal des contributions foncière et mobilière ; 
i5o M Loyer de la chambre de commerce de Granville; 

4,584 >» Solde du prix de vente de l'ancien tribunal de 
Saint- Lo- 



306,342 70 Total. Ce Chiffre présente sur celui des dépenses 
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GÎ'dessns un excédant de ii,ooo f. qni reste disponible. 

» La 3* section du budget est consacrée aux dépenses ex- 
traordinaires , à vos routes départementales, au remboursement 
et au service des intérêts de rempruntde i, 100,000 f. que la 
loi du a3 juin i84o tous a autorisé à contracter* 

» Les dépenses de cette section sont réparties dans deux 
cbapitres. Les premières sont imputables sur les 5 centimes 
extraordinaires dont l'imposition a été autorisée par la même 
loi pendant les années i84i à 1847 inclusivement sur les 4 
contributions. 

» Le I*' article dn chapitre 2^ consbte en une somme de 
aa5,4o7 f. qui se compose de: 

i84}Ooof. >' Premier remboursement de l'emprunt ; 
41,407 85 Intérêt à payer en i84a< 

• 

aa5,4o7 85 Total égal au montant présumé des 5 centimes, 

3 ai ^doit être affecté spécialement à cette destination à partir 
e i84a , conformément à Fart. 4 ^^ '^ loi. 

» La somme de 184,000 f. , qui sera remboursée en i84a 9 
étant supérieure au 7* du total de l'emprunt, nous pouvons 
espérer que le remboursement sera fait avant l'expiration du 
terme accordé. 

» Le 2^ article de ce chapitre, montant à 9,564 f. 09 c. 
pour travaux neufs, est imputé sur les fonds libres de i84o« 

» Le chapitre 2 5 comprend , en dépenses , les sommes né- 
cessaires pour Tachèvement de nos routes départementales » 
s'élevant à 300,000 f. — Cette somme est couverte par le solde 
de l'emprunt à recevoir en i84a. 

» M. le Préfet vous a expliqué , dans son rapport, que cette 
somme de 200,000 f. était comprise tant en recette qu'en 
dépense au budget de Tannée courante et qu'elle faisait partie 
de la recette de 600,000 f. portée comme complément de 
l'emprunt dans le budget ; mais que cette dernière somme ne 
pouvant être dépensée en 184 1 9 il avait cru devoir ne retirer 
de la caisse des consignations qu'une somme de 4oo,ooo L 
afin de ne pas grever le département d'intérêts inutiles. Nous 
devons donc considérer seulement comme mesure d'ordre 
rinserlion au budget de 1842 de la somme de 200,000 tant 
en recette qu'en dépense. 

» Il résulte des calculs de M. l'Ingénieur en chef, consi- 
gnés dans le rapport de M. le Préfet , qu'en ajoutant à ces 
ressources une somme de 8,010 f. 4^ 0. pour ta part contri- 
butive du département de la Mayenne dans la construction du 
pont de Juhel sur le Dairon , 'route n"* ix, la dépense de 
nos routes départementales stfa soldée à 58 f. près. 

» Nous aurons , Messieurs , à féliciter l'Administration de 
cet heureux résultat si ses prévisions se réalisent , ainsi que 
tout porte à le croire. 

» 4^ section du budget comprenant les dépenses spéciales^ 
ci notamment celle des chemins vicinaux. 
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» Celle section présente en recettes et en dépenses un cbiffre 
de 344,65; f. 85 c. 
>» Elle se divise en 3 chapitres portant ks a^* 26 à a8« 
» Le 1^ chapitre se compose d*une somme de 
177 ,007 85 pour subvention aux chemins vicinaux de grande 

communication. 
48»4oo » pour traitement des Agents- Yoyers. 



325,407 85. Total égal au produit des 5 c* sur les 4 
contributions votées par le Conseil général en vertu de la loi 
du 21 mai i836. 

» Le chapitre 27 ne renferme qu'un article de ii8,a5o f. 
représentant Pensemble des contingents communaux qui viennent 
accroître le^ fonds de subvention fourni par la caisse dépar- 
tementale. 

.» Si on ajoute à la a" somme celle de 182,000 f« produit 
des prestations ea nature et qui ne doit pas figurer au budget , 
on voit que le service des chemins vicinaux reçoit chaque 
année une somme de 535,657 f. 85. Si on compare ce chiffre 
à celui de 48t4oo f. porté pour traitements , on trouve une 
proportion de g pour cent. 

Nous croyons utile de présenter ce résultat pour répondre 
à l'observation , qui a été faite quelquefois , du prix élevé du 
traitement. Il faut observer, en outre, que la somme de 48»4oo f* 
comprend le traitement des Agents de la petite vicinalité. Ce 
chiffre serait effectivement considérable si on le comparait à 
celui de 225,000 f. fouroi par le département ; mais la justice 
veut que la comparaison ait lieu avec celui de la dépense en- 
tière. 

» Le chapitrt 28 ne renferme ou un seul article de i ,000 f. 
produit des frais de visites des pharmacies et encore n* est-il 

{^lacé là que pour ordre , puisqu'on le retrouve en recette dans 
a même section. 

Eial présentant ta noui^elte destination adonner aux fonds tibres 

de i84i. 

>» Quoique nous ne soyons que dans le 8' mois de Fexercice 
i84i « on peut cepeadaot connaître déjà une certaine quantité 
de fonds libres qu'il importe d'utiliser avant la clôture , afin 
d'éviter les délais qui résulteraient de la nécessité de les reporter 
str 1843 , par application des règles sur la comptabilité dé- 
partemeutale. 

Voici les articles do recettes qui nous ont paru demander 
^eâqu'cxplication. * 

» 1^. 2,i55»f. 4i c* produits éventuels ordinaires autres que 
ceux compris au budget de i84i et recouvrés» 

>* Cette somme se compose comme il sut! : 
^ «^ I*. Avances faites par le départcmcut pour divers aliénés 
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en i84o 

» Reinboarsement de mois âa Boorrice d'un 
enfant trouvé. • 

M Pensions alimentaires de condamnés à plus 
d^un an autorisés à subir leur peine dans les prisons 
départementales, 

»> Reversement poor trop payé à divers ou- 
vriers et fournisseurs 

n Remboursement de frais de translation de 
condamnés à la charge de FËtat . 

» Prix de vente de matériaux d\me maison 
achetée de la dame Le Chevalier , veuve James , 
et démolie pour l'ouverture de la route dépar- 
tementale n° IX à St-Hilaire-du-Harcouet. • • 169 3o 



ÏII74 


ao 


9» 


a5 


371 


II 


36 


aS 


3ia 


3o 



Total 2,i55 il 



» a^ Les dépenses montantàa^aSgf. 32 c» ^ et comprises aux 
articles 2, 3 et 4. du sous*chapitre i5 du budget de i84i » 
appartenaient à Fexercice iS^o , et c'est parce qu'il n*exis- 
tait pas de ressources ponr y faire face sur i84o , lors de 
la formation du budget de i84i « qu'elles avaient été com- 
prises dans ce dernier budget; mais aussitôt .qu'on a reconnu 
la possibilité de les faire payer sur x84o » on s'est pourvu des 
autorisations nécessaires^ e^ par conséquent les crédits ouverts 
au budget de i84i restent libr^ pour recevoir une autre des- 
tination. 

» La plus grande partie des dépenses comprises dans cet état 
d'emploi ont été l'objet de votes spéciaux. 

» La somme de a5o f. demandée pour une pompe placée dans 
la prison de Saint-Lo est dcpens^'t la nécessité de cette 
dépense résulte d'un rapport de BMc* Architecte et sa réalisa- 
tion est coustalée parles mémoi^i» des fournisseurs, dûment 
vérifiés. 

*»* Une somme de 43o f. C8 c. demandée pour intérêts dûs au 
sieur Fouquier, de Saint-Hilaire , sur le prix d'un immeuble 
cédé pour l'ouverture de la route n" 1 1 , a attiré particulière- 
ment notre attention. Un Membre de votre Commission croit 
savoir qu'une grande portion de cet immeuble a été revendue 
à un autre particulier , et il pense que la portion restant au 
dépaitement est trop minime pour que son prix puisse pro- 
duire un intérêt si élevé. 

>• ^'o\ils avons pris des renseignements sur cette aflaire. Il 
en tst résulté que ce chiffre de 43o f. G8 c. a été calculé d'a- 
près les clauses et conditions de l'acte de vente approuvé. Le 
prix à payer par le département, et réellement payé, est bien de 
8,000 f. pour la totalité de l'immeuble cédé parrouquier. On ne 
voit pas qu'aucune partie en ait été retrocéaée soit à Fouquier , 
soit à tout antre ; alors le fait signalé constituerait une usurpation 
qu'il importe de rechercher et poursuivre. Dans tous les cas > 
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les intérims à payer à Fouquier ayant été calculés d*apris Tacte 
de vente, il y a iieu de les allouer, sauf le recours du dépar- 
tement contre les usurpateurs pour leur faire payer le prix du 
terrain dont ils se sont indûment emparés. 

Insfruction primaire» 

yh Ce budget s'élève en recettes et en dépenses à la somme de 
73,311 f. 70 c. 
» Les recettes se composent de deux articles : 
» i^ 41689 f. 35 t. reste disponible de i84o» 
M 3^ 67,623 f. 35 c. produit d'un centime et demi sur le 
principal des quatre contributions. • 

» Les dépenses sont réparties dans trois chapitres ; le premier, 
intitulé dépenses ordinaires et obligatoires , a pour objet le 
complément des dépenses ordinaires des écoles communales , 
les dépenses ordinaires de Técole normale , des Comités d'ar- 
rondissement , etc. 

» Ce chapitre ne renferme qu'un seul article de36,7i4f* 
70 c. comprenant toutes ces dépenses diverses. 

» Nous renouvelons cette année l'observation qui s'adresse 
à Fautorité universitaire , que ce crédit devrait être divisé en 
crédits parliels applicables à chaque nature de dépenses , ainsi 
que ^lous allons le faire dans le rapport pour mieux éclairer 
votre vole, 

« Nous savons bien que la nature de ce vole est obliga- 
toire, mais nou^ pensons que la quotité du chiffre demandé 
peut être discutée. 

. n Ce chiffre doit se diviser en trois parties principales , 
33,000 « Complément des dépenses ordinaires et obliga- 
toires des écoles communales; 
i3,83o » Dépenses ordinaires de l'école normale; 
1,611 « Dépenses des Comités d'arrondissement , de la 
Commission d'examen , les fournitures de re- 
gistres et imprimés pour le service de rinslruc- 
tion primaire* 

36,44-1 Total. 



» Le premier article n'est susceptible d'aucune discussion. 
Â défaut de ressources suffisantes par les communes, le dé- 
partement doit subvenir aux dépenses des écoles communales. 
Cette insuffisance est justifiée par les états qui vous sont pro- 
duits , chaque année , dans l'examen des comptes. 

w Quant à la somme de i3,83o f. pour l'école normale , 
elle est le résultat d'un assez grand nombre d'articles qui cons- 
tituent le budget de cet établissement et qui doivent être exa- 
minés. 

w Les prévisions de ce budget sont basées sur la présence 
de 73 élèves dont 3 boursiers de TEtat, 47 d" département 
et 33 non-boursiers , et aussi sur l'admission de 60 institu- 
teurs en exercice au cours spécial fait pour eux à l'écolt. 
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» La valeur de la bourse et de la pension est de 3oo f. La 
quotité de Tindemnitë payée aux instituteurs qui viennent suivre 
les cours est de 4o f. 

» Les Maiires , au nombre de 6 y compris le Directeur , 
reçoivent un traitement de 5.ioo f. porté au chap. i*' des dé- 
penses ordinaires, qui comprend , en outre , 7,5oo f. pour le 
prix des bourses et divers articles pour achat et entretien de 
matériel et dépenses diir^rses* 

» Le traitement des Maitres-d'étude a été augmenté , cette 
année , de 5oo f. et se trouve compris dans le chiffre de 5, loo f> 
indiqué plus haut. 

» Cette augmentation est réclamée par le Conseil de sur- 
veillance. Le Conseil académique est d'avis que Tallocation 
totale de 8oo f. doit être allouée sous la condition que les 
fonctions dont il s*agit seront 'confiées à un seul Maître qui , 
tout en secondant activement le Directeur dans sa surveillance, 
sera , en même temps , chargé d'une partie de renseignement. 

>' La surveillance est exercée maintenant par des Elèves- 
Maîtres qui reçoivent une gratification sur le crédit de 3oo f. 
ouvert actuellement au budget. L'expérience a démoniré les 
inconvénients de ce système et c*est là ce qui fait Tobjet des 
observations du Conseil académique. 

)> La Commission ne fait là dessus aucune objection- 

» Les dépenses ordinaires de Técole étant fixées à x4)7^ '* 

» 11 faut en déduire : 

3oo Subvention allouée par la ville. 

i,ooo Idem par le Ministre. 

6oo Bourses entretenues par TEtat. 



1,900 Ï1900 * 



Reste i2,83o » 



A payer par le département et qui fait Tobjet du crédit 
demandé. 

» A cette occasion , Messlears , nous devons vous citer un 
fait qui prouve hautement en faveur de l'école normale et qui 
justifie les sacrifices imposés aux contribuables pour cet objet. 

» Il n'est sorti cette année que 5 élèves de cet établissement, 
parce que la durée des cours a été portée de 2 à 3 ans. Ces 
5 élèves se sont présentés devant la Commission d*examen et 
ont tous obtenu le brevet de capacité 

» Sur environ i5 autres candidats qui avaient essayé d'aller pui- 
ser ailleurs h's connaissances exigées , deux seulement ont résisté 
aux épreuves , le reste a succombé. 

» La dépense dei,6ix f. , qui complète le crédit porté au. 
chapitre x", ne 'nous paraît pas susceptible d'observation. 

» Le chapitre 2 , consacré aux dépenses extraordinaires , 
comprend, en première ligne, une somme de i5,436 f* 54 c. 
destinée à subventionner les communes qui veulent acquérir 
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ou construire des maisons d* école. Malheureusement , Mes- 
sieurs, ce crédit est beaucoup plus faible que celai de i84i. 
Cette diminution est due à une double cause. Le reste dispo- 
nible de Tannée précédente était plus éleré d* environ 6,000 f. 
et avait été consacré en entier au crédit dont il est question , 
et , en 2^ lieu , on a pris sur ce crédit une somme de 8,000 f. 
destinée à Tencouragement des salles d'asiles. 

» Toutefois la fixation ^définitive du chiffre de cet article 
doit être ajournée jusqu^après le vote du chapitre entier àoni 
il devra former le solde. 

» L^article a , qui consacre une somme de 3,000 f. à Tachât 
du matériel et du mobilier des iécoles , paraît nouveau , mais 
en réalité il ne Test pas , attendu qu*il était confondu Tannée 
d^nière avec Tarticle I•^ 

Les art. 3 , 6 bis , 7 et 7 A/V , montant ensemble h 3,800 f. , 
comme dépense extraordinaire , sont portés au budget ordinaire 
de Técole normale. Cette dépense est la même que tan dernier^ 
seulement une somme de 100 f. destinée à Tachât de mobilier a 
été supprimée et on propose de Temploycr à augmenter in- 
demnité aux Maîtres de Técole normale qui font le cours des 
Instituteurs en exercice. Comme il s'agit ici d'uac dépense per- 
manente , votre Commission a dû examiner si cette augmen- 
tation était motivée et son opinion a été unanimement aflic* 
niative. 

» Un crédit de i,aoo f. est demandé, comme Tan dernier, 
pour subvenir aux Instituteurs qui ne trouvent pas dans les 
revenus de leur emploi des moyens d'existence satisfaisants- 
Nous regrettons de ne pas trouver un crédit semblable pour 
les Institutrices, et cependant le budget de 184.1 avait alloué 
a, 000 f. pour cet objet. Il nous semble cependant que les Ins- 
titutrices ont encore plus de droits à notre sollicitude , peut-être 
pourrions- nous dire à notre commisération. Elles n'ont pas 
reçu , comme les Instituteurs , la protection de la loi. On peut 
dire que la plupart d'entr'elles sont dans un état voisin de la 
misère. Nous vous proposons en conséquence de porter le 
crédit demande à 3, 000 f. , en ajoutant qii*il s'appliquera aussi 
aux institutrices* 

u Nous n'avons aucune observation h faire sur la subvention 
de a, 000 f. accordée comme d'usage aux communes pauvres 
pour leur donner les moyens de fournir gratuitement des livres 
ë'écolé aux élèves indigents. 

»> Un article nouveau de 8,000 f. est destiné à des subven- 
tions pbur Tétablissement de salles d'asiles. 11 est conforme 
à la déciéion que vous avez prise l'an dernier. Nous rapelle- 
rons seulement à l'Administration que ces subventions ne doi- 
vent être accordées que pour des établissements fondés avec 
toutes les comditions de succès désirable ; que les deux conditions 
indispensables sont un local spacieux avec les aménagements 
et les acctôsoires considérables et surtout un surveillant ou 
une surveiUaAte intelligents et qui aient satinait aux examens 
prescrits suc la maUère* 
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» Une somme de 3,ioo f. roas est demandée , comme Tan 
dernier , pour établir des cours destinés aux jeunes personnes 
qui se destinent à renseignement primaire. 

M Ponr arriver à ce but , le département serait di>îsé en 3 
rirconscriptions de a arrondissements chacune et l'enseignement 
serait confié à une Institutrice de cette circonscription. 

» Vous vous rappelez , Messieurs , quel fut le sort de cette 
demande en i84o. Le ckoix de l'Institutrice on plutôt de la 
ville oit serait établi renseignement deviat un sujet d'embarras 
qui fit échouer la proposition. 

» Cependant cette demande était d'une nature qui devait bien 
effacer toute considération d^ntérêt local Permettez-moi de vous 
en rappeler toute l'importance en vous lisant le passage suivant 
d'un rapport fait le i4 de ce mois à M. le Préfet par le Pré- 
sident de la Commission d'examen. 

« Dans la dernière session , 35 jeunes persounes* aspirant au 
M brevet d'institutrice , ont été soumises à notre examen. Dix- 
» sept ont complètement échoué. Les dix-huit autres ont 
» obtenu de nous le certificat de capacité ; mais je dois le dire : 
» la plupart d'entr*elies ne l'ont dû quà l'indulgence de la Com- 
» mission. Si' elle s'était montrée sévère , si elle avait tenu 
» rigoureusement à l'exécution des lois et des ordonnances > peut- 
» être n'eùt-elie proclamé qu'une seule admission. 

M Et cependant , Monsieur le Préfet, nous avons. pu nous 
» convaincre que presque toutes les postulantes étaient remplies 
M de zèle et de bonne vofonté , qu'elles ne manquaient pas 
M d'intelligence , qu'elles avaient travaillé beaucoup et long- 
» temps ; plusieurs, déjà journées à de précédentes sessions , 
» se présentaient pour la seconde ou la troisième fois , Tune 
>• d'elles pour la sixième. Malheureusement elles n'ont pas de 
H sources où puiser les connaissances nombreuses dont elles 
» ont besoin , et les Commissions d'examen se trouvent réduites 
M à la nécessité ou de priver les communes d'Institutrices , Ou 
« de faire fléchir la loi dans ses exigences. 

'> Ainsi 'dans la situation présente : 

a» Perte de temps considérable pour les jeunes personnes qui 
« se destinent à l'instruction primaire ; 

« Déplacements réitérés et ruineux pour de malheureuses 
>» filles qui appartiennent presque toutes à la classe indigente ; 

» Inexécution forcée des lois et des ordonnances qui prescrivent 
» des connaissances qu'il est impossible d'acquérir , dans notre 
» département , par celles dont on les réclame ; 

» Dommage notable éprouvé par les familles qui ne peuvent 
M faire donner à leurs enfants lUie instruction snfBsante; 

» Enfin perte de temps pour les enbnts , dont Tiustruction 
M est lente et mal dirigée. *» 

» Les Institatrices en exercice ne sont pas placées dans de 
meilleures condition». Disons 9ii contraire quu la plupart d*en- 
tr'eiles offirant encore moins de garanties. 

« Les Comités d'arrondisscnent • coimne les Comités d'ins- 
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truclion primaire , sont d'aceord sur cette affligeante vérité et 
réclament ayec instance un terme prompt et elncace à cet état 
fâcheux. 

» Il n*y en a pas d'autres , Messieurs , qu*ua enseignement 
normal confié , dans chaque circonscription , à Tlnstitutrice la 
plus digne et la plus capable et dont le choix ne peut être fait 
que par TAdministration qui pourrait s'entendre , à ce sujet , 
avec l'Autorité académique. L'importance de ce choix est telle 
que toute considération particulière et locale doit disparaître 
devant le grand intérêt du résultat quMl s'agit d'obtenir. 

» Il ne suffit pas que ce choix tombe sur Ilnstitutrice la 
plus apte à donner aux Elèves -Maîtresses l'initruclion prescrite 
par la législation sur les filles ; le point le plus important sera 
leur direction morale et professionnelle. S attacher à leur donner 
une idée sérieuse de Timportance de leurs fonctions, de l'influence 
morale et religieuse qu elles doivent exercer constamment sur 
leiirs élèves , se montrer sol-même un modèle journalier de 
ces précieuses qualités » les familiariser par Texerople et par 
la pratique avec les meilleures méthodes d'enseignement , telle 
doit être la noble tâche de Ilnstitutrice qui sera appelée par 
la confiance de TAulorité à la direction de l'enseignement 
normal des filles. 

» Sachons reconnaître , Messieurs , que nous sommes im- 
puissants à faire convenablement un tel choix , qu'il demande 
une connaissance exacte et comparative , qui nous manque , du 
mérite des Institulrices , et que l'Autorité préposée par la loi 
à la direction et à la surveillance habituelle des écoles « peut 
seule procéder à cet examen avec toute l'attention et Timpar- 
tialité qu'il réclame. 

» Nous vous proposons , Messieurs , Tallocatibn du crédit de- 
mandé. 

» Le chapitre 3 ne renferme qu'un seul article de 334 f. ^^ ^* 
pour dépenses non acquittées des années i84o et antérieures 
qui sont justifiées par des pièces à l'appui et dont nous vous 
proposons l'adoption. 

Cadastre. 

» Les recettes portées au budget du cadastre pour i84a se 

composent d'une somme de io4 3o 

provenant des ressources spéciales du cadastre pour ^ 
.les années i84o et antérieures et d'une somme de. 5,53 1 i6 

à accorder par le Ministre sur le fonds com- 
mun du cadastre pour le service des mutations. 

En tout 5,6a5 4^ 

» Les dépenses à faire consistent dans les indemnités à 
payer au Directeur et aux Contrôleurs pour le travail des mu- 
tations; elles sont élevées à 5,52i i6 

» Somme égale à celle que le Ministre donnera sur le fonds 
commun , la somme de 104 f . 3o c portée pour dépenses 
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extraordinaires ,t est destinée à couvrir les menues dé- 
penses auxquelles pourrait donner lieu la rectification des 
pièces cadastrales des communes dont les limites seraient 
modifiées. C'est un crédit tout-à-fait éventuel que Ton n'au- 
rait même pas songé à ouvrir si l'on n'avait pas eu à faire 
l'emploi des xo4 f. 3o c. dont il s'agit qui , provenant de 
fonds spéciaux du cadastre , ne peuvent être appliqués à une 
autre destination. 

» En résumé , les dépenses actuelles du cadastre étant cou- 
vertes au moyen des fonds alloués par le Ministre sur le fonds 
commun , sans qull soit rien demandé au Conseil général , 
ce budget ne Im est soumis que pour l'ordre de la comp- 
tabilité. » 



Courses de 
chcranx. 



Le Conseil décide, après discussion sur l'utilité des courses 
de chevapx, que l'allocation, énoncée à l'art. 9 du sous- 
chapitre 19 intitulé : subvention aux courses , sera reportée à 
Tart. i*"' du même sous-chapitre et distribuée aux Sociétés 
d'agriculture comme les 3.ooo f. compris en ce i*' art. , dans 
le budget proposé par M* le Préfet, sans que d'ailleurs le 
Conseil entende mettre obstacle à ce que chaque Société d'agri- 
culture puisse consacrer à l'encouragement des courses de che- 
vaux , telle portion qu elle jugera convenable de sa part dans 
la subvention qu'elle recevrait aux dépens du crédit ouvert 
en l'art. 1*' dont est cas : le Conseil décide égalemjent que 
le crédit de cet article sera augmenté de 1,800 f. 

Le Conseil, après dissussion , rejette la réduction proposée 
par sa Commission sur l'art. 5 du sous-chapitre 22 et arrêfe 
que le crédit de 5oo f. proposé par M. le* Préfet sous cet ar- 
ticle sera maintenu. 

Rëpartilion Conformément aux conclusions de sa Commission des con- 

owdTec?es"JiZ tributions , le Conseil répartit, comme il suit , entre les divers 

tre les arrondis- arrondissements, le contingent attribué , en principal, au dé- 

Mmt*. parlement de la Manche , par la loi de finances de l'exercice 

i84k# dans le montant des contributions foncière , personnelle 

et mobilière et des portes et fenêtres, savoir: 



Arrondissements. 


Foncière. 


Personnelle 
et mobilière. 


Portes 
et fenêtres. 


Avranches. . . . 

CLerbourg 

Coutances. . • . 

Mortain 

Saint-Lo. ; . • . . 
Valognes 

Totaux* . . 


501*776 » 
387, aoo » 
743,it89 « . 
3i2,i8o » 
7i3,3i5 » 
706^521 » 


108,069 » 
90,6x2 » 

129,310 » 
50,470 » 

io5)4i9 '^ 

92,805 » 


55,226 » 
5i,88q » 
75,008 » 

23,471 >• 
69,570 » 

67,010 » 


3,364,571 » 


577,600 » 


343,074. w 



M. le Président fait le résume des traraux de la session 
en ces. termes: 

« Measieurs : 

M Après avoir assuré tous les service* départementaux , vous 
M avez donné, .cette année, votre approbation et vos encoura- 
» gements à de nouveaux travaux ë'utilité publique , et vous 
» avez encore prouvé, dans cette session, combien vous pre- 
» nez d'intérêt à tout ce qui peut augmenter la richesse du 
>* pays que vous représentez. 

» Les projets d amélioration du port de Regnéville , . de la 
» canalisation de la Sienne , vous ont été- présentés ; les études 
M qui ont été faites avec tant de zèle et de soin par M* 
» ringénieur Deslandes , ont mérité vos éloges. 

» Les enquêtes sur la canalisation de ^la Haute-Vire ont 
» été favorables ; ce complément du beau travail du canal de 
j» Vire et Taute est destiné à étendre les relations du dépar- 
>« tement de la Manche avec les départements voisins et peut 
» se lier à un système de canaux qui nous mettrait en corn- 
>' munication avec Tintérieur de la France. 

» Le sacrifice que vous avez fait pour le port de Carentan 
» a déterminé le Gouvernement à commencer de suite les tra- 
n vanx et , pour une somme minime-» si on la compare à la 
i> grandeur des résultats, nous pourrons profiter des travaux 
>» déjà faits* pour le grand canal du Cotenlin, qui n'ont pas cçûté 
» à TEtat moins de deux millions. 

i> Le compte qui vous a été rendu de Tétat de vos routes 
n départementales démontre que les prévisions de TAdministra- 
» tio*n n'ont pas été trompées et que, dans les premiers mois 
» de i84ai toutes nos routes seront terminées. 

» Les difficultés qui arrêtaient , dans quelques localités , les 
M travaux de nos chemins de grande communication , ont 
M été vaincues par Tintelligente activité de TAdministratigu, et 
M vous avez eu du plaisir à témoigner votre satisfaction aîix 
>> Agents* Voyers qui montrent tant de zèle et de capacité dans . 
» leurs utiles et modestes fonctions- * 

M Parmi les questions qui ont été soumises au Conseil par 
>i le Ministère, celles du recensement et de Tintroduction des 
» bestiaux ont été l'objet de votre sérieuse attention. Vous 
m avez reconnu , sans hésitation , la légalité du recense- 
» ment , mais vous n'avez pas approuvé le mode employé et 
» vous avez exprimé le vœu que Tintervention et le contrôle 
M du pouvoir mumcipal donnent une autorité morale à ce 
» travail qui «.fait consciencieusement dans toute la France, 
» aurait ponr résultat, inévitable de faire dégrever le départe? 
» ment de la Manche. ' 

» Un des Membres du Conseil s'eat chargé de faire un 
» rapport sur la question 9es bestiaux étrangers. Le Conseil 
»> a été unanime pour s'opposer à tout abaissement sur le 
» droit d'entrée et à tout changement sur le mode de per- 
» ceplion. Le travail remarquable de notre collègue sera 
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» enfoyé a^wc la réstthitira en Conseil gën&al à M. le Mi-| 
a* nistre du commerce. 

M L^instrûdion primaire est en progris. 

» Vous aviez souvent regretté que les ch<irges imposées aux 
w contribuables ne vous permissent pas de montrer d^nne ma- 
» nière efficace Tîntérét que vous portez aux écoles des filles^ 
» La création de bourses et demi-bourses dans des écoles pré- 
>» paratoires pour Tinstruction des jeunes personnes qui se dé- 
» voueront à Téducation est ttn acte qui ne peut manquer 
3» de produire de bons résultats* L*éducation des femmes n'est 
9> pas moins utile que celle des hommes ; il faut qut la mère de 
*» famille soit en état de donner elle-même cette première 
» éducation morale et religieuse qui laisse de si profondes 
> traces et qui préserve les jeunes gens de beaucoup d^écarts. 

» Dans tout le département on se préoccupe de Tamélio- 
M ration du sort des classes pauvres* Les efforts qui ont été 
>» faits dans plusieurs arrondissements et particulièrement dans 
» l'arrondissement de Saint-Lo pour l'extinction de la men- 
)« dicité , pour moraliser par le travail les populations , por^ 
» lent déjà des fruits. De nouvelles institutions , le penec-* 
» tionnement des anciennes achèveront ce qui a été heureu- 
» sèment commencé* 

» Les encouragements que vous avez promis l'an dernier 
» aux communes qui étabiiflrîent des salles d'asile ont donné 
» une salutaire impulsion et déjà huit communes sont en me^ 
» sure de recevoir le secours annoncé. 

» Dans cette courte session vous n*aurez négligé aucune des 
>» affaires qui vous ont été soumises , soit que vous ayez ea 
» à prendre des décisions « soit que vous n^ayez eu à émettre 
j» que des avis ou de simples vœux. 

» Après le résumé rapide de nos travaux , p€linettez-moi ^ 
« Messieurs , de vous adresser mes remerciments affectueux et 
» pour l'honneur si grand que vous m'avez fait de m'appelec 
» à diriger vos délibérations et pour votre indulgence si bien-^ 
» veillante et si soutenue* » 

M* le Président annonce ensuite aux cris de Fipek RoUqat 
le terme de la session est arrivé. 

L'assemblée répond par le même cri à l'allocution de M« le 
Président* 

Le Président lève la séance qui est renvoyée au lendemain 
3i août , à 7 neures du matin, pour la lecture du procès«verbal4 

Signé : X. Havin,^ président; Le Courlois-d&Ste- Colombe^ 
Clément^ iSivard-de-BeauIieu , LangloiSy ltchev,d^Ani 
gemlle^ G* La Moche ^P,'B. Brohon, Le Rebours-^. 
Pigeomière , Robin-Préçàïlée , O* Le Matois » Que-- 
nault, Le Pesant, Noël- Agnès, Guérin-Fonian , f^«. 
Bonnemains , Thiroulde %Davy, et Blouet , secrétaire»* 

i3 
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A 7 heures la séance est oarerte. 

Sont présents : MM. De Ste-Colombe , Clément , Havin , 
Sivard-de-Beaolieu , Langlois , d'AngervilIe , Le Rebonrs-Pi- 
geonnière , Lamache , Brohon , Robin-Prévallée , Le Maroîs , 
Qaénault, Le Pesant, Noël-Agnès, Guérin-Fontan , Bonnemains, 
Théroulde, Davy et Blouet 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Aucun travail notant à Tordre du jour , le Président lève 
la séance sans ajournement nouveau. 

Signé : L. Havin , président ; Le Courtois-de-Sie-Colombe , 
Clément, SiPard-de-Beanlieu , Langlois , le Ch^^Anger- 
i>illei Le Rebours-Pigeonniire, G. Lamache, P.-B. Brokon, 
Bobin-Préçallie , C** Le Marais , Quénault , Le Pesant , 
Noei'Jgnès, Guêrin-Fonian^ F^*Bonnemains, Théroulde, 
Daty, et Blouet , secrétaire. 
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TABLÉ 

ALPHABETIQUE 

Des malières corUenues dans l'extrait du rapport dir 
Préfet et dans le procès-verbal du Conseil général. 

Agneaux. — V> Circonscription territoriale. 

Agriiulture. — Primes i4i ii5. — Droit i Tintrodactioii ei»' 
France des bestiaux étrangers io4« -* Perfectioonement de 
Tagricnlture ii3> — Courses de chevaux i63«i 

Aliénés. — Dépenses 10, i3, i34» 170. 177. 

Angonlle. — P'. Circonscription territoriale. 

Archives du département, -- Défenses ordinaires 10, i3» i35v 
171* — Local pour le dépôt d une partie des archives iSo , i54« 

Assises (Cour d'). i3o, i55 , i65. 

Ai^ranches ( Ville d' ). — F, Postes aux lettres* — y» aussi 
Foires et marchés. 

Baraeville, — V. Enregistrement. 

Bâtiments départementaux, — Dépenses 11 , i4» x3a, i36.— * 
Bâtiments de Tancienne Cour d'assises de Coutances iSS» 
i65. — Traitement de l'Architecte et du Conducteur des 
travaux 17a. — F, Préfecture, sous-préfectures , tribunaux^ 
prisons ou gendarmerie. 

Beihaire im.) 123. 

Bettes actions (Gratifications pour) iS, 

Biott, — y. Postes aux lettres. 

Bohon (Moulin de) i^G. 

Brecey, — V. Postes aux lettres. 

Bn'cquebec' — f^. Contributions directes. — K: aussi Chemins 
vicinaux. 

Buais. — y. Foires et marchés. 

Budget de 1843 2S, 26, 167. — Centimes additionnels et autres 
ressources affectées aux dépenses ordinaires 2S , 167. — Res- 
sources affectées aux dépenses facultatives a6, 17a. — Im- 
position et emprunt pour achèvement des routes départe- 
mentales 26, 166» 175. —Ressources spéciales pour les 
chemins vicinaux 27, 175. —Idem pour Tinstruction pri- 
maire 28^ 178. — Idem pour le cadastre 28 , 182. — Fonds 
libres de i84i 28, 176. , . 

Bulletin officiel du minbtère de Tintérieur i24f 

Cadastre. — V. Budgets ou comptes. 

Canaux^ — V. Navigation intérieure* 

Carentan, — V, Ports de commerce. — F. aussi Gendarmerie» 

Cérences, — f^. Postes aux lettres. 

Cerisy-la-Salle. — V. Postes aux lettres* 

Charrettes (Conducteurs de) i56. 

Chasse 12g. 

Chemin de fer de Paris à la mer 147-, 
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£Xmbm5 m ùmu s. ~ Easemble du sertice 66 , 117. — Police du 
roulage 66, iio^-Etapge des haies 68, lao. — Décla- 
ration d^aptioa 6^ ^ Tarif d'appréciation en argent de la 
prestation en nature 6g , iig , laS. — Réclamation des com- 
]kiune$ araat^ à concouir an paiement des dépenses de 
certains chemins 70, 117 1 lai.^- Désignation de nouvelles 
ciMnmtuies pour . prendre part à la confection et à Tentretien 
des chemins de grande coonnanication 71, 117, lai. — 
Révision du classement des chemins vicinaux 7a. — Recon- 
naissance et classification des chemins ruraux 7a.— Nouveaux 
classements de chemins de grande communication 7a, 117. — 
Observations sur Tétat d'avancement des chemins vicinaux de 
grande communication 75, ii8. —Tableau définitif de l'emploi 
des ressources de toute nature affectées aux dépenses des che- 
mins de grande communication pour iSSg 76 his, —Etat des 
centimes imposés dWfice pour i84r 77»'" Ressources fournies 
par les communes pour les chemins vicinaux de grande com- 
munication en iS^i 79* 118. — Etat présentant la répar- 
tition des fonds départementaux aQoués en 18^1 pour les 
travaux sur les chemins de grande communication g5, lao. 

— Situation des crédits alloués pendant les années 1887 à 
184.1 inclusivement et des dépenses faites pendant les quatre 
premières années et les six premiers mois de la dernière, 
avec rindication des travaux exécutés à Tépoque du 3o juin 
i84i 96 bis. — Diminution des remises des Percepteurs sur 
les rôles de prestation 119, ia3. — Transport de la presta- 
tion hors de la commune qui la doit lao. — Demande tendant 
à ce que Tonverture et la confection des chemins de grande 
communication soient confiées à MM. les Ingénieurs des 
ponts et chaussées ii8( — Agents-Yoyers 73» 1169 13 1, 
laa, i65. — f^. Comptes ou budgets. 

Cherbourg (Arrondissement de). — F^ Circonscription territoriale. 

Cherbourg (Ville de). — F. Gendarmerie, Contributions di- 
rectes , École de marine oa Ports de commerce. 

Chiffis. — Impôt ixc 

Cimetières communaux ia4« 

Circonscription territoriale. -~ Rétablissement des anciennes corn* 
munes de Notre-Dame-d'Elle et de St-Germain-d'El.le 10 !• 
.— Réunion d'une partie (Bourgbuisson) de la commune d.'A- 
gneaux à la ville de St-Lo loa. —Réunion des communes 
de Vrasville et d'A'ngoville 10a. — Réunion à Granville d'une 

{ortion des communes de St-Nieolas-près-Granville et de 
Banville loa. ^ Extension de l'arrondissement de Cherbourg 
aux dépens de celui de Yalognes 103. 
Comptes^- Ensemble des comptes définitifs de i83g 9, 17* 
19 « i3o. — Compte des dépenses ordinaires 10, 17, i3i« 

— Idem des dépenses facultatives i4t 17? x3x» i35.' — 
Idem des dépenses extraordinaires des routes départementales 
x6, 17, i3i, 137. — Idem des dépenses des chemins de 
grande communication 16, 17, 76 éw, i3i , i38.'^ Comptes pro-. 
risoir^is de 1840 139* 
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Conseil géatral* -^ OnytrMe itt» s^smon ^7. ^Demande du 

Sérant du iouraal 4e la Manche ^ aa sujet ôt h publication 
u procès-yerbal du Conseil m. 

Conseils iarnmdissanM. — Publication de leors procès-yerbaux 
no. 

Contribidions directes. — Reconvremenb faits ai. -* Répartition 
de rimpôt pour 184^ ^» i83. — Recensements prescrits 
pour Tamélioration de la répartition ^4, xa6. ^ Réclama- 
tions formées par Gbcfbonrg et Bricquebec pour la dimi- 
nution de leur contingent personnel et mobilier ia3. 

Contributions iadirectts. *- Recouvrements opérés aa. 

Corps-dù-garée des établissements départementaux 10 ^ xa , i33, 
169. 

Couiottçrqy. — F. Postes aux lettres* 

Cours d'eau ( Carte des ) x6. 

Dessèchements, — F. Navigation intérieure. 

Dette dépariemenlalc 10, 14 « >6t x35f 187, 174 « x 77- 

Digues* — Mauvais état des dignes dites de r£$t i5o, r . — Ports 
de commerce. 

Domestiques à gages 109. 

Donville. — V. Circonscription territoriale. 

Ducey, — F. Enregistrement on Gendarmerie. 

Ecole d'arts el métiers, — Boursiers i4 * tS , 173. ' 

Ecole préparaioire At la marine à Cherbourg ia3. 

Elections municipales. — YAyisiojLtû sections des électeurs de Port- 
bail ICI. 

EncouragempUs et secours iSS, idS^ 173. 

En/anls iroui^és. -^ Dépcasts 10, la, i34v 170, 173, 177. 

— Demande formée par M* le Maire de Valognes loi , 166. 

— Vœu relatif au placement en nourrice et en pension des 
enfants trouvés 166. 

Enregistrement. — Etablissement d'un bureau à Dncey 108. — 
Idem à BameviUe 109. — Idem À Cerisy- la* Salle 11 a. 

Epidémies 10 , 14. 

Epizooties 10 , 14. 

Expropriation pour cstaee d'utilité publique. — F. Liste des Jurés. 

Foires et marchés, — • Demandes formées par les communes de 
^ Saint-Clair , de Sbrtilly , de Buais , de Juvîgny ^ de Lessay , 
d^Avranches, de Larchamp et de Littry i54> 

Gendarmerie. ^ Frais de casernement 10, 11, i32 , 168.— 
Augmentation 4ê Teffectif des brigades établies à Granville 
et à Carentan 109. — Etablissement d'une brigade à pied à 
Cherbourg et à Ducey 109. — Substitution d'une brigade à 
cheval à la brigade à pied établie à St- James 109. *- Tra- 
vaux à faire à la caserne d*Avranches età celle de Saint-Lo i3o. 

GibierireiAe An) 139. 

GranvilU,— F. Gendarmerie, ports ou circonscription territoriale. 

Impressions zji compte dn département 10, 171. 

Infirmes. — F^ Vieillards. 

Ingémeufs. — F, Ponts et chaussées, — F. aussi Chemins vici- 
naux. 
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Joumd delà Manche { gérant du ). — r. Conseil gênéraT. 

Juges de paix. — Augmentatien de leur traitement 129. 

Juvigny. — f^. Foires et marchés. 

La Hqye^du'Pttits. — F. Postes aux lettres. 

Larchamp. — V. Foires et marchés. 

Le Neuf bourg. — F. Poste* aux lettres* 

Lessay. — V. Foires et marchés* * 

Lisfes des jmés chargés de régler les indemnités en malière 
d'expropriation pour cause d'utilité publique iSj. 

LUiry. — F, Foires et marchés. 

ZtfiTA^j. — Primes pour leur destruction 10, i4. 

Médecine. -^ Frais d'inspection des pharmacies , boutiques et mar 
gasinspar le jury de médecine i5, 17, 174. 

Mercuriales. — Vente au Poids io3. 

Moniieur. — F. Préfecture. 

Monnaies. { Refonte des) no. 

Mon joie. — F, Postes aux lettres. 

Monuments historiques 1 5 1 . 

Nasfigation intérieure et dessèchements, — Travaux d'entretien 3;. — 
Ouvrîmes neufs. — Canaux de Vireet Taute et de Coutances S;. 
—Grand canal du Colentin 87 , i47«— Canalisation de la Vire 
entre Vire et S-Lo 38, 146.— Navigation sur la Yire-Inférîeure et 
améliorationdu port d'Isigny3o, 147. — Canalisation de la Sienne 
entre le pont delà Roque et uavray 44 ^ i45. — Canalisation 
de la Sée et de laSelune i45. — Navigation et dessèchements 
dans la baie du Mont Si-Michel 47. —Canalisation de la Sèves 
104. -^ Canal de jonction de TOcéan avec la Manche i45. — 
Amélioration des rivières de TOuve et de la Taute i46. — 
Rétablissement de l'ancien lit de la Taule et suppression du 
moulin de Bohon i46. 

Notaires, — Taxes de leurs débours et de leurs honoraires 109. 

Notre-Dame-d^Ette. — F, Circonscription territoriale. 

Ouvrages administratifs. — F» Préfectures ou sous-préfectures. 

Pêclie maritime et fluviale iio« 

Phares. — F. Ports de commerce. 

Pharmacie. — F- Médecine. 

Plessis (Mines du) 104. 

Police du roulage. — F> Charrettes , Chemins vicinaifx , Roules. 

Ponts et chaussées • — Ensemble du service 29 , 100. — Réparation 
du pont de La Barquette i4g* Résidence à Coutances d'un 
Ingénieur ordinaire i56. —f/F* Routes départementales, 
rçutes royales ou navigation intérieure ou dessèchements. 

Poits de commerce. — Travaux d'entretien 5o. — Autres ouvrages. 
Amélioration du port d'Isigny 39 , i47* — Musoir du pont 
de Diélette 5o , 148. .— Port de Granville. Prolongement 
du môle et du quai 5o. Etablissement d'un bassin à flot 56 , 
i48. — Etablissement d'un port à Carentan, 5i , i49? 
173. —Prolongement de la jetée du port de Saint- VaastSo, 
Sa , 149 — Amélioration du port de Barfleur 54 , i49-*~ 
Rétablissement du port de Goury 54 , i48. — Port de Rc- 
gnéville. Amélioration du port S'î-, i4S. — Rî'toblisscmcnt 
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â'un Maître de f>ort i^B-'-^ Destruction de la ietée de TËst 
du port de Cherbourg i4.8.. — Amélioration des ports de 
Carteret et de Portbail 149- 

PosUs aux lettres* — Réduction sur le coût du transport de Taisent 
112. — Extension de la distribution journalière des lettres et 
spécialement aux communes de Bion , du Neufbourg , de 
Montjoie y de Coulouvray et de Cérences 112. — Extension 
îusqu'à Yilledieu du service étaUi .entre Coutances et Gavray 
112. — Organisation d'un même service entre la Haye-du- 
Puits et St-Sauveur-le- Vicomte ^ entre Avranchcs et Brecey 
112- —Transformation en bureaux de direction des bureaux 
de distribution établis à Cerisy-la-Salie et à Brecey ii3. — 
Suppression du décime rural ii3* 

Pré/ectare* — Mobilier 10, 182, i44> x68* — Acquisition d*ou- 
vrages administratifs i5 , 178. — Complément de la collec- 
tion du Moniteur 174. — Frais d'illumination i5. — In- 
demnité accordée aux Employés 16. — Reconstruction d'un 
balcon et de rampes i3o. 

Président. — Résumé de M. le Président du Conseil 184' 

Prisons départementales. — Dépenses 10, 11, 182^ 168. — 
Etablissement d*un fourneau dans la prison de Coutances 
^3o. — Legs fait par la dame Jourdan, veuve Simon i44* 

Pr<>ds-vcrbaus ( Publication ). — F, Journal de la Manche. — 
Conseil généraL — Conseil d'arrondissement. . 

Récoltes (Ventes publiques de ) 112. 

Bemonies- — Dépôt de Saint-Lo 102. 

Boutes départementales, — Situation des travaux àt confection 
de routes au i5 août i84i 27.. — Travaux d'entretien 10, 
S'j. — Ownrages neufs. Route n"^ 3. Rectification de la rampe 
d'Octeville 64 « 100. — Idem n° 4* Rectification du coude 
devant la pointe du parc de M. De Virandeville 65 , loo* 
. — Idem n^ 7. Elargissement de la route à son entrée à Saint- 
Lo x53' — Idem v^ 8. Travaux à faire dans Gavray 58 , 
62 , 100. — Idem dans la traverse de la Haye-Pesnel 58. 

— Idem n^. ii« Confection d'une partie de la route entre 
Brecey et le Coudrey 58. — Idem n** 17. Travaux dans la 
traverse de Saint-Sauveur* le<> Vicomte 58. — Idem n*" 18. 
Travaux entre le hameau Langlois et la rue Bordclaine 58. 

— Idem n** 21. Travaux dftus la partie comprise entre la 
route n^ 1 1 et le pont de Ducey 58. — Idem n"" 23. Acces- 
sion du banc de tangue > à l'aval du pont de la Roque 58. 

— Etudes concernant toutes les pentes excessives i5o. — 
V. Comptes ou budgets. 

Boutes royales. — Boutes nP i3. — Réparation du pont de St- 
Hilaire sur la Taute, à l'entrée de Carentan 3i. — Chan- 
gement de direction à l'entrée de Cherbourg 33. — Recti- 
fication entre Valognes et Cherbourg 34 , i4^. — Elargis- 
sement de la route dans le carrefour de la ville de Valognes, 
dans la traverse de Sainte-Mère Eglise et de Neuville-au- 
Plein 143. — Rectification des pentes excessives de la route 
au point de Saint:C0me près de Carentan i43. — Route 
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n^ 2i bis. Rectification 4t la trvrerse de Villedieu 3a. — 
Bowle n* 171. Rectification de la route à la descente d'Onral 
vers Coatances 3i. -* Elargissement an conde de la rue de 
Soûles i Coutances 34 1 i43* — Route n^ 173. Rectification 
de la pente me présente la ronte k la hauteur de l'ancien bois 
dn Parc , près de Contances i43- — Elargissement de la rue 
de Torteron k Saint-Lo i4.3. -^ Route n* 173* Son élargis- 
sement dans une partie de la traverse du pont Gilbert 34 , 
143. — Idem dans la traverse , à Granville , de la me Cou- 
raye i43. — Etablissement de caniveaux pavés latéraux 
dans la traverse de Sartilly et de Saint -Nicolas -près- 
Granfille i43. — Aou/^ n* 175. Son achèvement entre la route 
royale n® 174 et le pont de Pontjfarcy 34» — Rouie n* 176. 
Achèvement de la lacune de Ponts-sons-Avranches 3i. — 
Elargissement du PontaubauU i43- — Construction d'un 
pont neuf i Pontorson sur Taxe de la ronte en remplace- 
ment de celui qui exbte i43.-*- Route n* 177. Rectification 
d'une partie de cette ronte entre le point d'embranchement 
de la ronte départementale n* 6, d'Avranches à Mortain, 
et rentrée de la ville de Mortain 32. — Elargissement 
de la même route , dans la traverse de Mortain et de Saint- 
Hilaire*dtt*Harcooet i43. 

Sand'-Gennain'd'Elle. — F"- Circonscription territoriale. 

Saini-Janus, — F. Gendarmerie. 

Saitti-Lo. — K Circonscription territoriale. 

Saait-Nicolas--pris'GraniHlle. — F» Circonscription territoriale. 

Samt-Saut^eur-te^Heomte. — F. Postes aux lettres. 

Secours. ~ F, Encouragements et secours. 

Sèpes { Rivière de ). -^ F. Navigation intérienre. 

Sênon { La dame Tenve ). — F. Prisons. 

Société vétérinaire du Calvados et de la Hanche 109. ^ 

Sous-Préfectures. •*- Loyers des hôtels 11 , i3a. — Mobilier 10 , 
II, i3a f x68. — Ouvrages administratifs i5. —Appro- 
priation de PhAtel de sous-préfecture de Cherbourg i5o, 172. 

— Confection de couvertures et établissement de bureaux à la 
sons-préfecture de Valognes i5o. — Construction de la sous- 
préfecture de Contances i5i , 17a. -^ Idem d'Avranches i5i. 

— Appropriation de celle de Mortain i5i.— Caisse de re- 
traites en faveur des Employés i65. 

Tangue. -- Plainte au sujet de son extraction dans Tanse de 
Moidrey sur la rive droite du Couesnon 48- 

TrOunaus* •— Dépenses ordinaires 10 , la , i33, 169. -^ 
Construction du tribunal de Mortain i3o.— Travaux à faire 
an tribunal de Cherbourg i3o. 

Fouine loa % 173* 

Falognes ( Arrondissement de ). — f^« Circonscription tem- 

toriale. 
Fdognes ( Ville de) — T. Enfants trouvés. 
Fieitiaris et Infimies i4« i37, 173. 
Filledieu. — F. Postes aux lettres. 
FrasvUte. — F. Circonscription territoriale. 
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Doeuments diverSé 



POUPLATION, 



MOUVEMENT DE LA POPULATION 
OU DÉPARTEMENT 

Mouvement de Nûissonccs. — Janvier i^aag, février i,i5a , mars i,a3o^ 

la population avril 1^225 , iDai iyii3 , jain 1,07a , juillet 1,037 « ^^^^ i^oSS , 

etiJ8^o. septembre i,oa3, octobre i,iai , novembre i,oa5, décembre 

i,oog. Total i3,2gi* 

Sur ces i3,agi naissances , il y avait 6^84a garçons et 

6,449 fill^- 

Mariages, — Janvier 402, février 711, marl^ 118, avril 
i57 , mai 267 , juin 34i , juillet 5ii , août 269, septem-^ 
bre 3qo, octobre 4^4 > novembre 576, décembre 214. Tor 
tal 4)^o* 

Décès. — Janvier i,i55^ février 1,098, mars i,358, avril 
1,260 , mai 1,024 , jftin go3 , juillet 827 , août 783 , septembre 
799, octobre 874, novembre 810, décembre 1,178. Total 
12,064* 

Sur ces 12,064 décès il y en a eu de veufs 5 , de filles 2 , de 
femme mariée i, de veuves i4, de gS à 100 ans. 

La récapitulation des décès donne les résultats suivants : 

!;arçons a,g3i , hommes mariés 2,o85 , veufs 086 , filles 2,787, 
emmes mariées i,45o, veuves 1,875; ce qui donne pour le sex6 
masculin 6,002 décès et 6,44g pour le sexe féminin* 
Le nombre des naissances a excédé celui des décès de 1,227.! 
Sur les i3,2gi naissances de i84oyil y en a eu 12^636 de 
légitimes et 655 d'illégitimes. * 
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Dans ce chiffré de 597,818 habitants, les jgarnisons militaires 

y sont comprises pour 3,873 

Les prîsotts . 74^0 

Les hoijpiceis ijSSg 

L^s asiles d'àliënés 144. 

Lbs autres étâbl&semttifs d'iulstructioh publique. 1,803 

Ltîs douanes Soa 



Total 8,600 

Ce^ éléments du chiffre actuel de h population n'avaient 

pas été compris dans le receasement de i8%. 
D'après le dépouillement des états noiiVeanx de recensement, 

on compte J^onr tout le départenient de la Manche : 

Aveugles de naissances g( | ^.^^ 

"— par accident. ...••... 4.71 j ^^^ 

Sourds-muets 3aS 

Aliénés 590 

Epîlépliques ; 173 

Mendiants ^^^77^ 

Ehfaiib trouvés 2,478 

Total ; . . . . i5,9o5 



GARbES NATIONALES. 

Résultaî sohunûtre ides élections générales de 1840. 

Ëiectionsdes Aux termes de la loi, les élections d'officiers ont eu lieu 
tardes naiînna- gu jg^^^ f^g nombre des citoycns maintenus comme officiers, 
^'' soit dans le même grade , soit dans un autre , a été de 287 ^ 

dans Tarrondissement d*Avranches; de 217, dans celui dé 
Cherbourg ; de 4<^i , dans celui de Coutances \ de Sog , dans 
celui dé Mortain ; de 34? 9 dabs celui de Saint-Lo ; de ^54, 
dans celui de Yalognes. Total 1,81 5 réélections. Le nombre 
des citoyens nouvellement élus à un grade d'officier a été de 
252 , dansi^arrondissement d'Avranches ; de loa , dans celui 
de Cherbourg; de a56, dans celui de Coutances; de 175 , dans 
celui de Mortain; de 216 dans celui de Saint-Lo ; de 193 , dans 
celui dé Yalo^es. Total des élections nouvelles 1,194^ 

CONTINGENT. 

Répartition entre les cantons du c^niingent assigné au département 
de la Manche^ sur la classe de i84o, 

Cttniingcni. Arrondissement éTAvranches, — Avranchcs 34 hommes suc 
128 portés sur la liste , Brecey 218 sur io6 , Ducey 27 suc 
102 , Granville 33 sur ia3 , Là Hâyé-Pési|el 23 snr 88, Pon- 
torson 25 sur 94 , Saint- James 37 slit i38 , Sartilly 22 suc 
829 Yilledieu 21 sur 80. 

Arrondissement de tlierbourg. — Beatimoiit 33 hommes suc 
125 portés sur là liste, Cherbourg 34 sur iâ8, Les Pieux 
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iig sur 109, Octeville 47 sur 177, Saint-Picrrc-Eglise 36 
sur 137. 

Arrondissement de Couiances. — Brëhal 36 bommes sur i34. 
portés sur la liste , Cerisy-Ia-Salle 34 sur 128 , Contances 
27 sur loa» Gavray 35 sur i3i , La Haye-du-Puits 5o suc 
107, Lessay 37 sur 139, Montmartin-sur-Mer 37 sur loi , 
Périers 25 sur ^5, Saint-Malo de-la-Lande 36 sur 98, Saint- 
Sauveur-Lendebn 28 sur 107. 

Arrondissement de Mortain» — Barentou 23 hommes sur 85 

Îortës sur la liste , Isi^y 1 5 sur 55 , Juvigny i4 sur 54 , 
(6 Teilleul i5 sur 55 , Mortain 25 sur 96 , Saint-Hilaire- 
du-Harcouet 33 sur i23, Saint*- Pois 12 sur 45, Sourdevai 
23 sur 87- 

Arrondissement de Saint-Lo. — Canisy 21 hommmes sur 79 
portés sur la liste , Carentan 25 sur 96 , Marigny 20 sur 
75, Percy 28 sur 106, Saint-Clair 23 sur 88 , Saint-Jean- 
de*Daye 21 sur 81 , Saint-Lo 29 sur 108 , Tessy 24 surgi, 
Torigni 27 sur loi. 

Arrondissement de Vdognes* — Barneville 23 hommes sur 
85 portés sur la liste , Bricquebec 33 sur 124 ^ Montebourg 
26 sur 100 , Quettehou 45 sur 168 , Sainte-Mère-Eglise 32 
sur 122 , Saint-Sauveur-Ie-Vicomte 29 sur m , Valognes 4^ 
sur i52. . . . 

RÉSUMÉ 

De le dernière liste électorale et du Jury. 

Liste électorale La liste électorale pour 1842, close le 16 octobre i84ii comprend 
^^ ^u iu<^y- dans le 1^^ arrondissement 5o3 électeurs 

dans le 2* 369 

dans le 3* 608 

dans le 4* 761 

dans le 5* 475 

dans le 6* 372 

dans le 7* 347 

dans le 8* 656 



Total 4^09^ 

Le nombre des jurés non électeurs est de 195* 

RÉSUMÉ STATISTIQUE 
DES ÉLECTIONS HUNICIFALE8 DE 1840. 

£icciioDt mu- Le tableau suivant offre par lui-même un intérêt suffisant 
nicipajes. j^ curiosité , mais si on le rapproche de ceux que nous avons 
publiés dans les Annuaires de i834 et i838 sur les élections 
municipales de i83i et 1837 , on reconnaîtra son importance. 
De telles comparaisons font nécessairement réfléchir ; car ce 
sDnt des thermomètres moraux que des élections. Si nous avons 
un regret « c'est d'être trop resserrés par l'espace pour donner 
<:ette statistique sur chaque commune de la Manche. 
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Alfcnos. 



STATISTIQUE DES ALIÉNÉS 
BANS LE DÉPARTEHEIVT DE LA MANCHE 

„ AU I*' JANVIER l84o. 

Nombre des alUnés. 

Le nombre des aliénés , au i*' janvier i84o , était dans 
notre département , de Sgo , savoir : i4 hommes et 27 femmes, 
dan» les hospices communaux; a5 femmes dans la maison dn 
Bon-Sauveur, à Saint- Lo; 61 hommes et 4-7 femmes dans 
rhospice spécial de Pontorson ; 8 hommes dans rétablissement 
particulier du Mesnil-Gamier ; 2a5 hommes et 170 femmes 
dans les maisons particulières ; 8 hommes et 5 femmei en va- 
gabondage. 

Dépense moyenne par aliéné, 

La dépense moyenne par aliéné est de 365 f. à Saint-Lo 
et de 438 f. à Pontorson. 

Causes daiiénation. 

Causes pfysigues. — Efiets de Tâge a6 femmes. — Idiotisme 
133 hommes, 8a femmes. — Irritabilité excessive 35 h., 29 f. 
«^ Excès de travail 6 h. , i f. — Dénuement 10 h. , a f. — Héré- 
dité 5 h. , i3 f. — Onanisme i f.-^ Maladie de lapeaa i h- , 
a f. — Coups, blessures 5 h. —Syphilis i h. , 4 f« — Hydrocé- 
phale, scrophules 3 h. , i f. — Epiiepsie, convulsion la h. , 8f. 

— Fièvre , phthisie , maladie du cœur 4 h» , 7 f. — Emanation 
de substances malfaisantes a h. — Abus du vin et des liqueurs. 
a3 h. , g f. 

Causes morales. — Amour et jalousie 12 h. , i5 f. — Chagrin 
i4 h. , 6 f. — - Evénements politiques a h. , 2 f. — Ambition a f. 

— Orgueil 4 h. — Religion mal entendue 10 f. —Causes in-, 
connues 46 h. , 4? f* 

Professions des aliénés. 

Professions libérales. — Culte , droit , médecine , beUes*lettres % 
employés ra hommes, i f.— Rentiers, propriétaires ai h. 1 
38 f. — Militaires 12. — Artistes 2. — Négociants , commer- 
çants 3 h. , 6 f . — Marchands en détail 4 h* 1 4 f- 

Professions mécaniques* — Ouvriers en bois 4 h. — en fer 6 h. , 
ï f. — En or et argent 3 h. — En autres métaux 2 h. —En 
filatures et tissus 6 hommes , 3i f. — En bâtiments 9 h. — En 
cuirs et peaux 6 h. — En comestibles , boissons et objets de 
bouche 4 h. , 5 f. — En objets d'habillement et de luxe 5 h. , 
i4 f. — Gens occupés de travaux aratoires £7 h. , 34 f- — Gens 
de peine 18 h. , 19 f. — Domestiques 12 h-, 20 f» — Sans 
profession 108 h. , 57 f. — Professio*ns inconnues i4 h. , 19 f 
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VACCINE. 

« 
Vaccine. En iS/J-o le nombre des naissances a éié dans le départe- 

ment de la Manche de i3,2gi ; celui des vaccinations connues 
de 6,994 dont i,25o dans farrondissement d*Avranclies; 1*499 
dans celui de Cherbourg; r,6r8dans celui de Coutances; 667 
dans celui de Mortain; 965 dans celui de Saint-Lo;995 dans 
celui de Valognes. 

Les vaccinateurs qui se sont le plus signales en i84o , sont 
MM. Dolley, docteur -médecin à Périers , qui a pratiqué a46 
^ vaccinations ; Le Roux , id^m à Torigni , a4o 9 Allain , idem è 

Barfleur, 3i5 ; le Comité de vaccine de Cherbourg a46*f Quen- 
tin, femme Renouf, sage-femme à Saint-Pîerre-Eglise , 3i4; 
. Robîllard, ofBcier de santé à Rcmilly, igS ; Le Menuet , idem à 
Saint-Lo, 181 ; Endes, docteur-médecin à Montpinchon, i5a. 



RÉCOMPENSES 

accordées par 31. le Préfet pour les actes de courage et de 
. dévouement signalés par MM, les Sous-Préfets et les Maires du 
département, 

Jtécompcnscs. Le ,, mai i84i , aS f. au jeune Bonlet , Jean-Marie, Agé 
de 13 ans, domicilié à Pontorson , pour avoir » au péril de ses 
jours y sauvé la vie de Pierre-François Rivière , enfant de 4 
ans, qui était sur le point de se noyer dans la rivière du 
Couesnon. 

■ 

Le i^' juin i84it 3o f. au sieur Rnault , Paterne , menuisier , 
domiciliée Ducey, pour avoir, an péril de sa vie, sauvé la 
nommée Jeanne Léon qui était sur le point de se noyer dans la 
Selane. 

Le 6 septembre i84i , 3o f. au sieur Charles Lami, jour- 
nalier , domicilié au Tanu , pour les actes de courage et 4e 
dévouement dont il a fait preuve dans un incendie. 

Le 18 septembre 1841, 25 f* à Monique Hamel , domestique ^ 
domiciliée à Agneaux , pour les actes de courage et de dé* 
vouement dont elle a fait preuve dans diverses circonstances , 
et notamment le 9 septembre , en contribuant à sauver la dame 
^ Raoult et son fils , de Saint-Lo , qui étaient sur le point de 

se noyer dans la Vire. 
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METEOROLOGIE 



^rrr, 



RJsiimé des oàseri^aUçns mitiorolçigiques fafijes à Ch^rbowg et à 
Paris 9 en i84o , par M. Nogi-Aonès. 

Vcmpf$iPM«ire en aegré« centéwInuMix- 

Jî4UoM<og:p. I^/loy^nne jjén^ale à raidi : à Clierbourg, ia,&;iParis, 12,7. 

I4eu^ 4e5 3 prera'* et 3 dern" mois : Idem , 7,8; Idem , 6, » 

/JâDz des 6 iqois intermédiaires: Idem, ij^^\ldem^ 19,4* 

l^a moyenne générale de Tannée e$t donc à pen près la même, 
mais elle varie pour les mois d'hiver et d'été. Elle est moins 
élevée à Paris pendant Thiver et plus élevée pendant Tété. 

Le plus grand abaissement dans la nuit , à Cherbourg « a été 
de — II ; le 18 décembre , vents d'Est avec neige* Le thermo- 
mètre a remonté dans la journée qui a suivi , jusqu'à i^ au-des- 
sus de o. Le baromètre était descendu de 750 à 743. — Vents 
toujours à TEst. 

Le plus grand abaissement dans la nuit , à Paris , a été de 
— 1 3,2 , le 17 décembre/ vents d'Est. Le lendemain, baro- 
mètre à 75.1 et neige abondante. Le thermomètre, dans la jour- 
née suivante , a remonté jusqu'à 2* au-dessus de o. La varia- 
tion a été de 1 5^ en 12 heures environ; à Cherbourg, elle 
n'avait été que de 12. 

La plus grande élévation du thermomètre , à Cherbourg , a 
été de 28'' , le 7 août, vents au N.-O* , baromètre à 755. Il a 
descendu dans la nuit à i4.4* 

Le maximum à Paris , s'est élevé jusqu'à 33** le 6 août , 
vents à l'Est, baromètre à 754. Le minimum de la nuit a été 
de 16,5. 

Nombre de jours en janvier , février et décembre pendant 
lesquels le thermomètre a été à o et au-dessous , à Cherbourg 
4 ; à Paris 22. Les 4 jours pour Cherbourg appartiennent au 
mois de décembre seul. 

Nombre de roiuima à o et au-dessous pour les mêmes 
mois , à Cherbourg 23 ; à Paris 3^. 

Nombre de jours en mars , avril et novembre pendant les- 
quels le thermomètre s*est élevé à 12® (chaleur tempérée) et 
au-dessus , à midi , à Cherbourg 28 , à Paris 29.. 

Nombre de jours de mai à octobre, penqant lesquels le 
thermomètre à midi , s'est élevé à 18** (chaleur douce) et au- 
dessm^ à Cherbout'g g4, à Paris io5. 

Nombre de maxima à 20"^ et au-dessus , pendant les mêmes 
mois, à Cherbourg 9a , à Paris io3. 



ao3 

Nombre de maxima à 25' et au-dessus en juillet , aoftt et 
septembre , Cherbourg 9 , Paris 12. 

Baromètre avce ré^ncUon de tcmpératare A 0. 

Hauteur moyenne: à Cherbourg, 75G"'y5f"; à Paris, ySe^V^"- 

Le plus gran^ affaissement a été , à Clierbourg » d0 72 1 , le 
4 février à midî , vents ^u S.-Q. ; thermomètre à 7' , pluie.. 

Cet abai$i$emf nt s'est fait sentir à Paris , le màne jf^ur » 
mais à un degré ifioiodre. Le baromÀlr^ a deseendu à ySi , 
sous rififluence des yent& de Sud, thermomètre 7,6*, timps 
couvert. 

Le maximum d'élévation , à Cherbourg , a eu lieu le sC^ dé- 
cembre, il était de 773 , vents au Nord , temps nuageux, tber- 
momèlre 3^ 

Le roasdmnni. pour Paris, a été le mèoie, I^ 27 décentre ^ 
vents an N.E. ; teipps beau , thermomètre 2,7. 

Les observaMon» faites par A|. Lam^rche, 4pnr>ciit une 
moyenne de 763"j/a" ^ une température moyenne de i2<^, ou 
lie 761,2 k la température o. , ce qui fait ^'V^'" 9u-rde%sm du 
résultat que i*ai obtenu. Le premier résultat iioit élre préfflré , 
M. Lamarche sç servant d^un baromètre de Gay-Lu^ac , plus 
exact que le mien. Les autres résultats indienës ci-dessus jpour 
Cherbourg , doivent conséquemment être rehaussés d^ la même 
quantité 4"'/8«. 

D un autre c^té , on doit avoir égard à l'élévation au-d^sus 
du niveau de I^ mer , du point où les observations se font à 
Paris Cette élévation est dp 65 mètres. D'après Haiiy , on 
peut considérer approximativement qu'une élévation d'un mètre 
donne o'Voq™ d^abaissement dans la coloi^ne barométrique. Le 
chiffre des observations de Paris doit donc être élevé de 6 mil- 
limètres , ce qui porte la moyenne de 184.0 k 7€2"/2". Celle 
qui résulte des observations de M. Lamarche, à Cherbourg, est 
exactement la même , en y ajoutant la correction provenant 
d'une élévation de xi"* <'^u-dessus du niveau de la mer. 

M. Lamarche a observé la quantité de pluie tombée en iS^o,, 
elle s'élève à o"* 661715, ou 6C2 millimèlres. La moyenne, 
par mois , a été de 55 , le maximum dans le mois de janvier , de 
j45 , et le minimum dans le mois d'apfit , de o* 

Dans l'année i83g , la quantité de pluie totale avait été de 

l"2I952. 

Les observations manquent pour Paris dans le mois de dé- 
cembre , de sorte qu'on ne peut comparer entr'enx que les 1 1 
premiers mois.* Pendant ce temps ^la quantité tombée dans le 
cours de l'observation royale , a été de 531*°/" , et à Cherbourg^ 
de 598' Ijà pluie tombée d^ns cett^ dernière ville plus qu'à 
Paris , aurait donc été environ d'r/6. 

Los deux tableaux suivants indiquent U direction du vent 
et Tctat du ciel à midi. 
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AGBICULTURE. 



Agriculture Nous avons parlé , dans un volume pricëdent ^ de nos So^ 

ciéiés d'agriculture. Toutes n'ont pas la même activité , mais 
toutes rendent des services qui dès à présent portent leurs 
fruits. liCs journaux d'arrondissement entretiennent suffisam- 
ment le public des travaux de ces Sociétés ; ils s*occnpent avee 
une louable sollicitude des concours agricoles ; ils citent les 
vainqueurs dans les luttes du labourage , les propriétaires dont 
les animaux ont été primés. Ils abrègent d'autant notre tâche. 
Mais, en laissant de côté les efforts qui se ressemblent 
dans chacun de nos six arrondissements , nous signalerons une 
publication spéciale que fait la Société d'agriculture d'Avran- 
ches. Mous n avons eu sous les yeux qu'un IN*" de son recueil , 
le N® i^' de la 4-' année , et nous avons trouvé à sa lecture un 
intérêt qu'offrent rarement au même degré les Bulletins des 
Sociétés d'agriculture* 

Celle d'Avranches ne s'occupe pas seulement des races che- 
valine 9 bovine , ovine , etc. , des charrues et autres instruments 
aratoires > des céréales et des fourrages , des plantes oléagineuses, 
des semis d'arbres, etc. ; elle se consacre encore à Phorticul- 
ture- La science horticole va bien à la patrie de Le Berryais , 
et à ce beau pays de l' Avranchin , où des communes entières 
sont des jardins potagers. Les fleurs doivent parer la jolie 
petite ville , qu^ semble échapper aux grèves envahissantes 
pour s'approcher du soleil et s'épanouir à ses rayons* Aussi les 
fleurs sont-elles , dans Avranches et dans ses campagnes « 
l'objet des plus doux soins ; aussi les amateurs des belles 
variétés y sont-ils en grand nombre ; aussi parlent-ib avec 
amour de leurs géraniums, de Içur» auricules , de leurs œillets, 
de leurs roses , de leurs tulipes • de leurs dahlias ! 

Avranches est aujourd'bui une ville privilégiée . Elle s'oc- 
cupe de sciences , d'arts et de lettres \ elle trouve du temos 
pour les travaux sérieA aussi bien que pour les plaisirs, da 
Société d'archéologie est en bonne voie , son cabinet s'enrichit , 
sa bibliothèque est féconde en ressources , son jardin botanique 
est unique dans notre département , sa Société d'agriculture a 
étendu le cercle, des objets dont s'occupent celles des autre» 
arrondissements. Nous la proposons pour modèle. 



Suit YEtat des grains vendus dans les principaux marchés du 
département de la Manche^ depuis le t^^ janvier i83g jusgu'^au 
3i décembre inclusivement et depuis le i^'' janvier t6/^o jusqu'au 
3i décembre inclusivement. 
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INDUSTRIE ET CaMUIfilLCE. 



STATISTIQUE INDUSTRIELLE 

StaiiKitoflo kl- Quelque soin qu'ait apporté FÂdministration à recueillir des 
^dusirîeiie. documents exacts, quelque bonne volonté qu'aient mis à les pro- 
curer d'honorables industriels « il y a des lacunes et des men- 
songes dans rétat dont nous allons extraire la substance. Nous 
ne le ^regardons pas moins comme important , en Fabsence de 
renseignements plus complets et plus vrais. II nous est dé- 
montré que c'est juèqti'i ce jour ce qu'il y à de moins inexact 
sur l'industrie de nos six artondissemeiits. 

Filatures. 

ï'iiaiuref. SûM-Lo. 4 fiilatutcs dfe laine, la cardes, 21 métiers, i4So 
broches. Yalcfut des matières premières, 216,760 f. ; des objets 
fabriquée , 292,500 f* 

Là plupart des filatures de laine Iravailleilt pour les habitants 
des campagnes. Ceux-ci font teindre ensuite les laines filées 
pour en fabriquer une étoile conaue sous le nom de droguei , 
dont ia chaîne est en fil de chanvre et la tramé en laine de 
diverses coulears< On peut évaluer environ à ^^Sf^so mètres 
les droguets fabriqués avec les laines filées dans le département. 
C'est plus qu'il n'en faut pour la consommation : l'excédant 
est vendu dans les départements limitrophes. 

On fabriquait autrefois , à Saint- Lo , ^es étoffes dont la 
chaîne et la trame étaient en laine ; mais cette industrie est 
tombée, et rien ne fait présumer qu'elle doit répondre. 

Torigni, 1 filature à'id, , 2 cardes , i métier , 120 broches. 
Valeur 4-0,000 f.— S4.«ooo f. (i). 

Quibou, I filature A'id. , hydraulique, i moulin, 2 cardes. 
Valeur 7,5oo f. — 9,750. f. 

Avranches. i filature d'iV/. , 4 cardes , 6 métiers , 3oo broches. 
Valeur 24,5oo f- — 4^,000 f. 

Saint- James. ± filatures d'û/. , 8 cardes, 12 métiers^ 748 
hroclies. Valeur 19,500 f. *— 34,700 f. 

La Hayé-ik-Puth* 2 filatures dVi. , 4 catdes , 6 métiers , 
à^ broches. Vàléut i5,o6o fé — 55,.8oo f. 

SaM^Brke-^LimâeUes. i filature à'ii. , a4 cardes, 24métierst 
i.go^Wéches. Vàléut 261,206 f* — 4oo,ooof. 

(1) \jt ptenilir thîfft'e ihdl^è la Taîeûr ttt mitièrcs premières ; le Second^ 
la yaiciir de» objets fairrifoés. 



Cordcrics. 



Fer. 



CuWre. 
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MariëntfosL 1 filature d'iV/., 3 cardes, aoo broches. Valeui: 
37,500 f. — 37,500 f. 

Le Neufbourg. 2 filatures de coton., 3a cardes , 4^ métiers « 
7,736 broches. Valeur 357,200 f. — 374,000 f. 

Négrinlle. i filature dVi. , 25 cardes, 20 métiers, 2,240 
broches. Valeur 59,840 f. —93,600 f. 

Le yaast i filature d'/rf., 10,000 broches. Valeur 475,000 f. 

— 930,000 f. 

ôofinenlle. t filature d*ii- , l^fioo broches. Valeur 160,000.' 

— 3o5,ooo i, 

Toutes ces filatures occupent 392 hommes , 5i8 femmes et 
473 enfants. 

CORDERIES. 

Granvilk' 2 fabriques de cordages- Tours à bras. Valeur 
969320 f. — 1 10,000 f. 

DomiUe, i fabrique A^id* Valeur 18,900 f. — 27,5oof« 

Ces trois fabriques emploient 55 hommes et 4o enfants. 

On n*a point parlé de la corderie qui dépend de Tarsénai 
maritime de Cherbourg , où se font des cordages avec une 
perfection que Ton ne peut atteindre dans les corderies dln- 
dustric privée. Ces dernières se distinguent toutefois par la 
bonne qualité de leurs produits* Ils sont presque tous employés 
par les navires français qui arment pour la p6che ou pour le 
cabotage , dans les ports de Cherbourg ou de Granvilîe. 

Fbb. 

Bien. Haut-fourneau, sablerie, forge, martiilet, 2a mou- 
leurs , 45 manœuvres , 45 femmes , enfants et vieillards. Objets 
de fabrication : décors , vases culinaires , tubes , conduits , 
instruments aratoires, etc., dont la valeur est d'environ 200,000 f. 
par an. Le minerai employé à Bion est un fer hydraté à gangue 
marneuse ou siliceuse , qui ne donne que du fer très-médiocre ^ 
mais une fonte qui convient pour la sablerie. 

Granvilîe* 2 ibrges occupant 16 hommes qui fabriquent des 
•ancres de petite dimension et des objets divers , d'une valeur 
annuelle de 12,000 f. — i fabrique de clous pour les construc- 
tions occupant 6 hommes , i femme, i enfant. Valeur 29,700 f. 
54>ooo f. -^ il fabriques d'hamegons occupant 9 hommes. Va- 
leur 7,200 f. — 9,000 f. 

Cuivre. 

FilleiUu. Chaudronnerie. 49 maîtres , i85 ouvriers fabri- 
quant chaudières, alambics, ustensiles culinaires, casques 1 
sabres et garnitures pour Tarmement , lampes d*église , encen- 
soirs , candélabres , etc. Valeur des objets fabriqués 637,93^ f. 
Bien que l'industrie de la chaudronnerie ne constitue pas une 
fabrique ou une manufacture proprement dite , puisqu'elle est 
entre les mains d^un assez grand nombre de maîtres exerçant 
à Villedieu , on doit considérer cette ville comme un ateliet 
considérable de chaudronnerie oix tout le département et même 
les départements voisins viennent s^approyisionner* 



l^roduils chi- 
fniques. 



PapeUries. 
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Puéierie* 3o niaUres, 60 ouvriers qui fabrvqaent des bassins 
tfet ôts poêles pour une taleurde 200,000 f. 

Fosoeriede eume* SSmathres, io5 ouvriers fabricant cIo- 
cIks , clochettes , ferrures de ftonvemail , chandeliers d* église , 
garnitures de meubles , etc. Valeur 280,000 f — SyS^ooo f. 

Projdûits chimiques. 

GraariUè. :k fabri^œs employant 60 hommes, « enfants. Va- 
leur des objets fabriqués t^^l^oo f. 

Cherbourg, i fabrique « ai ouvriers. Valeur inconnue. 

La Haye-du-Puils, •! fabrique de colle forte et de noir animal, 
employant € hommes et 8 enfants. Valeur 34>ooo f. Cette 
fabrique n'edste que depuis peu d^annëes ; elle est en progrès. 

Papeteeies. 

Saint'SenUr-'dt'-BeiivrQn, t papeterie , 060 rames valant 
:i,86o L 

Saint-Launni-^-Cuves. t papeterie. Travaux suspendus. 

Saint-Ma(w-des'Bois. 2 papeteries» Travaux suspendus. 

Samt-Dinis-le-Gast. i papâerie, i»8od rames valant 10,800 f* 

La BlouiUre. 2 papeteries, 3,6oo rafiues valant 21,600 f. 

Brouains, 6 papeteries , s5,ooo rames .valant 97,500 f. 

Beai^tl. 5 pap^eries , 16,000 rames valant 104.9O00 f. 

MesniliAvÉ. i papeterie « 6,000 ramea valant 89,000 f . 

feogeims. i papeterie, 700 rames valant 3,i5o f. 

Chérenci-le-RousseL 7 papeteries, i6,4oo rames valant 
107,600 f. 

Le FasL i papeterie, i,5oo rames vfltlant 5,8i2. f. 

Cette industrie prospérait autrefois dans notre département; 
mais depuis la révolution qui s'est opérée dans^ les moyens de 
fabrication , nos papeteries tombeât successivement , à peu 
près sans espoir de se relever. 

Pabi:ii£mi»brie. 

f^archcDrioerie. FiUedîeu» ai maitres, 90 ouvriers. Valeur 180,000 f. 4- 
25o,ooo f. Aucune femme ne s*occupe exclusivement de la 
parchemÎBerie ; mais les femmes et filles des maîtres parche- 
miniers consacrent accidenteiiement quelques heures par jour 
à réparer les défectuosités des peaux. 

Argile. 

* 

Argile. Saint" Sauvewr-le-Vicomte' Fabrique de briques ^ tuiles et chaux. 

i5 ouvriers. Etablissement tout nouveau. 
Sainte-Pience^ Briqueterie occupant 6 ouvriers anglais» 
Ger. 21 fabriques de poterie de grès, occupant 555 hommes, 
93 femmes et 73 enfants. Valeur des objets fabriqués 262,800 f. 
Notre département est un des plus riches en argile plastique. 
Cette terre est mélangée d'une très grande quantité d'oxide 
rouge de fer qui , par sa cuisson , prisnd divers tons de colo- 
rations , et présente quelquefois aes reflets chatoyants d'un 
effet agréable* 

i5 
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L'axmie, dans beaucoup de nos communes, est d'ane pÂte 
aussi nue , aussi belle que celle de Sârregaemines. Elle don- 
nerait , si on le voulait , d*aussi beau biscuit. Elle cuit tiès- 
facilement en grès ; et , dans cet état, elle offre une assez erande 
consistance pour qu^on puisse tirer une ardoise artilcieUe de 
bonne qualité. 

L'exploitation bien entendue des produits argileux de la Han- 
che serait une spéculation fort avantageuse au pays et à ceux 
qui feraient cette entreprise. 

Mines et Carbières. 

• 

Mines ei car- Le PUssis. i mine de charbon de terre, occupant i6o 
Titres. liommes. Valeur ii8,36o f. Ce charbon de médiocre qualité 
sert aux fours à chaux. La mine a donné , en 184.0, 88,937 
hectolires de charbon, dont elle a consommé a3,i8i , et livré 
au commerce 65,756. Les produits sont chaque année plus abon- 
dants , et la qualité s^en améliore très-sensiblement. 

Coulouvray* Carrière de pierres de tailles* Exploitation à ciel 
ouvert. Valeur 4^1 160 f. — 1 18,000 f. 

Saint-Pois. Id. Valeur 56,6iof. — 1210,000 f. 

FlammviUe* Granit pour le pavage des quais, etc. io5 ou- 
vriers. Valeur inconnue. 

On exploite sur une grande échelle la variété de granit con- 
nue sous le nom de granit de Cherbourg. Les produits sont 
dirigés par eau sur Paris où l'on s'en sert pour bornes, dalles 
et trottoirs , etc. 

Saiid-Sauçeur-le-Vicomie. Fabrique de chaux. 3 ouvriers. Va- 
leur 8,4oo f. 

Orvd. Four à chaux alimenté par la houille. 4o hommes 
pendant i4-o jours, faisant 3,ooo quintaux métriques de chaux. 
Valeur 51,900 f. — 81,000 f. 

Moulins mécaniques t huileries, tanneries, brasseries. 
Moulins mé- VUledieu, Moulin mécanique , 3 ouvriers faisant moudre par 
rieï^^ïan^S^ an ia,ooo hectolitres de blé. Valeur aio,ooo £. — 224,000 f. 
brasseries. * La Bloutièrc* Moulin mécanique, 3 ouvriers faisant moudre 
par an 18,000 hectolitres de blé. Valeur 324,000 f. 

Saint" Aubiri'des'Priauâ» Moulin mécanique, force de 16 che- 
vaux. 5 ouvriers faisant moudre annuellement 20^000 hecto- 
litres de Blé. Valeur 320,000 f. — 35o,ooo f. 
. Lotif. Fabrique dliuile. 3 ouvriers, 3oo hect« fabriqués an- 
nuellement, valant 27,000 f. , et 5o,ooo kilo, de tourteaux 
valant 6,000 f. 

Périers. 3 fabriques id., occupant chacune un homme , sans 
espoir de développement. 

Martinmst^ Huilerie de M. le comte du Moncel. Machine 
à vapeur, 7 hommes. Valeur 66,000 f. — 70,000 f. 

Açranehes, Tannerie occupant ao ouvriers qui tannent 4iOOo 
peaux de bœufs, vaches et cheval. Valeur io4,ooo f.— i44iOoo f- 

Cherbourg* Tannerie occupant 4 hommes. Valeur 7,5oo. — . 
9,000 f. 
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Le Val-St-Pair, Brasserie occupant 3 hommes. Valeur 7,960 f 

— 38,800. 

£fr^&i/. Brasserie , 2 ouvriers. Valeur 3,280 f. — 7,5oo f.i 
Cette brasserie a été établie par un Anglais pendant la der- 
nière cberté du cidre. 

Piliers, Brasserie, 3 ouvriers. Valeur 6,56of. — i5,ooof. 
Cette brasserie toute récente semble devoir prendre de Tim^ 
portance. 

Boutons. 

Boulons. Saint'HUaire-du'HarcoueL Fabrique de boutons de nacre, 

d^os et d'ivoire, occupant 24 hommes qui fabriquent 3o,ooo 
grosses. Valeur 7,4*0. f. — 82,000 f.» 

Dentelles. 

Dentelles. PoTûorson. Fabrique de dentelles occupant 65 ouvrières. 
Valeur 575 f. — 3,45o f. 

L^atelier de dentelles de Pontorson a été créé, vers 1800, 
àans rhftpitai, par MM- les Administrateurs, afin d'occuper 
avantageusement les filles pauvres , de les instruire et d'assurer 
leur noipralilé. Ce fut un acte de charité ^ non une spéculation.1 
L'hôpibI a toujours fourni les métiers , le local , l'entretien 
d'une religieuse et d'une maîtresse dentellière* Chaque ouvrière 
travaille pour son compte , sur les commandes d'un négociant 
de Caen , avec lequel la Commission a traité pour lui livrer 
exclusivement les produits , à des conditions avantageuses aux 
ouvrières. 

Avranches. 90 enfants trouvés font de la dentelle à lliospice* 
Valeur 2,5o8 f- — 1 1,000 f. 

Industrie du Mont-Saint-Michel. 

Indu&irîe du Atelier de filature de lin. Il occupe 4a détenus. 
Mont Saint-Mi. ^^^^^^^ j^ fabrique de chapeaux de paille et de cabas. Il 
occupe Sa détenus. 

Atelier de tissage de calicots* Il occupe SaS détenus , qui 
fabriquent 240,000 mètres de calicot fort. Valeur i55,22o f,i 

— 204,000 f. 

Tel est rétat abrégé de l'industrie de notre département , 
état bien inférieur , pour la véracité et l'exactitude , à celui 
que nous avons donné de l'agriculture dans l'Annuaire de i84i.' 
Il est peu de localités où Ton n'ajoutât facilement aux indica- 
tions qui précèdent. Mais , quelques additions qu'on puisse lé- 
gitimement faire à ce croquis de statistique, il est vrai de dire 
que la Manche est , pour l'industrie , en arrière d'une foule 
de départements. Et cependant que d'éléments de prospérité 
sur tous les points de notre sol ! que de ressources dam de 

Îrudentes associations! que de richesses à créer en le voulant! 
'out est dans ce dernier mot : voulùiré Quand saurons-nous 
vouloir ? 
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Arrondissemëkt d'Avbanches. 

Foirss. Avranches : les deioièine samedi de janvier , deuxième samedi 

de février , mardi après la Mi- Carême , samedi avant le dimanche 
des Rameanx , samedi avant le dimanche de Quasimodo « 
deuxième samedi de mai « premier saii^edi de juin , a3 juin 
(ou le 32 si le 33 est un dimanche ) , premier samedi d*août , 
3 1 septembre ( ou le 3.0 si le 21 est un dimanche ) , premier 
samedi d'octobre , dernier samedi d'octobre, premier samedi 
de décembre. 

Brecey : les 3 janvier, 4 joiltet, i4 septembre, 16 octobre 
et 13 novembre. 

Cm^es : les premier , deuxième et troisième mardis de mai. 

Celiànd {h Grand ) ; le 33 septemëre. 

Ducéy > les premier mardi de janvier , yemier mardi de fé- 
yrîer , preniieF mardi de mars , premier mffdi d'avril , premier 
et troisiène mardi de mai , premier mardi de juin , premier 
et troinèroe mardi de juiHet , premier mardi d'août , premier et 
troisième mardi de septembre , premier mardi d'octobre , 
]vemier mardi de novembre , premier mardi de décembre. 

Granville : le 10 avril. 

Haye-Pesnel (la) : les mercredi avant la Passioii , s mai , 23 
juillet et premier octobre, 

FolUgay : le 1:1 iuin. 

Saint-James : les Vendredi-Saint , dernier jeudi de septembre , 
fjPH»^ luil&dl de février , Lundi Gras , premier lundi de mai , 
premier lundi demain , premier lundi de juillet , premier landi 
de novembre , premier lundi de décembre* 

Pùnt^sûii : les premier mercredi de la a* qm'nzaine de 
janvier ^ premier mercredi après le V^ mai « premier mercredi 
après le 3g juin, premier mercredi de septembre. 

Saeey : k premier jeudi après le 1 1 novembre. 

Sariiffy ; le 26 septemhve. 

Filtséeu : les 3 mai , 9 septembre , a3 novembre et le 
pteoiîev mardî de chaque mois. 

iané^-d^Aikou {la): h 16 novembre» 

Ahrondissbment de Cherbourg. 

Griville-A^s n avril, 10 juja et 7 septembre. 

Cherbourg : les 27 janvier , premier lundi après le dimanche 
dçs Rameaux, premier lui^di après la Trinité; 26 août. 

l/,s PUus : les 33 jai^vi^r , 2$ avril , «3 juin , 5 juillet et 12 
novembre. 

Samt-Germam-le^Gatilari : le 2$ mai. 
. Querque^ille : le 16 juillet. 
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F«ii«ft. Ta/rtMik'-Hagttg : les 3 mai , 3â septembre et i& Mtobre* 

FirandeçilU : le i4 septembre* 

Tocfuevilk : le lo août. 

Clitourps : le i3 octobre. 

Samt-PiiTré-Eglise • les merciredl des Cendres , troisième 
mercredi de Carême , mercredi de là Semaiiie Sainte , i5 mai > 
I*' août , et le ))rèiûiër teèïfcre£ qnS suit le :i5 novembre* 

ÂRRONDISSfiBÀBNT DE CoUTANCES* 

Bribd : les premier mardi de diaqoe mois , premier mardi 
après là Pentecôte et le premier mardi après la Saint-Clair. 

Cértm:es:les 19 avril et 17 novembre. 

Ceftsy-la-Salh. le 10 novembre. 

Mo9dfrincbm .* le 11 aofit. 

Savigny: 26 août. 

Couiances : le samedi veîRe du dimancbe des Rameaux , 3o 
septembre* 

Gas^rqy : les j^enfite^ mardi d& c^a^ae mois , le lendemain 
du dimancbe de la Trinité , 18 octobre. 

Si'DmS'le-Gasi : les 10 octobre , 3 tiotetnbre. 

Hambye : les aS joîn et 27 décembre. 

Le Mesnil' Gartner : lé denxième Vendredi d^ôctobre* 

La Hqyi-^^Puiis : les i3 janvier ,' mercredi des Cendres^, 
mercredi qui précède le tiHrisième dîiùancbe de Carime, le 
Mercredi-Saint « s6 jnin et le 18 juillet. 

Liihûire : le 7 mai. 

Prêtât : lee a mai et i*' août. 

yarenguel>ec : les 29 septembre et 17 octobre. 

Lessay: le 12 septembre. 

Minières • le 3 août. 

MontsuTi^ent : les 5 juillet et 12 novembre. 

llionhttaîfin-^àïtr-Mer .• le t«' mercredi après lé 17 novembre^ 

Quettrevilie : les 27 juillet et 4 hèvcmbre. 

Périers : les 29 janvier , qoatrièfûe samedi après les Cendres , 
Samedi-Saint et sandedi vedle ié la Pentecôte. 

St'Martmri^AMgrKf : le 24 înillet. 

Abbondisssmênt db MoRTAm* 

Barenton : les deuxième lundi de Carême , deuxième hndi 
après la Quasimodo , deuxième hindi après ta Pentecôte et le 
lundi après là Nativité de la Yierge. 

SUHUûire-du'Harcouet : les premier mercredi aptes le i3 jan- 
viet , premier mercredi après le 2 février, Mercredi-Saint» 
premier mercredi de septembre et premier lundi après le it 

novembre. 

Isigny : le 26 septembre* 

Jufffgny : les 26 avril , ï4 j»'»» » 3ô juin et 9 septembre* 

Mortain : le» premî^t veriditedi de rtâifs , premier samedi de 
mai et premier saiiiedi apite la Trïtitté* 

St'Climent : le mardi après là Pentecôte. 

Romagny, : le deuxièmehtn éi d^Dcftbîe. 



Foires. Si'Pois : les premier jeudi de mai et premier jeudi après la 

Toussaint. 

Sourdêi^d : les 3i mai , sS octobre et troisième mardi de 
chaque mois* 

Le Teilleul Mes i8 mars , quatrième mercredi d^avril , 
deuxième jeudi de juin , quatrième jeudi d'août , le deuxième 
jeudi de septembre , premier jeudi d'octobre , troisième jeudi 
d'octobre et le premier jeudi de décembre. 

Buais : les 27 juillet et i^' octobre. 

Arrondissement de Saint-Lo. 

Carentan : les lundi après le premier janvier, premier et qua- 
trième lundi' de Carême , Vendredi-Saint , lundi de la Quasimodo, 
lundi après la Trinité , 18 juillet, 7 novembre et premier lundi 
avant Noël. 
St'Côme'du-Moni ; le 27 septembre. 
St'Clair : le 18 juillet. 
^irW:les ^2 avril, 28 octobre* 

Cerisy-la-Forét : les 1 5 juillet ( ou le 16 si le i5 est un di- 
manche ) , quatrième mercredi de novembre. 
La Meauffe : le premier août. 
St-Pierre-de-Semilfy .• le 16 mai. 

St'JeaiHU-Bqye : les quatrième vendredi de juin et i3 octobre* 
Homnut'éPArthenay : le 28 septembre. 
ShLo : les 25 janvier, troisième jeudi de Carême ,28 avri\, 
jeudi de Toctave de la Fêt&-Dieu , 22 juillet , premierjeudi de 
septembre , 22 septembre , 2g novembre. 

Mangnjr : les deuxième mercredi de mars , troisième mercredi 
de mai , quatrième mercredi de juin , deuxième mercredi de 
septembre. 
Le Guislûin : le 3o avril. 

Monibrqy : les premier et troisième jeudis de chaque mois. 
Tessy : le 3o juin. 

Beoucoudray : le samedi veille de la Trinité. 
Tongtti ; les 20 février , 8 août , 1 1 novembre. 

AnnoNpissEMBMT DE Valognes^ 

Barnes^ille : le 11 juin. 

Fief ville : les premier et 10 septembre. 

PortbaU: les 12 avril et 2 octobre. 

Bricquebec : les 3 avril , g mai , 3o juin , 27 juillet et 2S 

novembre. 

Moniebourg: les. février f premier samedi de Carême, sa- 
medi de la Mi-Càrême , samedi de Pâques fleuries f samedi de 
la Quasimodo , le premier jeudi après T Ascension , 25 juil- 
let, 16 août, 25 octobre, samedi de Noël. 

St'Floxel .* le 17 septembre. 

Lestre s le premier lundi d'octobre. 

Quetlehou : les 4- ^^[ 1 ^8 octobre. 

Ste-Genevièife : le 3 janvier* 

La Pemelie : le 3i mai. 
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^^•"••- rkel{ie) :le 26 \mn. 

Bwfieur : le Yendredi-Saiatv 

Valcanvilte : le aS septembre. 

Ste-Mère-Eglise : les i4 iaayier , ao octobre. 

St^Germain-dt-VarrevUle : le 3i fuillet. 

Boutteville: ie i5 octobre. 

Pkmnlle : le premier décembre. 

Si-Saupeur-le-Ficomie : les 1 5 avril , i5 juillet et 4 octobre. 

Raiçilie-ia^Place : les 9 août, 5 décembre. 

Fdogius : les 1 5 février, premier mardi de juin, la juil- 
let y 9 septembre , premier mardi d'octobre , 16 novembre , 9: 
et 3i décembre. 

Bris : les 5 avril , ai mai , 3 juin , s août , 9 octobre. 



MARCHÉS 

VU DjftPAmrasMBiiv HE i«a haiiciub. 

Marchai. i^ /tfo^': à BarentoQ , Bricquebec, Carentan, Cherbourg, 
Coutancest Juvigny, le Vast, Percy, St-James » Torigni. 

£/ mardi : à Avranches , Bréhal , Ducev « Hambye , Lessay , 
Prétot , Quettehou , St-Lo , Sourdeval , Y alognes , Yilledieu . 

Lé mercredi : k Cerisy*la- Forêt « la Haye-du-Puits , la Haye- 
Pesnel, Marigny, Pontorson, St-Hilaire-du-Harcouet , St- 
Pierre-Eglise , Tessy. 

Le jeudi : à Avranches , Cherbourg , Coutances , G^ , le 
Teilleul, Portbaii, Ste -Mère-Eglise , St-Lo, StPois. 

Le vendredi : à Brecey , Canisy , Carentan , les Pieux , 
PonM'Abbé , Sl-Jean-de-Dayc , Valoçies* 

Le samedi : à Airel , dit le Bourgais ; Avranches , Barflenr, 
Bameville , Beaumont-Haçie ; Cerisy-la-Salle , Gavray , Gran- 
ville , Montebourg , M ortain , Périers , St-Lo , St-Sauveur-le- 
Vicomte , St-Yaast-la-Hougue. 
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MSTBVCTION FOBUQVE. 



INST&UCTIOlll paiMAiaB. 

Usitaciiw ff\. !Nos lecteurs savent gnelle ûoportance bous avons atUchëe, 
°^^* dès le débnl de notre poblicatian , au pcoffiès de rinstmction 
primaire. Cts progrès ont dépassé nos esoérances, mais ils 
sont restés bien an-dessons do nos vœu. Une législation spé- 
ciale est renne , qoi a fait faire en France de grands efforts. 
Mallieureosement presque tout était à créer : on manquait et 
de maîtres et de maisons d'école. Des maîtres surtout étaient 
indispensables ; car on approprie facilement pour une classe une 
maison quelconque , on nimproTise pas des inslitulears. 

Ce fut pour en former que l'on établit des écol^ normales. 
Notre dé(«rtenent en eut ées premiers : aussi Tinstruction pri- 
maire y a-t-elle répandu ses bienfaits beaucoup plos tAt que dans 
la plupart des autres départements. H. Hardy fîit appelé, dès 
rorigine , à la direction de Técoie normale de la Mancbe , et 
son habile administration est la principale cause de la prospérité 
de cet établissement. Nous devons à robiigeance de M. Hardy 
la cuttumnicalion des deux rapports que Ton va lire. Ils n*é- 
taieni pas destinés à Timpression ; déjà même ils reposaient 
dans les cartons officiels : nous pensons qu^on nous saura gré 
de les en avoir fait sortir. 



nV DaPAnTBKUlIT ne LA MAlfOnE. 



WUkpport 

Sur les éludés el la discipline ^ penâaxd Vannée scolaire iS^o^ 
i84i , prisenlé à MM. Us Membres de la Ctmmssion dt- 
surveillance (i). 

Saint.Lo,ie5»aoA(tS4f. 

Messieurs » 

Ccole Donnale. Si les règlements ne m*imposaient Tobligation de voas pré- 
senter , chaque année , un rapport sur la situation de Téla- 
blissement dont la direction m'est confiée , je vous dirais : Iàscl 
celui de i84o; il est , j^ quelques particularités près, Texpres- 
sion de ce qui s'est passé à Técole normale pendant Tannée 
qui vient de s*écouIer. 
En effet , Messieurs , comme Tannée précédente , les roattres. 

(f) Ce rapport officiel csl eiivoyë annoelleneDl à M. le Recteur , cl Irtfis- 
mis pv loi à M. le Ministre d« riostruclion pabliqiie 
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Scoit Monale. ^ (^ ^^es 0ttl rivalihë d» sèlt» et si hum «oBUnans efforts 
n'oDt point été Goanmiéft d*iut eo&i^et MM«èi, cê n^est point 
à tux qu'il faat s^en prendre ; mM an Hiodé suivi pour Tad- 
mission des élèYesmsdtres dans nos écoles. L'examen, oui 
porte plus sortes connaissances acqoises qdd sur Taptitude des 
candidats « est si rapide i|n'il ne permet pas tondeurs de juger 
en parfaite connaissance de caiise« Et puis les Commissions 
d'instruction primaire examinent , dans nn espace de temps 
très-ooort , nn trop grand nombre d'aspirants ^ pour qu'il leur 
soit possible, qu'il me sMt petmis de le dire, d'assigner à 
cbacnn le degré d'intelligence qui loi appartient II peut donc 
arriver que, dans les sujets évincés, il se trouve des jeunes 
gens qui , adimis à l'école , fussent devenus de bons instituteurs , 
tandis que parmi ceux qui sont jugés aptes à suivre les cours, 
nn plus ou moins grand nombre peuvent aussi s'asseoir sur 
nos bancs « sans profit ni povr eux ni ponr le département. 
C'est ce que Tcxpérience nous a plus d'une fois démontré , 
et particulièrement cette année. En effet , sur vingt- cinq élèves 
admis à la session d'août i84o , six ont fait des progrès re- 
marauables , dix ont suivi les Cours avec plus eu moins de 
succès , et nenf , malgré leurs efforts et ceux des professeurs , 
sont restés à^peu-près stationnaîres. C'est ainsi que parfois sont 
perdus les sacrifices que s'impose le département , et que des 

* sujets dont Tintelligence se refuse à toute espèce de culture , 

• tiennent la place de îèunes gens qui , doués de plus de facilité , 

pourraient rendre d'importants services à rinstruction primaire* 

Ces inconvénients existeront , tant que le mode d'admission 

restera le même. 

Cet état de choses est trop contraire aux véritables intérêts 
des familles et de l'école normale pour que je ne vous le 
signale point. Mais ie but que je me propose ne serait point 
atteint si , apf^s vous avoir montré le mal ^ je ne vous indi- 
quais ie remède. Or, selon moi, ie voici s ce serait, à l'avenir, 
de permettre à tons les candidats qui se présenteraient, pourvu 
qu'ib ne dépassassent pas le tiers , on même la moitié du 
nombre d'élèves^maltres jugé nécessaire , et qu'ils possédassent 
a-peu-près les connaissances exigées par le programme , ce 
serait, dis-je , de leur permettre der suivre les cours de l'école 
pendant le premier trimestre de Tannée scolaire. Après cette 
espèce de noviciat, qui aurait encore pour avantage d'éclairer 
les jeunes gens qui ne se sentiraient point tonte la vocation 
nécessaire pour exercer dignement les honorables , mais dif- 
ficiles fonctions d'instituteur , la Commission de surveillance 
choisirait ceux qui lui paraîtraient offrir le plus de garantie 
à l'enseignement^ et les admettrait définitivement à l'école 
normale. De cette nunière, Messieurs, vous vous verriez bien 
rarement dans la fâcheuse nécessité, ou de laisser dans l'éta- 
blissement de% sujets peu aptes , ou de les renvoyer dans leurs 
familles , après avoir coûté à elles et au département des sommes 
qu'il eût été facile de mieux employer. J'aioiiterai que pendant 
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Eioienonaie. (^ |,.^ ^^ d'épreiiTe, le Directeur s*atUckecait à étudier 
le caradàre el les inelinatioiis des candidats , ce que ne peut 
faire la Commission d*examen « bien qae les instmctioiis loi 
prescrivent de donner des noies sur TinteHigence et sur le ca« 
ractère de jeunes gens qu'elle entrevoit à peine, U deviendrait 
ainsi possible de ne conserver dans rétablissement que des 
sujets dignes , sous tous les rapports , des bienfaits ife l'Ad- 
ministration. 

Au reste , Messieurs , cet objet est trop important pour 
qu*il n'éveille point la solUcitude de 1* Université, qui prendra , 
sans doute , à cet égard , une décision propre à concilier tons 
les intérêts. 

Je reviens aux études de Técole normale , et vous répète ayec 
la plus grande -satisfaction , Messieurs , que , eu égard an 
peu d'aptitude d'un certain nombre d'élèves , nous n'ayons 
qu'à nous féliciter des résultats obtenus. 

A part les neuf élèves de première année que j'ai signalés 
plus haut , et quatre de seconde année.^ dont la faiblesse est 
grande, les éleves-mattres ont pleinement satisfait la Com- 
mission d'instruction primaire , qui a été non moins frappée 
de leur contenance modeste et assurée , que de la précision 
et de la clarté de leurs réponses aux questions qui leur ont 
été faites sur les diverses parties du programme» Les élèves ^ 
Lecroisey, Duprey, Libois, Villedien, en première année , 
se sont particulièrement distingués ; en seconde année , les 
élèves Baudry , Fleury , Gosselin , Y ezard , Le Bedel et Duval 
ont fait des progrès remarquables* 

Nos élèves , Messieurs , se recommandent par la régularité 
exemplaire de leur conduite , parleur bon esprit, par leur zèle, 
par leur soumission , par leur respect envers les maîtres chargés 
de les diriger dans leurs études. Il existe entr'enx un échange 
de bons sentiments , d'égards délicats , qui les honorent et 
prouvent qu'ils mettent i profit les préceptes et les exemples 
des professeurs , et particulièrement de celui qui est spéciale- 
ment chargé de prendre soin de leur éducation. 

Afin de vous mettre à même d'apprécier plus sûrement les 
résultats que nous avons obtenus, je vais. Messieurs, par- 
courir avec vous les principales branches de l'enseignement , 
et faire sur chacune d'elles les remarques auxquelles elles me pa- 
raissent avoir donné lieu. Ces remarques, comparées avec vos 
propres observations , vous convaincront , je l'espère , que nos 
efforts n'ont point été tout-à-faît infructueux. 

Instruction morale et religieuse. 

Ce cours est fait avec habileté et régularité. Les leçons de 
dogme sont ce qu'elles doivent être, c'est-à-dire, simples et 
élémentaires. La facilité d'élocntion du professeur en fait dis- 
paraître ce qu'elles ont d'aride Les leçons de morale sont faites 
avec onction ; elles font aimer la rehgion. Quant à l'histoire-^ 
sainte , elle offre par elle-même un si grand intérêt que le 



£c^c aonuie» professenr se hont au récit des faits prindpaiix , ce qui suffit 
pour fixer rattention des élèves , et assurer leurs progrès. 

Lecture à hauie ifoix. 

Malgré les soins assidus du professeur , le cours de lecture 
^ laisse encore à désirer. Si des élèves lisent avec le ton con- 

venable « il en est qui ont un accent tellement prononcé , tel- 
lement vicieux « que tous les efforts du maître sont venus échouer 
contre une difCculté d*autant plus grande que le vice de leur 

{prononciation est inhérent aux ^ contrées qu*ils habitent. LV 
èrmé de Mortain est si tenace que les jeunes gens de cet ar- 
rondissement disent toujours lé pain, lé Roi^ dé la douleur , 
Les jeunes gens de la Hague et du Yal-de-Saire , au contraire t 
*ne peuvent se défaire de leur i ouvert. Ainsi ils prononcent en- 
core bonté f pHiij société' Espérons qu^à force de persévérance, 
nous parviendrons à faire disparaître cet accent , désagréable 
chez tous , détestable chez un instituteur. 

Ecriture. 

La méthode de Carstairs appliquée avec beaucoup de zèle 
et de discernement par M. Cliet , a donné des résultats tels 
que MM. les Membres de la Commission d'instruction pri- 
maire ont douté un instant que les' cahiers que je leur ai mis 
sous les yeux eussent été écrits par nos élèves. Il est difficile , 
en effet , de comprendre qu*après quelques mois d^exercice > 
des jeunes gens , dont la main lourde et les doigts peu flexi- 
bles ne traçaient qu'avec peine des caractères illisibles ^ soieirt 
parvenus à écrire d une manière correcte, ferme, nette, prompte» 
lacile et gracieuse. J'ai d'autant pins de plaisir à constater ces 
résultats , que ce n'est qu'à force de zèle et de persévérance , 
que M. Cliet est parvenu à vaincre les préventions qui s'é- 
taient élevées contre une méthode qu'il est plus que personne 
h même d'apprécier, et qu'il a su appliquer avec un succès 
incontestable. 

GrammairCm 

C'est moi qui suis chargé de ce cours. J'en dirai donc peu 
de chose. La méthode que j'ai suivie l'année dernière ayant 
bien réussi , et ayant reçu l'approbation de M. l'Inspecteur- 
général Dutrey , j'ai dû faire usage des mêmes moyens cette 
année. Je l'ai fait avec bonheur* C'est du moins ce qu'oat 
bien voulu remarquer MM. les Membres des Commissions d'ins- 
truction primaire et de surveillance* Il ne faut cependant pas 
croire que j'aie obtenu un succès complet , que toutes les dif- 
ficultés aient été vaincues- Bien loin de là. Je répéterai à 
cet égard ce que j*ai consigné dans un de mes précédents 
rapports. C'est que , si le langage écrit présente des résultats 
- satisfaisants , il n'en est pas ainsi du langage parlé , qui est 
lourd , embarrassé , et assez souvent barbare. Et cela ne sur- 
• prend point , lorsqu'on pense au grossier patois que nos élèves 

apportent à l'école normale. S'il faut s'étonner, c'est de voir 
i qu'ils ne s'expriment pas plus mal , tant il est difficile de dé- 
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ïcou lamaie. j.^^^^^ , wi si pett de Hfbp$ , des habilti*ïs ciwilractfes iis 
la pHus («ndre enfance^ Dés eieteices de langage , fr^uen- 
ment répétés, par?îeadront , je l'espère, sinon à corriger m- 
tièrement, au moins k rendre moins fréquenl Temploî dcb- 
culîons qui non seulement blessent rortille et sont contraiies 
à Tosâge général, ifnàis encofc ne présentent assez soaveit 
rîcn à ['esprit. 

Ariïhmiiique* 

L'aritbmélique a été enseignée avec sèle et succès ; tots 
les élèves intelligents ont bien compris et bien retenu les- 
leçons du professeur. Je dois cependant faire de nouveau, sur 
cette partie de renseignement , quelques remarques qui pe 
[MM-tent que sur les résultats. 

Quoique bien sue , lorsqu'il s'agit d'en faire l'application ou 
de donner des développements , l'arithmétique présente d'assez, 
grandes difficultés à nos élèves. Leur langage est plein d'hé* 
sitations , loin de présenter celte clarté , cette nettet^ , cette 
précision inséparable de tout enseignement , et surtout de ce- 
Ini des mathématiques. 0u reste, la longue habitude de par- 
ler patois , la crainte d'emploi^er ûe% expressions inusitées^ 
la difficulté de trouver le mot propre, expliquent suffisam- 
ment l'embarras de nos élèves , lors^'ils doivent s'exprimer 
de vive voix. L'étude sérieuse de la grammaire , et surtout » 
cèmme je l'ai déjà dit , de fréquents exercices de langage ^^ 
Vaincront , sans doute , tes difficultés que je» viens de signaler. 

Histoire ei Géographie, 

L'étendue du programme est cause qvtt professeur et élèves^ 
consacrent à l'étude de cette branche importante de l'ensei- 
gnement normal un temps qui ne me semble pas en rapport 
avec les besoins de l'éducation populaire. Il conviendrait peut- 
être de renfermer cet enseignement dans des limites plus cir- 
conscrites. Le professeur a obtenu des résultats ; les élèves, 
savent beaucoup et bien. Mais on s'est peut-être , comme l'an- 
née dernière , un peu trop appesanti sur les détails. C'est aux 
dépens de Tbisloire nationale, qu'on s'est occupé des Grecs 
et des Romains , avec lesquels les élèves-maîfres eussent pu , 
sans un grand inconvénient , ce me seibble, faire une connais- 
sance moins intime. 

Géométrie at^ec ses applicùiiims au dessin linéaire ei à Farpaitage. 

La géométrie a été étudiée avec fruit pvt une grande partie 
des éièvea de seconde année. t)es plans de terrains , offrant 
de sérieuses difEcultés , ont été levés par eut avec une exac- 
titude , une prédsion , qui témoigne de leurs progrès en ar- 
pentage. 

On a consacré aux exercices de desdn ItnéaitQ tout le Xem^ 
que réclame cette branche si importante de renseignement pri' 
maire. Des. progrès remarquables <mt été constatés. Il est peu 
d'élèves de seconde année qui ne soient étl étal d'enseigner 
a^c succès cet art si utile , qni devra être introduit dans toutes 



s; 
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C«itt «ormaie. i^ ie^it» pppulaîres , cl que tout ourrler sera tenu de cen- 
Baitre, s'il vaut remplacer le tâtowenhent et rwexactitade par 
la célérité et la précision. 

Notkm des seiences physique. 

Ce cours important a ëtë commencé trop tard pour avoir 
^u donner beaucoup de résultats. L'année prochaine les élèves 
te troisième année s*associeront pour le suivre aux élèves de 

seconde. De cette manière le retard indiqué n*aura eu pour 

eux aucun inconvénient. 

JUdaction des neies df rétai civil et des procès-verbaux. 

Le prefesstur a donné les développements convenables. Il 
s'est surtout attaché à ei(f rœr les élèves à la pratique , qui , 
nécessaire dans toates les parties de refiseignenent normal , 
est iadiapensaUe dans eelle-ci. Ce cours a été fructueux. Je 
pense que la plupart des élèves 4* seconde année ont les con- 
aaîssaaces nécessaires ponr faire de bons secrétaires de mairie. 



La grande liberté d'un externat eât pu être pour nos élèves 
une cause de désordres de plusieurs genres • si , depuis long- 
temps , \t n'eusse employa des moyens propres à les prévenir* 
Ainsi , comme vous le sav«x, Messieurs, j'ai en soin de dis- 
triboer les exercices et les heures de travail de manière à ce 
qu'ils soient presque cottstamnent sous mes yeux. Chaque 
jour ils passent dans rétablissement quinze heures , sur les- 
quelles deux heures seiriement soni employées aux repas et à 
la r^réation. L'école normale leur offre ainsi un asile sûr 
contre les h^tudes et les vices qu'engendre Foisiveté. Les fré- 
quentes visites que je fais dans leurs pensions me prouvent 
que ce n'est point en vain que je compte sur 4e concours des 
maîtres^ adjoints anxopels je les ai confiés. Aussi est-il certain 
que l'organisation de i'écolé normale en externat, n'a eu jusr- 
qu'à présent, grâce aux mesures qui ont été prises, d'autre 
inconvénient que d'exiger une surveilkince de tous les instants, 
snn'eillaoce que j'exerce cependant avec beaucoup plus de fa- 
cilité , depuis que j'ai placé les élèves dans un petit nombre 
dé maisons, où j'ai établi le même ré^me , la même disci-* 
pUne que dans Tintérieur d'un pensionnat. A proprement par- 
ier , Messieurs , l'école n'est ua externat qu'en ce sens que 
les élèves ne logent point dans le local où se font les cours* 
Ik sont sans cesse surveillés ou par moi , ou par les maitres- 
adjoints , et jamais ils ne se rendent de lenrs pensions k l'école , 
ou de l'école dans lears pensions , que réunis et conduits par 
les maitres-d'étttde. Connue ib n'ont aucune rdation avec les 
habilants de la ville , ik ne se trouvent point exposés à con- 
tracter des habitudes qa/& pourrj»ent repousser la gravité et la 
décence des fonctions 4iu^ils seront appelés à remplir. 

Je dois , avant de terminer ce rapport , appeler votre at-^ 
têntion sur nu objet qui me seflri>le intéresser au plus haut 
point l'aveiur de Técoie normale, ainsi que le hien*étre des 
élèves-maîtres qu'elle répand sur la surface du département* 
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j ^g l'itnifotme. Ce véteroent d*uiic coape ëlé- 
KMlt iiontt»Je. Je vctfX P^^^^ ^^ ^ peut donner à nés élèves des idées de 
gante f ^^jJ^p^^Wes arec la modicité da traitement que leur 
Jaxe pcu^ loi, avec les goûts d'une vie simple, modeste, et 
*?me ^pauvre ,* 'Q^^ "^"^. ^®°^ présentons sans cesse comme 
S preimer de /c«" devoirs. Comment ces jeunes gens , ha- 
bitués gttVis sont à porter un habit que ne dédaigneraient pas 
les élèves les plus riches de noire collège , consentiront-ib , à 
leuf enfrée dans^ le monde » à se vèlir dMne redingote de drap 
grossier , produit de nos petites manufactures ? Voudront-ils 
substituer le lourd et. rude droguet au drap léger , doux et 
jaisant ? C'est trop présumer d'eux que de penser qu'ik se pré- 
feront à cette métamorphose* Et d'ailleurs , Messieurs , n'est- 
ce pas pour les communes rurales, et dans ce moment pour 
celles qui offrent le moins de ressources , puisque presque toutes 
les coDmnmes riches et populeuses ont leurs maîtres , n'est-ce 
pas , dis-je , pour des localités où les habitudes de la ville n'ont 
heureusement point encore pénétré , que nous formons des 
instituteurs ? Eh bien ! Messieurs , donnons donc à ces futurs 
instituteurs les habitudes que leur destination exige , ou plu- 
tôt, sous bien des rapports, conservons-leur celles qu'ils ont 
hérUé de leurs parents, celles qu'ils ont apportées à l'école 
normale. Que nos élèves ne soient plus exposés aux railleries 
dures , mais méritées de quelques autorités; que les maires ne 
puissent plus leur refuser la direction de leurs écoles parce que 
ce sont des messieurs. C'est déjà trop que certains membres 
des comités locaux n'en veuillent point parce que ce sont des 
savants» Remplaçons l'élégante redingote par une autre qui 
dessine moins bien les formés , qui n ait rien de militaire , ou 
mieux encore par la blouse , ce vêtement devenu national , 
qui subsistera dans les campgnes long-temps après que le ca- 
price de la mode Paura expubé de la ville. Remplaçons le 
drap fin et léger par le droguet de notre pays , et nous au- 
rons rendu un véritable service aux élèves-mattres et à l'école 
normale , qui de celle manière ne laissera aucune prise à la 
malveillance. 

Je livre ces réflexions à vos méditations, Messieurs. Je m^es- 
timerais bien heureux de vous voir partages mes convictions* 
Il me serait alors possible d'achever une réforme que j'ai 
déjà commencée en proscrivant les bottes , les cravates de fan- 
taisie , la symétrie dans la chevelure, etc. , etc. Car , je le 
répète, si l'on veut que l'instituteur se plaise dans sts hum- 
bles fonctions , qu'il les remplisse avec zèle , avec amour , qu'il 
soit riche de son modique traitement , qu'il donne à ses élèves 
l'exemple de la simplicité , il ne doit contracter à l'école 
normale que les habitudes propres à améliorer sa position , loin 
de s'y accoutumer à un luxe dont il ne pourra jouir plus 
tard. 

Grâce à la fermeté et à la sagesse de l'Administration , 
Messieurs ^ U n'existe plus de préventions contre notre éta- 



£M}e nonn^u. blissemeikt. À reiception de quelqaes bommes, enneims, par 
systëme ou par ignorance , de tonte e&pice d'amélioration , 
récole normale est appréciée du public. Lt$ pères de famille 
y envoient avec confiance leurs enfants » strs qu^ils sont qu*ane 
instruction positive, jointe à une disciplhie sévère , à Teiemple 
de Tobéissance aux lois^ de la soumission aux autorités , en 
fera des maître» instruits , honnêtes , amis de Tordre et du 
repos public 

Je désire , Messieurs, que les longs détails dans lesquels j'ai 
cru devoir entrer, vous donnent l'assurance que Técole nor- 
male remplit plus que jamais les espérances qu'elle avait fait 
concevoir • et que par la direction qu*y ont prise renseigne- 
ment et la discipline , elle garantit poui; Tavenir des résultats 
non moins grands , non moins soutenus que ceux que nous 
avons obtenus jusqu'à ce jour. Mous nous souviendrons tou- 
jours que ce n'est pas par des succès d'apparat que nous devons 
justifier t^ confiance qui nous est accordée. Nous n'oublierons pas 
que nous avons à former des hommes qui, eux-mêmes, doivent un 
jour donner l'instruction et l'éducation aux enfants de l'artisan et 
dulaboureur* Nous nous rappellerons, en conséquence, que ce ne 
sont pas des savants qui doivent sortir de notre établissement, mais 
des maîtres d^cole, et surtout, comme le dit M. Guizot , dans son 
admirable circulaire aux directeurs d'école normale , des maîtres 
' d'école de village , dont les connaissances doivent êlre solides , 
pratiques , susceptibles de se transmettre , sous la forme d*un 
enseignement immédiatement utile aux hommes , que leur labo- 
rieuse condition prive du loisft* nécessaire pour la réflexion et 
ritude. Nous ne négligerons rien pour quils acquièrent avec 
nous cet esprit de conduite , ce sentiment du devoir qui fait les 
hommes probes, les bons citoyens; pour qu'ils répondent à 
lattente du Gouvernement , qui veille avec tant de sollicitude 
à leurs moindres intérêts. 
Agréez, etc. Le Directeur, Ed. Hàbdy, 

En approuvant le rapport ci-dessus , les membres de la 
Commission de surveillance se plaisent à adresser de nouvelles 
félicitations à M. le Directeur de l'école normale. Ils aiment à 
reconnaître que la prospérité de rétablissement confié à ses soins 
est due , en grande partie , au zèle et à la capacité dont il donne 
chaque jour de nouvelles preuves- 
Signe : Feuillet , Giffarb , Blet, Le Bas , Lemonniee 
£T Clément. 

Rapport 

sur les cours temporaires de i&i.i. 

•Saiot-Lo, le 11 septembre ^841 . 

Monsieur le Recteur , 

Sur soixante-dix instituteurs publics de l'arrondissement de 
Saint-Lo et de celui d'Avranches , invités à suivre les cours tem- 
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EcAii! wtttJft. P^rairej oûaraxiKe-cioq $eul<»wit se sQat reii4us à Pappel de 

* rAutorite ; dix ont été dispeiisés pour cause 4e maladie ou d'in- 
disposition grave , et les quinze autres se soot abstenus de dé- 
duire les motifs qui les ont empêchés de sa randre à Técole 
normale. 

l^s cours Mit commeacé le 16 aoAt et se sont terminés le 
10 septembre attivaiit Ib ont eu peur objet : l'instraction 
morale et religieuse , la lecture à haute yoic « la arammaire , 
IVithmétique , Tarpenfage , le dessin linéaire, récriture et 
h^ ïuAion$ les plue élémentaires de la physiqne. 

Afin qiie les leçons fussent mieux saisies , mieux appropriées 
au d^ré d'inteUigence et de savoir de diacm, nous avons 
crM devoir faire aux catégories d'institutears. Dans la première 
nous aye»s iplaoé tous ceux qui nous ont paru avoir une 
connaissance suffisante de Ja langae et de l'arithmétique pour 
s'occuper avec fruit df s diificultés de la syntaxe , des artifices 
du langage > ete. , ainsi que de ia *^éométrle appliquée à 
Tarpeatage et au dessin linéaire. La seconde comprenait ceux 
qui y moins instruits, nous ont semblé devoir étudier plus 

• ipéciaiemeiit le^ éléBients* 

J*ai, lui instant, Monaiefir le Recteur, éprouvé la crainte 
que cette organisation n'bumiliât quelques-uns des instituteurs; 
mais b^ureusemeul ce sentiment a été de courte durée, car 
plusieurs -que nous avions piiaeés dans la première section, ont 
demandé à faire partie de la seconde , oti , disaient-ils , ils 
avaient Tespoir de profiter davantage. 

Npus avons à nom féliciter , d'avoir disposé les choses ainsi , 
car presque tous ont retiré de nos leçons un fruit plus ou moins 
grand ; quelques-uns même ont fait des progrès qui ont lieu de 
surpreedre « eu égard à la brièveté du cours. 

Six heures, chaque jour, ont été employées aux leçons et 
six autres heures à Tétude. Le règlement pour Temploi du 
temi>s et la distribution des exercices, que je joins à ce rapport, 
vous donnera à cet égard , Monsieur le Recteur , tous les 
détails que vous pourrez désirer. 

Les coursent été faits, avec la plus louable activité, par les 
professeurs de Técole, chaam dans sa spécialité. Les exercices 
indiqués au règlement ont été scrupuleusement mis en pratique, 
lorsque la nature de renseignement Ta permis. Chaque^ cours 
a été ainsi un cours de méthode appliquée. MM* les institu- 
teurs ont eu en même temps le précepte et Texemple. Il ne 
tiendra qu'à eux de mettre en usage dans leurs classes une 
méthode dont ils ont fait l'expérience par eux-mêmes et sur 
eux-mêmes, et qui , comme je Tai déjà dit, a donné des 
résultats que vingt-cinq jours de leçons ne potivaient nous 
faire espérer. 

Je ne puis donner trop d'éloges au zèle , à l'application , 
à la bonne conduite de ces malt ces , qui ont employé le temps 
des vacances ^tt perfectionnement ou à Tacquisition de coilnais- 
sajices devenues indispensables. 



Ecole normale. Les pcnsîoas des élèves-maîtres , Monsieur le Reclcur , tenu^* 
comme vous le savez, parles maîtres-adjoints , ont reçu les 
instituteurs , qui ont été astreints au même régime , à la même 
discipline que nos élèves. Je dois dire que quelques-uns ont 
montré de la répugnance à se soumettre à ce genre de vie 
simple et régulier, qui contraste sans doute avec leurs ha- 
bitudes de tous les jours. Çà été pour moi une raison de plus 
d'exiger la stricte exécution du règlement , et , après quelques 
observations , qui ont été comprises , je n'ai trouvé chez eux 
qu'obéissance et conviction. 

En résumé , Monsieur le Recteur , je pense que nous avons 
trouvé cette année à .Saint - Lo , la solution d'un problème 
qui jusqu'alors avait paru insoluble (i) : la possibilité et même 
la certitude de rendre les cours temporaires profitables aux ins- 
tituteurs en fonctions. Ce résultat , toutefois , ne peut s'obtenir 
qu'à une condition , à savoir : que nous n'aurons à nous adresser 
qu'à des intelligences déjà cultivées , et assez souples encore , pour 
comprendre^ sans trop dedifliculté, lés développements et les expli- 
cations desprofesseurs. Et ce n'est pas sans raison que je m'exprime 
ainsi , puisque parmi les maîtres qui ont suivi le cours de perfec- 
tionnement , quelques-uns n'en ont retiré que peu de fruits , et 
cela uniquement parce qu'ils étaient trop avancés en âge , ou, 
il fafut bien le dire , parce qulls n'étaient pas assez instruits^ 
Il serait à désirer qu'à ravenîr on ne nous adressât, sauf 
' quelques exceptions , que les anciens élèves de l'école. L'Admi- 
nistration ferait ainsi un louable emploi des fonds du dépar- 
tement. 

Mais ce qui prouve mieux que tout ce que je pourrais dire ,- 
que nos soins n'ont pas été perdus » c'est le désir qu'onk»ma- 
nifesté presque tons les maîtres d'être autorisés l'année prochaine 
à suivre nos cours , c'est la demande qu'ils ont le projet d'en 
faire à l'Administration , c'est la manifestation de leur contente- 
ment aux Autorités locales , et particulièrement à M. le Pré- 
sident de la Commission de surveillance « dont les fréquentes 
visites, pendant la durée du cours, ont témoigné de nouveau 
de rintérét qu'il porte à l'instruction primaire , ainsi qu'à ceux 
qui sont chargés de Ilionorable mission de la répandre. 

Agréez , etc. 

Le Directeur , Ed. Hardt. 

Approuvé , Les Membres de la Commission de surçeillance, 

Feuillet, Le Bas, Giffard, Blet, 
Le Monnibr et Clément. 



(1) Note de i 'Editeur. Ce problêne avait déjà dié résolu à IVcolc normale 
du Calvados. Voir le romplc-rendu des cours de 18/10 dans le Hullclin de l'îns- 
IniPlion publique et dii sociétés savantes de l'icadémie de Cacn, tome Ic^ 
p, 192-205. 
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Di fmploi du Umps et de la distribution deseserekes , petubui 

les cours temporaires de x84i* 

Lundi» 

& heures. Lever. 

5 heures 20 minutes- Dëpart pour la place Lonis-Philippe. 

5 heures 3o minutes. Entrée en classe. 

S heures 35 minutes* Prière. 

5 heures iS minutes* Préparation aux leçons- 

De 6 heures à 7 heures et demie. Ariinmétiqne dans nne 
classe; grammaire dans Tautre. 

De 7 heures et demie à 9 heures* Grammaire dans une 
classe ; arithmétique dans Tautre. 

De 9 heures à 9 heures et demie. Déjeuner. 

9 heures et demie* Départ pour la place Louis^Plnlippe. — 
R^réation. 

10 heures. Entrée en classe. 

De 10 à II heures 3o minutes. Etude. 

De II heures 3o minutes à ix heures 35 minutes. Sortie 
de la classe pour les nécessités. 

XI heures 35 minutes. Rentrée. 

De XI heures 35 à x heure. Etude. 

De I heure à x heure 45 minutes. Dtner. 

X heure iS minutes. Départ pour la place Louis-Philippe.— 
Récréation. 

d heures et demie* Entrée en classe. 

De 2 heures et demie à 3 heures et demie. Dessin linéaire , 
arpentage dans une classe ; écriture dans Tautre. 

De 3 heures et demie à 4 heures et demie* Ecriture dans 
une classe ; dessin linéaire ^ arpentage dans Tautre* 

De 4 heures et demie à 5 heures et demie. Lecture à haute voix. 

De 5 heures et demie à 5 heures 35 minutes. Sortie pour les 
nécessités* 

5 heures 35 minutes. Rentrée - 

De 5 heures 35 à 8 heures. Etade. 

8 heures. Prière. 

8 heures 10 minutes. Départ pour les pensions. 

8 heures x5 minutes. Souper. 

8 heures 55 minutes. Coucher. 

Maré\ 

De 5 heures du matin à 4 heures et demie dn soir. Comme 
le lundi* 
De 4 heures et demie k S heures et demie. Physique. 

Mercredi. 
Comme le lundi* 

Jeudi. 

Be 5 heures k 6 heures du matin. Cemme le lundi. 
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Éwit normiie. Dc 6 à 7 hcuTCs ct dûmîe. Physique. 

De 7 heures et demie À 9 heures* Morale reUgieflse* 
De 10 heures à a heures et demie. Comme le lundi. 
De 2 heures et dçmie à 7 h. Arpentage sur le terrain; 

Fendredi. 
Comme le lundi. 

Samedi. 
Comme le lundi. 

Dimanche, 

De 5 heures et demie h 7 heures. Morale religieuse. 

7 heures. Départ pour les pensions. 
De 7 heures à 9 heures. Récréation. 

De 9 heures à 9 heures ^5 minutes. Déjeuner et récréatioilé 

9 heures iS minutes. Départ pour la place Louis-Philippe; 
— Entrée à Téglise. — Immédiatement après la messe , réunion 
sur la place Louis- Philippe. — Départ pour les pensions. — * Ré-" 
création jusqu'à i heure. 

De I heure à a heures 10 minute*. Dîner et récréation. 

a heures i5 minutes. Départ pour la place Louis- Philippe. — 
Entrée à Féglise. — Immédiatement après les vêpres , réunion 
sur la place Louis-Philippe. — Départ pour la promenade et 
rentrée à 7 heures 3o minutes. -t^ 

De 7 heures 3o minutes à 8. heures 4^ minutes. Souper. 

8 heures 1^5 minutes* Prière. 

8 heures 55 minutes. Coucher.' 

Dans chaque pension , une lecture dans Thistoire de France « 
par Emile de Bonnechose ,'Sera faite tour-à-tour par les insti- 
tuteurs pendant tonle la durée du dîner. 

Durée de chaque exercice. 

Chaque leçon comprendra les exercices suivants : 

10 minutes. Résumé de vive voix par un instituteur de la leçon 

précédente ; 
ao id. Questions du professeur sur cette même leçon ; 
i5 ^ id. Corrigé du devoir par unpu plusieurs instituteurs 

avec explications ; 
10 id» Théorie d'une nouvelle leçon ; 
i5 id. Questions du professeur sur cette leçon; 
i5 id. La leçon de grammaire comprendra en outre Pé« 

peliation de mémoire , et la leçon d^aritlunétiqud 

le calcul mental ; 
5 id. Dictée du devoir. 



90 minutes. Saint-Lo, le 9 août iS^s. 

Le Directeur , Ed. Haaot. 

Approuvé par la Commission de sunreillance. 
Signé : FsviLt&T ^ But , GivfàMD ^ La Bas «t CiinwT^ 
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HISTOIRE ET ANTIQUITÉS 



DU DÉPARTEMENT DE LA HAXCHE. 

( Suite drs articles insérés dans l'Annuaire de 184.0 , 
p. 3o5-3i4, ET D« 184.1, p* a4S-255. ) 

Histoire du Avant de quitter Tépoque où la Noroiandie fut un état 
f**v *^T"* ^" indépendant , pour raconler la part de notre déparlement dans 
a .anthe. j^^ évènenients d'une autre époque, il y a quelques faits dé- 
tachés , laissés en arrière , qu'il est nécessaire de rapporter. 
Ce sont deux de ces analecta qui seront Tobjet de cet article. 
Remarquons d'abord que pendant lés démêlés longs et san- 
glants de Henri II , roi d'Angleterre et duc de Normandie, 
avec le roi de France , et sous les règnes de Richard Cœur- 
de-Lion et de Jean Sans-Terre , ses fils , le Cotentin et 
i'Avranchin jouirent d'une profonde paix, pendant que les 
frontières de France étaient continuellement prises et reprises, 
ravagées et incendiées. Un pays oii existent tant de ressources, 
des terrains si fertiles en céréales , de si grasses prairies , une 
mer et des rivières si poissonneuses , de vastes forêts qui re- 
gorgeaient de gibier , dut s'accroître rapidement en population 
et en tout genre de prospérité. Aussi voyons-nous dans le ta- 
bleau du revenu des paroisses , vers le milieu du XIIP siècle , 
connu vulgairement sous le nom du Uvre noir ^ et dont l'émi- 
gration des archives de révéchc de Coutances a fait dire tant 
de mots, que la dime, évaluée ici à 5o livres, là à 100, 
120 ou i5o, suppose, d'après la valeur comparée de la livre 
aux diverses époques, une population dès^lors nombreuse et 
une culture prospère* En fait, tout l^pays que représente 
notre département, n'eut aucune part dans les événements gé- 
néraux, et surtout dans les guerres des derniers temps de 
l'empire Anglo-Normand. 

Les seigneurs cotentinois qui n'avaient pas l'humeur émi- 
nemment belliqueuse, ne voyant pas leurs foyers menacés de 
près , trouvèrent de leur goût la vie paisible 1de leurs châteaux; 
de leur côté , les ducs souverains ne furent pas fâchés de cette 
disposition , trouvant plus commode d'avoir des soldats payés, 
dont le service était continu, au lieu que celui des seigneurs 
féodaux était temporaire , et de remplacer ce dernier service 
par des contributions en argent ; l'autorité royale en devint plus 
puissante. Il y a à cet égard dans les Annales de Robert de Tho- 
rigny, un passage, sous Tannée xiSq, qui mérite d'être re- 
levé; 
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Histoire du .< Le foi Henri second, dit-il, désirant aller guerroyer dms 
u ^mS* ^' • le Midi , et , considérant la longueur et la difficulté de la 
» route , ne voulant pas vexer les chevaliers qui habitaient la 
» campagne , agrarios milites , ou la multitude des bourgeois 
» et des paysans , burgtnsium aut rusiicorum , perçut soixante 
» sous angevins de chaque fief de Haubert, et de tous les 
autres tant en Normandie qu*en Angleterre ^ ainsi que de 
ses propres domaines» 'la somme qu^il lui plut d^imposer; il 
emmena avec lui s^s principaux barons seulement , avec un 
petit nombre d'autres , et une multitude innombrable de guer- 
riers soudoyés , solidarios milites, » 
Ces quelques lignes sont un tableau dé Tétat de la société 
en ce temps là et valent une histoire entière. Ce n'est donc 
point , comme on le voit » ni à Louis XI , ni à Charles YII 
qu'il faut faire Thonneur de Tidée à laquelle la royauté doit le 
rapide accroissement de sa puissance , c'est-à-dire l'idée de 
tenir habituellement à sa disposition une vmée soudoyée et 
permanente. 

Confrérie pour ta construction d'églises, — Miracle au passage du 
Grand-Fey,-^ Eglise de Ste-Marie-da-Mont. 

En lisant la chronique de Robert de Thorigny , abbé du 
Mont-St-Michel , nous avons remarqué , sous Tannée ii44 t 
le récit suivant , que nous traduisons lîUéralement : 

« Cette année, les tours de Téglise de Chartres furent cons- 
» truites par des gens qui se vouaient à traîner eux-mêmes 
» les matériaux , tels que le bois et les pierres , ainsi que 
» leurs provisions alimentaires , s*attachant eux-mêmes aux 
» chariots. Il faut avoir vu ce spectacle pour y croire, et on 
» n'en reverra peut-être jamais de pareil. Ce dévouement se 
» propagea dans la Normandie , ainsi que dans le royaume de 
>» France et autres lieux. Partout régnaient l'humilité, la pé- 
» nitence , Foubli des offenses, la contrition et le deuil; on 
» vit des hommes et des femmes , attachés comme des animaux, 
» et recevant comme eux des coups de fouet , traîner des char- 
» reltes chargées , souvent à travers des routes difficiles et 
» de profonds marécages, au milieu d'un silence qui n'est 
» interrompu que par des chants joyeux en Thonneur de Dieu 
>» qui signale sa présence par de fréquents miracles* » 

Un Irait aussi étrange de la vie du moyen- âge nous a portés 
à le vérifier soigneusement , ne pouvant le croire sur la seule 
autorité de Tabbé Robert. Nous Tavons trouvé raconté avec des 
détails assez étendus , i^ dans une lettre écrite par Hugues , 
archevêque de Rouen , à Thierry , évêqne d'Amiens , insérée 
dans le volume in-f* des œuvres de Guibert de Nogent; 
3^ dans une lettre insérée au li\Te 80 des analectà de Alabil- 
Ion, écrite à des moines anglais, par Aimon, abbé de St- 
Pierre-sur-Dives , à qui cette' pieuse association avait cons- 
truit une église* Nous avions d'abord traduit et nous nous 
proposions de publier dans cet article le texte de ces deux 



sSo 

nutôire a> ëpltres ; mais si d'an côté il y a des bits dans Tane qui ne sm 

^MTtciDeBt de trouvent pas dans Vautre» d'un autre côté il y a dans les dcax 

k ji^cJw. ^^^^ j^ j.^.j^ identiques que leur répétition serait fastidieuse. 

Nous préférons les fondre ensemble pour n'en former qu'une 

seule narration. 

Or donc , au milieu du XIP siècle , dans le pays Chartrain » 
des gens de tous les états » dont la conscience se sentait char- 
gée de quelques crimes , ou qui avaient langui dans les liens 
du vice, s'associèrent pour réparer leurs. fautes, en conslmi-- 
saut des églises. On y vit Ggurer, dès Torigine, des cheva- 
liers qui avaient poussé trop loin les droits de la guerre, et 
de hautes et puissantes dames, dont une partie de la vie 
avait été plongée dans les voluptés sensuelles. Us commen- 
cèrent par bâtir les tours de la cathédrale de Chartres , dé* 
but admirable, si toutefois celles qui de nos jours s'élèvent 
si matfstueusement et se perdent dans les airs , sont Ton- 
vragenie cette époque. 

Le bruit de Texistence et des travaux de celte société se 
répandant au loin , il s^en forma une toute semblable en Nor- 
mandie ; elle reçut l'approbation et les bénédictions de Hugues, 
archevêque de fa ville métropolitaine , et elle ne tarda pas à 
se propager dans les six diocèses , oi elle s'éleva au nombre 
de plusieurs mille confrères et consoeurs. 

Une condition indispensable pour être admis était de s'être 
confessé , d'avoir reçu Tabsolutîon et d'avoir renoncé k toute 
inimitié , à tont projet de vengeance , condition difficile en 
ces temps où les guerres particulières entre les seigneurs , 
qui y enti^naient leurs vassaux , occasionnaient tant de col- 
lisions et de haines , et par suite tant de massacres et d'in- 
cendies. 

La confrérie élisait , à la pluralité des suffrages , un chef 
qui , une fois reconnu , exerçait une autorité sans contrôle et 
obtenait une obéissance absolue. 

Tous les travaux s'exécutaient sans l'assistance d'aucuns 
animaux; les charrettes étaient traînées toujours par des 
hommes , quand même il fallait franchir des montagnes escar- 

tées , ou traverser de profondes rivières. Les vivres et les 
oissons étaient voiturées de la même manière. 
Le chef suprême nommait pour le seconder des sous- 
X chefs et surveillants selon les besoins et les circonstances. 

Il était interdit de recevoir aucun salaire t mais seulement 
la nourriture et le vêtement. La confrérie hébergeait sous des 
tentes dans des lieux oii ses travaux la fixaient. 

Quand elle était à l'ouvrage pour la construction d'une église, 
sur la demande d'un seigneur, d'un pasteur, on recteur d'une 
communauté dliabitants , elle formait auprès du siège de ses 
travaux nne espèce de camp enfermé pendant la nuit par an 
cercle de voitures et autour duquel veilbdt une garde , que le 
respect des populations rendait inutile. 
pM grand matin ^ après que lajnesse avait. ^ti célébrée M 
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Histoire d& milieu dû ce camp religieux , les roitares partaient p«iir char- 
f^ïï*'"h°'^* rier des matériaux; elles étaient ornées de bannières rà bril-. 
a MfiBche. j^j^ yi^^^^ j^ I3 Saintc-Viergc , patronne de la congrégation.* 
Au retour , on voyait quelquefois plus de mille personnes atte* 
lée$, traîner dans le plus profond silence des pierres , dn sable, 
de la chaux , des poutres ; et ce silence n'était interrompu que 
par des hymnes et des cantiques , aux lieux, où les forces cor- 
porelles exigeaient une halte a un moment pour se reposer. 

Si dans le cours de ces pénibles travaux ,. quelqu'un mur- 
murait et semblait regretter la vie commode ou voluptueuse 
qu'il avait menée auparavant ; si dans ses entretiens quelqu'un 
pariait avec aigreur de ses ennemis et méditait encore des 
projets de vengeance, sur le champ il était éliminé de Tasso* 
ciation , et si dans le moment il était attelé à nne charrette » 
le chef ou sous-chef allait le dételer , et le renvoyait dans le 
monde comme un chien gui est retourné à son vomissement^ sui- 
vant les paroles de TEcriture. 

Chacun était placé selon ses forces et sa capacité : ainsi 
l'un était architecte , Tautre maçon» l'autre charpentier ; 
les femmes étaient chargées de travaux analogues à leur sexe, 
mais il y en avait qui , se sentant robustes et courageuses , 
voulaient traîner aussi les charrettes et participer aux occu- 
pations les plus rudes. Le soir, quand toute Tarmée était re- 
tirée dans ses retranchements , les femmes avaient un quartier 
à part , où , comme dans celui des hommes , on chaùtait des 
cantiques jusqu'à ce que la nuit et la lassitude , occasionnée 
par le labeur du jour , fissent régner dans tout le camp un 
silence profond qu'interrompaient seulement les pas solitaires 
de la garde et le froissement des bannières flottantes. 

Faut-il s'étonner de la vénération qui accueillait partout 
cette austère confrérie ? Les deux côtés des chemins où die 
passait étaient bordés d'une nombreuse population ; les ma- 
lades désiraient monter dans les charrettes .et prendre part 
aux saints cantiques , et la renommée publiait que de nom- 
breuses guérisons étaient la récompense de leur foi- Tel , qu» 
ses parents ou amis avaient , à force de bras , placé dans la 
voiture , plus tôt ou plus tard s'en élançait senl , plein de vi-. 
guenr et de santé- 
Mais le plus remarquable des miracles que promulguait la 
voix publique , fut celui que l'abbé de St-Pierre-sur-Dives si- 
gnale comme s'éttint opéré au passage du Grand-Vey^ à un 
endroit qu'il nomme le port de Sainte-Marie , adportum Sanctœ 
Mariœ , et qui ne peut être qu'au Grand-Vey , ainsi ^u'on va 
le voir, pendant que les confrères bâtissaient nne église dans 
une paroisse littorale, en l'honneur de la Vierge Marie, leur 
patronne. L'église de Ste-Marie<dii-Mont , près le Grand-Vey , 
est dédiée à la Sainte- Vierge. 

Arrivés donc au port de Ste- Rfarie, avec des charrettes chargées^ 
de pierres tirées des carrières du Bessin , ils avaient à tra-' 
urser , pour arriver an lieu de leur destination, un large 
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Histoire du f^^^ saWonneux que la mer couvrait' cl découtrait chaque 
dcpariemeui de jour. Les voîtures pesamment chargées avançaient lentement 
h Manche. et s^enfonçaient quelquefois dans les sables. La marée cepen- 
dant montait et commençait à déborder le convoi ^ lorsque 
les saints ouvriers , en danger de périr , invoquent avec une 
foi vive ^assistance de Dieu et] de leur auguste patronne, 
reine et étoile de la mer. Soudain les flots qui étaient si 
menaçants , s'arrêtent , s'élèvent en montagne , sans avancer 
d*une ligne , et après que tout est sauvé, hommes et choses , 
ces mêmes ondes se répandent en un clin d\œil et avec im- 
pétuosité sur la plage immense. 

Etonnant moyen-âge, coupable de crimes barbares -et cou- 
ronné de vertus sublimes! Quelle abondante sève de foi re- 
ligieuse ! Quelle force et quelle activité de sentiment 1 Notre 
siècle ne connaît lui que Famour de Targent, Tégoïsme et 
tout au plus les vertus des âmes énervées. Lequel vaut le 
mieux d'un malade dont les veines sont embrasées par la fièvre, 
ou de celui dont le corps est desséché par une paralysie? 

Il serait intéressant d approfondir s'il n'existe pas dans notre 
Normandie des églises autres que celles du couvent de St-Pierre- 
sur-Dives et de Stc-Marie-du-Mont , qui auraient été construites 
par celle association. On les trouverait surtout dans le nombre 
très grand de celles qui sont consacrées à la Sainte Vierge- 

Hugues de Momlle. — Thomas Becket , archevêque de Canior- 
ùéry ; son séjour à Saiat-Lo ; son martyre* — Absolution du 
roi Henri II , à Avr anches. — Sort de Hugues de Monfilte 
et de ses complices* 

Dans r Annuaire de 184.1 1 nous avons raconté les aventures 
tragiques d'un &ire de Magneville , originaire de Magneville, 
près Bricqnebec , ses crimes , son excommunication, et comment 
il mourut en réprouvé. Aujourd'hui , un sire de Morville torigi- 
naire de la paroisse de ce nom , qui touche à Magneville, va nous 
présenter un plus grand forfait et une fin encore plus déplorable. 

L'histoire de Thomas Decket, vénéré dans l'église sous le 
nom de St-Tbomas de Cantorbéry , dont la fête est au 29 dé- 
cembre , est assez connue quant à ses principaux faits. On 
sait que , né d'un riche Anglais , nommé Gilbert , et d'une fille 
^arrasine qui l'avait suivi de la Palestine en Anglcten^e , élevé 
à la cour des princes Anglo-Normands , devenu chancelier 
de Henri II , puis archevêque de Cantorbéry et primat de la 
Grande-Bretagne , il eut avec ce monarque de violents dé- 
mêlés pareils à ceux qui agitaient tous les royaumes de la chré- 
tienté , et qni avaient pour objet l'indépendance respective 
des pouvoirs spirituel et temporel , surtout la part que le 
monsffque devait avoir , soit dans ta nomination aux places 
éminentes et si influentes de l'église , soit dans l'administra- 
tion des biens ecclésiastiques, et jusqu'à quel point le clergé 
était soumis à la juridiction séculière. Thomas Becket soutint 
rindépcndancc de Téglise avec une ténacité et une rigueur 

Iui firent de Henri II son mortel ennemi. Le prélat fut obligé 
e s'exiler et fut accueilli par le roi de France , qui peut-. 
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Histoire au être avait en vue de secourir la Vertu opprimée , mais qui 
f^^î'*^°if"' ^' peut-être aussi saisissait Toccasion de fore du mal à un 
u Planche. ^j^j j^p^j^ longtemps redouté et exécré. 

Henri II obtint des évéques d'York et de Londres de rem- 
placer le primât dans toutes les fonctions dévolues à cette haute 
dignité i de son c6té Thomas fit excommunier ces deux pré- 
lats par le pape. Il serait trop long et hors de mon but d'énu- 
méier les différentes phases de cette altercation. Enfin , une 
réconciliation chrétienne et sincère parut s'opérer; Farche- 
véque de Cantorbery retourna en Angleterre et tous les biens 
de son église que le roi ayait saisis lui forent restitués. 

Dieu seul , dans son infinie sagesse , peut discerner les 
nuances , pour nous imferceptibles , qui séparent la fermeté 
d'avec Torgneil , le courage d'avec roptniâlreté. Thomas 
Becket de retour en Angleterre , au lieu de retourner pai- 
siblement dans son diocèse , et de prouver à tout le monde 
qu'enfin Tédise et le royaume allaient jouir d'une paix si long- 
temps désirée , se rendit à Londres et y fit publier , ainsi qu'ail- 
leurs , les bulles d'excommunication qd'il avait obtenues du Saint- 
Siège avant la réconciliation. Les prélats que frappait l'ana- 
théme traversent promptement la mer et vont rendre compte à 
Henri II , en Normandie , de la conduite du primat. 

Henri II était naturellement très-irascible, au point que dans 
ses accès de colère il lui arrivait de ronger et couper de ses 
dents tout ce qu'il trouvait à sa portée, même ses propres ha- 
bits , les draps et la paille de son lit. En entendant ce récit , 
probablement exagéré par le ressentiment ou la terreur , le mo- 
narque fut saisi de fureur et de rage : « Quoi , s'écria-t-il , 
» un misérable qui a mangé mon pain-, un mendiant qui est 
» venu à ma cour sur nn cheval boiteux , et portant tout son 
» bien derrière lui , insulte son roi et tout le royaume , et pas 
» un de ces lâches chevaliers que je nourris à ma tab'e n'ira 
» me délivrer de ce prêtre qui m'outrage !» A ces paroles 
quatre chevaliers du palais , Richard le Breton , Hugues de 
]V/orviiIe , Guillaume de Tracy du Bessîn , et Regnault , fils 
d^Ours, s'échappèrent de la cour, sans prendre congé du roi , 
traversèrent la Manche et arrivèrent , tout armés et montés 
sur leurs chevaux de guerre , dans la ville primatiale de Can- 
torbery , le cinquième jour après le dimanche de Noël. Mais 
avant que d'en venir à la fin sanglante de leur complot > re- 
venons dans le Cotentin pour parler d'un prétendu séjour de 
Thomas Becket à Saint-Lo , lorsqu'il retournait en Angleterre 
où il ne devait pas tarder à trouver la mort. 

Quelques auteurs des trois derniers siècles racontent que 
Thomas passant par Saint*Lo pour retourner en Angleterre , y 
vît construire une église , et demanda aux architectes en l'hon- 
neur de quel saint elle serait consacrée. On n'en sait rien en- 
core , répondirent-ils. Il faut la consacrer , repartit Thomas , à 
celui qui le premier répandra son sang pour la religion. Il est 
certain qu'avant notre révolution il y avait à Saint-Lo une églist 
de Saint.-Thomas de Cantorbery , dédiée à ce saint, disait-on^ 



Bittoire do ^n rësultsiice ie tes paroles pf ophétiqaes ; c'est maintenant vne 
uf^Maocbe"^ ^^ ^ graîns. Mais est-il bien sûr que cette dédicace ne soit 

pas le rësaltat seulement de T enthousiasme universel qu-excita 
dans le monde chrétien le martyre de Thomas? 

Il y a beaucoup de ses vies écrites par des compagnons de 
son exil , par des témoins même de sa mort ; nous en avons 
consulté deux où nous n'avons trouvé aucune t;*ace du passage 
du saint dans le Cotentin. Les divers hagiographes , parmi les- 
quels il faut citer Godescart, généralement exact, nVn disent 
rien. Âa contraire , les biographes de Thomas et les historiens 
généraux des affaires de ce temps-là , font partir le primat 
de Paris pour s'embarquer à Vissant près Calais ; à coup 
sûr Saint-Lo ne se rencontrait pas sur la route. Cependant des 
auteurs modernes , entre lesquels nous citerons Yhert «.Saint- 
Lois d'origine, qui a fait un. poème historique sur sa ville na- 
tale , dans le XYII*" siècle , ont cit^ le fait comme certain. 
Peut-être la tradition était- elle fondée sur un véritable voyage 
de Thomas k Saint-Lo , soit en retournant en Angleterre , soit 
à une époque antérieure ; il faut seulement classer ce fait parmi 
les faits douteux. Toustain de Billy , dans ses mémoires ma- 
nuscrits sur rhistoJre du Cotentin , est manifestement de cet avis. 

Thamas fut horriblement massacré par les quatre chevaliers 
dont nous avons cité les noms, au pied même de l'autel, et 
son sang inonda les dalles de marbre de sa cathédrale ; sa tête 
fut fendue de plusieurs coups d'épée \ et Hugues de Morville 
fut assez féroce pour tirer la cervelle du crâne avec la pointe 
de son épée et Ja répandre sur le pavé- Les quatre assassins 
quittèrent immédiatement Cantorbéry et se rendirent au châ- 
teau de Knaresboucg , que Hugues de Morxille tenait du roi à 
titre de fief, et attend.rent là les suites de leur attentat sacrilège. 

A la nouvelle de ce forfait , toutes les nations chrétiennes 
furent émues ; le roi d'Angleterre fut hautement accusé de 
complicité ; les évêques français appelèrent à grands cris les 
anathèmes du Saint- Siège ; l'Angleterre et toute TEurope re- 
tentirent du bruit des miracles opérés journellement auprès du 
tombeau de larchevêque martyr *, les quatre nv^urtriers furent 
excommuniés, et le glaive de Saint-Pierre était sans cesse sus- 
pendu sur la tête di| monarque ; le roi de France songea i 
tirer parti de la circonstance pour écraser son rival et ré- 
cupérer la Normandie, objet de la convoitise des rois français» 
depuis répoque où elle avait été détachée de leur couronne. 

Henri II fut frappé de stupeur à la vue des dangers sans 
nombre de sa position , et enfin se décida à abaisser son or- 
gueil , à faire admettre, s'il le pouvait, sa justification , et 
à subir toutes les pénitences que le pape voudrait lui imposer 
dans le cas où Sa Sainteté le jugerait coupable de quelque par- 
ticipation indirecte à un forfait qu'il désavouait et détestait 
avec les expressions les plus fortes. 

Enfin , après de longues et difficultueuses négociations dont 
nous ne retracerons pas les détails , denx légats du Saintr. 
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Histoire dv Siigt assignèrent un rendezYous à H^nri , dans la rille d*A- 
A4p^*<»««'^* Tiancbes, pour là recevoir ses déclarations et promesses as- 
***^'^^ . • Bennentëes et lui donner Fabsolution , s'il en était trouvé digne. 
' Alors le monarque se yoyait bientôt englouti dans une mer 
de calamités : le roi de France menaçait ses domaines , les 
Ecossais envahissaient le . nord de l'Angleterre ^ la moitié de 
ses barons se séparaient d'un prince assassin , son propre fils 
et présomptif héritier se révoltait à main armée contre son 
père : il accepta donc toutes les conditions qu'on voulut lui 
imposer. Voici la formule du procès verbal de son absolution: 
« Pour que les choses qui arrivent ne soient pas ensuite 
« révoquées en doute , il est d'usage et Tutilité. générale exige 
» qu'elles soient constatées par la voie de récriture. Nous 
» avons dû ^ en conséquence , rédiger par écrit les ordres que 
» nous vous avons imposés , en raison de ce que vous avez 
» déclaré que vous craigniez d'avoir poussé au crime les mal- 
» faiteurs qui ont tué Thomas de sainte mémoire , autrefois 
» archevêque de Cantorbéry, en manifestant devant eux du 
» trouble et de l'agitation ; sur lequel fait vous avez affirmé par 
» serment , en notre présence , que votre volonté n'a point par- 
M ticipé au crime , que vous ne l'avez ni conseillé ni commandé, 
» et que vous avez éprouvé beaucoup de doulfur quand vous 
s» en avez reçu la nouvelle. En conséquence, à partir de la 
« prochaine fête de la Pentecôte et pendant une année , vous 
» donnerez autant d'argent qu'il en faudra , au jugement des 
» frères Templiers , pour entretenir deux cents chevaliers à la 
» défense de Jérusalem et de la Terre-Sainte ; ces chevaliers 
» y demeureront une année , à partir du jour de Noël suivant, 
» sans outrepasser le délai de trois années. Vous prendrez la 
» croix et au commencement de Tété vous partirez pour la 
» Terre-Sainte sous la conduite de Dieu , à moins que notre 
» Seigneur le Pape ou ses successeurs catholiques ne vous 
M permettent de rester. A la vérité , s'il y a nécessité que 
» vous alliez combatre les Sarrasins en E<ipagne , vous pourrez 
» retarder d'autant votre départ pour Jérusalem. Vous n'em- 
» pécherez point les appels à la cour de Rome et ne soufTri-» 
y* rez point qu'on les empêche, toutes les fois que ces appels 
y» au Pontife romain seront fa il s de bonne foi et sans mauvais 
» dessein , afin que le Pontife romain examine les causes et les 
» conduise à fin. Cependant, si les appelants vous sont suspects, 
» vDus pourrez exiger d'eux la caution de ne nuire ni à votre 
» personne ni à voire royaume. Vous abolirez entièrement les 
. » lois et coutumes qui ont été promulguées de votre temps con- 
» tre les églises de votre pays. Vous restituerez à Téglise de 
» Cantorbéry tous les biens dont elle a été dépouillée et dont 
«elle était saisie dans l'année que l'archevêque sortit de l'An- 
» gleterre. Vous restituerez ensuite à tous clercs et laïques 
» votre faveur et leurs possessions, s'ils en ont été privés à 
/ » l'occasion dudit archevêque. Nous* vous enjoignons et or- 
1 p.::: » donnons toutes ces choses de l'autorité du Seigneur Pape poqr 
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IliMûire âû >i là rémissioii deros pécbés;T4>us les exécuterez sans fraude, 
dôparieraeni de „ ^^^^ attificc, sans déguisement C'est là ce que vous vcnei 

li Manche. . . ^ # °»< _ *.•. • , * 

» de jurer en présenee d une multitude de personnes en pre- 
» nant à témoin la itkajesté de Dieu , ainsi que votre fils en ce 
>» qui le peut concerner ; vous avei^ juré tonsdeux ensemble que 
» jamais vous ne vous séparerez du Seigneur Pape Alexandre 
« ni de $e^ successeurs catholiques, et pour que le souvenir 
» en reste toujours dans Téglise romaine, vous avez ordonné 
»• que cet écrit serait revêtu de voire sceau royjd. A Avran- 
* ches. * 

Tel est le prononcé du jugement qui^ en absolvant Henri II, 
le tira d'nne multitude d'embarras politiques et de famille , qui 
semblaient inextricables' L'acte fut fait en plusieurs doubles et 
envoyé partout où besoin était. Nous Pavons traduit en entier 
de la collection des Conciles de Normandie , du savant don 
Bessin qui l'avait extrait des Annales de Roger de Hoveden, 
contemporain de Henri H. On y remarque nne dignité sévère » 
et surtout des conditions dans Tintérêt général de la chrétienté, 
aucune dans Tintérét personnel du pape ou de ses légats. Henri 
repassa ensuite en Angleterre et alla prier et recevoir une rude 
flagellation auprès du tombeau de l'archevêque. 

Son repentir était^il vrai ^ et Tintérèt de sa position ne fut- 
il pas la cause , ou au moins une des causes , de ses grandes 
démonstrations de contrition et de deuil? Le doute est permis, 
^nand on considère que les quatre chevaliers assassins conti- 
nuèrent à séjourner dans le château royal de Knaresbourg, sans 
que le roi , à qui la législation anglaise confiait le soin de 
poursuivre les crimes , semblât songer à les inquiéter. 

Mais d'autres' châtiments les attendaient. Frappés d'une sen- 
tence d'excommunication qui fut publiée dans toutes les églises 
de rÀngleterre , ils furent tellement abandonnés de tout le monde 
qu'il ne leur resta pas même un palfrenier pour panser leurs 
chevaux, un cordonnier pour faire ou réparer leurs chaus- 
sures , pas même un cuisinier qui voulût apprêter leurs repas. 
Si quelques nouvelles du dehors leur arrivaient , c'étaient celles 
des miracles sans nombre qui s'opéraient* au tombeau de leur 
victime , qui guérissait , dit Mathieu Paris , non seulement les 
maladies des hommes , mais encore celles des animaux. Dans 
lenr état d'isolement ils étaient forcés de se suffire eux-mêmes, 
d'aller chercher l'eau à la fontaine et le bois à la forêt , d'être 
leurs propres cuisiniers , charpentiers , cordonniers et tailleurs. 
Quand ils s'écartaient dans la campagne , le laboureur et le 
berger hissaient leur charrue et leur troupeau pour s'enfuir, 
s'ils abandonnaient à un chien les restes de leur manger , l'a- 
nimal les flairait un instant et se retirait sans y toucher ; c'est 
au moins ce que racontent les auteurs du temps* 

Une telle situation , même au jugement de celui qui en 
retrancherait les circonstances surnaturelles , était affreuse ; car 
il faut considérer qu^alors on ne doutait pas de la vérité de 
la religion , et Texconminnië cumulant ainsi » avec le sentiment 
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dépaiicracni i!c j| ^y^{ Tobjet , la craînte des cbâtioients éternels de Tautre 
u Manche. ^j^ auxqucIs il ivwt éld détoué solennellemenl par le vicaire 
de Dieu même , son état devenait un véritable enfer an- 
ticipé. ^ 

Vainement auraient-ils tourné leurs regards vers le roi et 
attendu quelques secours de lui : récemment absous sur sa décla- 
ration assermentée qu*il n*avait rien ordonné ni Conseillé, la 
plus faible marque d'intérêt envers les assassins eût réveillé 
les graves soupçons de toute la chrétienté , et provoqué vrai- 
semblablement de nouveaux anatbèmes quaucune apparence 
fk repentir neût fait révoquer. C'était déjà beaucoup de ne 
pas les poursuivre devant la justice séculière et de laisser 
impuni un tel forfait , lorsque journellement on pendait des 
voleurs de bas étage et des assassins obscurs. 

Enfin ils prirent la résolution extrême d*impIorer leur pardon 
de Tautorité pontificale, et s'échappant furtivement de rAn- 
gleterre » de crainte d'être poursuivis des malédictions de toute 
* la population » ils se rendirent i Rome et se présentèrent devant 
le pape , * vélns d*un sac » les pieds nus , [la corde au cou. 
Le pontife se borna .à leur imposer pour pénitence un pèleri- 
nage et le séjour toute leur vie en la Terre-Sainte auprès du 
tombeau de Jésus-Cbrist. L'un d'eux périt d'une violente dys- 
senlerie on Calabre , dès le commencement du voyage. Les trois 
autres arrivèrent à Jérusalem oii ils se présentèrent devant le 
patriarche qui leur assigna pour demeure un lieu nommé la 
Montagne-Noira* Que devinrent-ils ensuite? Faut-il admettre 
avec plusieurs historiens contempcK'ains de Tachevêque Thomas 
qu*il$ moururent sur la Montague-Noire , et qu'ils furent enterrés 
en dehors d'une des portes de la cité sainte , avec cette épi- 
taphe • Cy gheni les malheureux qui marfyrisèreni le bienheureux 
Thomas , archevêque de Cantorbéry. Ou bien faut-il croire que 
ce pèlerinage et cette mort à la Terre-Sainte sont des fictions , 
ou qu'au moins la pénitence fut abrégée et que ces trois cou- 
pables , qui avient cru servir et venger leur roi , furent assez 
heureux pour revoir leur patrie , puisque dans les chartes du 
Monasticon anglais on voit figurer plus tard le nom de Guillaume 
de Tracy, qu'un Guillaume de Tracy est grand justicier de 
Normandie en iiyS et fait partie des barons révoltés contre 
le roi Jean ; qu'un Hugues de Morvilte apparaît aussi parmi 
les barons anglais? Netaient-cc que des descendants de ct% 
coupables chevaliers , car le même prénom était alors inhérent 
aux familles? ^ 

Magneviile et Mor\ille sont aujourd'hui deux communes 
voisines et également obscures , n ayant rien qui appelle l'at-. 
tcntion du voy«igeur. Jadis elles ont été la patrie de races 
illustres, qui ont possède beaucoup de richesses et de puissance 
en Angleterre après la conquête , et dont les noms aussi sont 
écrits en lettres de sang dans les annales de la religion et de 
rhumanité. * 

COUPPET. 
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LOUIS-PlEaRG-CHARLES GlAMORGUL 

Biographie.-: Louis-Pierre-Chatles Clamorgam nâqnit à Yalognes , au mois 
M. Ciamorfiam. Je juin 1770, d'une des plus anciennes familles de la bour- 
geoisie, adonnëe traditionneileinent au commerce. 

En 1787, le jeune Clamorgam fut admis comme aspirant 
volontaire dans la marine royale; mais, à la fin de 1788 , 
il abandonna cette carrière , pour Tétude du droit. 

Après avoir été reçu avocat à Caen , il revint dans sa ville 
natale exercer cette profession; il Tinterrompit , en 179} , pour 
efttrer dans Tarmëe. Incorporé dans le a" régimenl de dragons, 
comme simple soldat , il avait conquis le grade de capitaine dès 
le 16 juin ijgi. Licencie, le a6 mars 1796, il rentra dans 
ses foyers et reprit la profession d*avocat, il ne la plus quittée 
qu*au mois d'août i83o, lorsqu'il fut appelé à remplir les 
fonctions de sous-préfet de Tarrondissement de Valognes. 

Membre du Conseil général de là commune en iBoi , adjoint 
au maire en 181 2, il devint maire à Tépoque des CenI- Jours , 
et eut alors Toccasion de rendre un grand service à ses 
concitoyens. On venait d'apprendre à Valognes le désastre 
de Waterloo ; il était facile de prévoir que Napoléon allait 
descendre une seconde fois du trône. Des partisans de la dynastie 
des Bourbons , impatients de faire disparaître les emblèmes 
d'un gouvernement qu'ils détestaient, voulurent enlever le drapeau 
tricolore. Celte tentative , que M. Clamorgam réprima , inquiéta 
pourtant l'autorité supérieure ; un bataillon fut envoyé de 
Cherbourg pour occuper militairement la ville de Valognes. Le 
gouvernement impérial existait encore ; les soldats irrités me- 
naçaient de se livrer à des excès de tout genre , M. Cla- 
morgam sut les contenir par son courage et sa fermeté. Cette 
conduite fut appréciée comme elle le devait ; malgré la cha- 
leur des dissentiments politiques , tous les hommes honorables 
de la cité se réunirent , pour lui offrir une épée portant cette 
inscription : 

Là TittE DE Valognes ascoNNiissANTE 

A M. Louis-Pierhe-Charles Clamorgam. 

* _ 

Sorti de l'administration municipale en 1816 , M. Clamor- 
gam y rentra comme simple conseiller en 1817 , redevint 
adjoint au commencement de i8a6 et maire le 21 juin de la 
ménàe année. 

Il fut nommé chevalier de la légion d'honneur, le 26 
octobre 2839* 



Biographie.— tl atait été promu au gjrade d'officier de la garde nationale v 
M. Glamorgam. en 1808 » mais il dut résigner son grade , en i8n , lorsqu'il 
fat nommé juge suppléant au tribunal civil dé Valognes ; il n'a 
perdu ce titre qu'en devenant sous-préfet 

Il est mort dans Texercice de ces demièréis fonctions , le 
â5 juillet 1839, à la suite d'une maladie de plusieurs mois. 
Sa perte excita des regrets unanimes ; la ville entière et la 
plupart des maires de l'arrondissement assistèrent à ses obsèques. 
Le Conseil municipal décida que le terrain de sa sépulture serait 
concédé gratuitement à sa famille* 

D'après ces indications biographiques (1) , on aperçoit que 
la vie de M- Clamorgam a été très-utilement remplie; mais 
elles ne suffisent pas pour faire connaître sa personne , et 
surtout pour faire apprécier son caractère et ses services , dont 
il importe de conserver lesouvenir, ne serait-ce que pour tâcher 
de lui susciter des imitateurs. 

La physionomie de M. Clamorgam avait une originalité réelle, 
qui le fera vivre long- temps dans la mémoire de ceux qui Pont 
connu. Il était de taille peu élevée, d*une corpulence assez forte ; 
fia tête était d'un volume remarquable, le itont large et déve- 
loppé ; ses yeux doux et vifs étaient surmontés d'épais sourcils 
noirs, dont Tare très-prononcé donnait à sa figure un repos, 
un air de sévérité que Favancement assez habituel des lèvres 
augmentait encore : l'expresion dominante était la franchise et 
rhonnêteté (a). 

Mais c'est principalement par ses qualités morales que M* 
Clamorgam se récommande au souvenir des habitants de notre 
contrée : essayons de rappeler ces qualités. 

M. Clamorgam aimait * vivement la profession d'avocat; il 
l'avait exercée avec une noblesse comparable à tout ce qui a 
été dit des modèles de l'ancien barreau. Il réalisait, près de notre 
modeste juridiction , le portrait de lavocat , tel que Ta tracé 
l'éloquence un peu pompeuse de d'AuguesseaU' 

Au surplus le rôle d^avocat pour M. Clamorgam ne fut pas 
réduit aux proportions un peu mesquines qu'on lui voit d'or- 
dinaire dans les tribunaux d'arrondissement. 



(1) Elles sont empruntées à vnt notice insérée dans le Jounud de Vanou-- 
iis\emeat de Valognes du 1839. Quelques personnes ont bien Tonla 

*noas attribuer cette notice, qui ne nous appartient pas; elle a été écrite par 
nn dp nus amis, qui, bien ieunê, a pris place aux premiers rangs du bar- 
reau de Valognes, et dont tes forces suffiraient <i un théâtre plut vuit et plus 
éclatant. 

(2) Nous connaissons deux portraits de M. Clamorgam L'un d'eux, pen 
recommandable sous le rapport de Tari, maïs qui est d'une ressemblance frap* 
pante , est à Thuile et de grandeur naturelle : il appartient à M. Paul Clamorgam 
son neven. L'antre est une miniature, de date plus ancienne, et d*un travail pins 
précieux, elle appartient à l'un des plus dignes amis de M. Qamorgam, à M. 
fe^ lientcnant-général Balllod , ancien député de la Manche. Ne pourrait-on pas 
faire faire une copie de Tun de ces portraits , et n*omertit-elle pas coarenar 
khaient la Mlle des séances de notre Conseil BNinfcipal ? 



Bio^rapUR.— Les ccnuDOtîons politiques qui se s(mt succédées de 1789 â 
M. Cianorgaïs. ,53^^ |^ faisant des fortunes très-diverses aux fauiilles noMes 
de la contrée , compliquèrent singulièrement les intérêts de ces 
familles. M. Clamorgam les assista dans ces vicissitudes avec 
QD zèle éclairé, une discrétion et un désintéressement qu^on 
ne peut guère attendre que d'un ami. Aussi plusieurs d entr'elles et 
quàqnes familles de la haute bourgeoisie avaient-elles contracté 
rhamtnde de ne rien faire d'essentiel sans ses conseils ; lears 
chefs lui en référaient snrtont ce qui importait à leur situation 
et à leur avenir , quel que fût d'ailleurs le lieu oii leurs intérêts 
étaient engagés. Munis de l'avis des plus célèbres jurisconsultes 
de la Capitale , ils n'auraient pas entamé ou soutenu un procès , 
avant d'avoir soumis l'affaire à l'examen de M. Clamorgam ; 
de même ils n'auraient pas accepté une liquidation de succession, 
signé nn contrat de mariage, sortis des premiers notariats de 
Paris , si M. Clamorgam n'avait approuvé ces actes. 

Dans les premiers temps de la nouvelle organisation judiciaire, 
M. Clamorgam avait réuni l'exercice de la profession d'avoué 
à celle d'avocat ; et ce cumul avait pour lui l'avantage de 
rédutre à une très-faible somme les frais de la procédure la 
plus compliquée. Il regretta toujours cet avantage ; il n'était 
pas bien convaincu que l'institution d'un ordre spécial d'officiers 
nûabtéridls pour faire les actes de procédure servit les intérêts 
des citoyens. « On assure , me disait- il un jour, que l'honneqr 
de notre ordre exigeait qu'il en fût ainsi; mais je ne m'a~ 
perçois pas que nous soyons plus honorés depuis qu'il en coûte plus 
cher inos clients pour suivre un procès » ; et il me citait l'ordre des 
avocats aux Conseils du Roi et à la Cour de cassation qni sont en- 
core chargés des actes d'instruction et de la pbidoirie. Puis , il 
ajoutait : « Est-ce que MM. Delacroix-Fresniville , Danîeux , 
Isambert , Odilon-Barrot, Nicod sont moins honorés que les 
avocats près la Cour royale de Paris? Il faut dire la vérité ; 
on a voulu occuper plus de personnes aux affaires judiciaires ; 
mais c'est aux dépens des plaideurs. » 

Il est certain que l'exercice des fonctions d'avoué, loin d'avoir 
amoindri» a contribué 4 étendce la considération que M. 
Clamorgam pouvait devoir à la consultation et à la plaidoirie. 

Mais quel scrupule il apportait à ménager la bourse de ses 
clients 1 Bien des gens se prendraient k sourire de pitié et le 
taxeraient de niaiserie, si nous révélions ici les ymmes qu'il a 
touchées , pour ses honoraires et frais , dans des affaires im- 
portantes auxquelles il avait procuré une heureuse issue. 

A une instruction solide comme jurisconsulte M. Clamorgam 
joignait la sagacité et une prudente activité dans la direction 
des affaires ; son élocution était facile , quoiqu*nn peu heurtée ; 
sa parole s'animait quand il avait un intérêt d'honneur à dé- 
fendre ; à l'accent de sa voix il était impossible de ne pas re- 
connaître qn'il était profondément convaincu ; alors jaillissaient 
de son âme quelques-uns de ces traits que les hommes de 
cœur seuk rencontrent. Dans des sujets moins graves , sa 
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Biderarhfc — botihoiftie n'ëpiargnait pas à ses adversaiccs une saillie spiri- 
m. Uamorgam. jye||e ^ p^ff^j^ ,„ônf^g ^n^ boutade humoriste, 

M. Clatnorgam n'avait pas borné ses travaux à Tëttide du 
(droit civil proprement dit et de la législation criminelle. Fidèle 
aut traditions des f^ands juristes normands , il avait médité 
sur le droit public et sur ses applications, dont on a fait ré- 
cemment la science du droit administratif. Aussi se trouva-t-il 
tout préparé pour les fonctions administratives , lorsqu'elles 
vinrent le chercher. 

Du reste , pour réussir dans ces fonctions , non seulement 
il avait des études sérieuses , une ç^rande rectitude de jugement , 
l'-dimour du bien public , la discrétion et le désintéressement , 
il possédait encore deux qualités , dont Tabsence rend toujours 
très-difficile la tâche des administrateurs: la modération d'es- 
prit et une iuimense bienveillance pour les hommes- Dans un 
temps où les passions politiques sont fortement excitées , il 
nVst pas rare que ces qualités soient méconnues et qu'on les 
nomme faibles<;e. 

Et j'ai même eu l'affront qu'en me crût modéré (i) , a dit 
un homme de bien, qui a traversé pur de tout excès politique 
une époque orageuse oii il occupa des postes importants. Quand 
les passions sont appaisées , les 'populations apprécient mieux 
les administrateurs, qui, au lieu d'entretenir la division des 
esprits par des mc<iures de parti dont le succès est facile, 
s'attachent à calmer toutes les irritations par des actes de justice 
et d'impartialité, et qui préparent la coucitialion générale, en 
rapprochant les honnêtes gens de toutes les opinions sur un 
terrain oik ils peuvent se renc^ontrer honorablement* 

Dans Taccompiissement de cette mission de conciliation , 
M. Clamorgam fut aidé par les souvenirs de sa profession 
d'avocat. Durant le long exercice qu'il en avait fait avec un 
SX haut désintéressement, il avait obligé tant de monde qu'il 
n'y a peut-être pas dans notre contrée une famille qui ne lui 
dût un service* De là vient qu'il obtint toujours des égards 
et souvent un concours bienveillant oi\ d'autres fonction- 
naires n'auraient trouvé qu'une hostilité envenimée* Plébéien , 
dans une localité, où la distinction des classes nobles et bour- 
geoises subsiste encore , il était en relation habituelle avec la 
noblesse , à laquelle son savoir et sa probité avaient été utiles ; 
mais il apportait dans ces relations une mesure parfaite; égale- 
ment éloigné dun empressement obséquieux qui eût pu faire 
supposer qu'il regrettait son origine, et d'une roideur affectée 

(1) Dialogue entre deax joarnalisles sur les mots Monsieur el Citoyen ^ lu 
^ la séance publique de l'institut national, du 15 nivâse de l'an vi , par M. 
Ândrieox. Aujourd'hui, cet auteur n'ot guère connu que comme un poète 
aimable , f l un des p'us célèbres professeurs de Técolc polytechnique et du 
coliéf^e royal de France ; on Ignore comronnnmeot qnMl a été surcessivement 
Chef I la liquidation générale , Membre de la cour de cassation , du conseil des 
Cinq Cents et du Tribunal. 

'7 
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m«gr,phir.- qui lui eèt paru l'inspiration de i'oifaeii et de renvie bien phi, 
M. Ciamorg iid. que le sentiment juste de sa dignité. 

La bourgeoisie aimait en lui un dé ses plus dîmes renriL 
sentants; elle ui savait gré de tenir à hSnneWétre ?ort 
de ses rangs. La classe inférieure chérissait sa bienfaisance 
sa sympathie pour les souffrances du pauvre , la faciUté de 
son abord, son dévouement à toute œuvre qui pouvait concourir 
au bien-élre et à la moralisation du peuple 

Tons rendaient justice à la bonté de son cœur, à la loyauté 
de son âme , à l'élévahon de ses senliments , à son applicatSn à 

^«t,??""'*^ *"" incorruptible probité, à son esprit de 
conciliation , à la sincénté de son patriotisme. 

Les çadMs de l'homme privé rehaussaient ainsi celles du 
fonctionnaire; et, pour le dire en passant, M. Clamorgam ne 
concevait pas qn on séparât les unes des autres. Il penwit que 
I administraliona surtout besoin de force morale, et que l'homme 
public doit toujours apporter l'autorité de son caractère à l'appui 
de J au onté que la loi attache à ses fonctions. 

M. Clamorga» était d'un commerce doux et aimable, quoi- 
qn il essayât d abriter sa timidité naturei/e sous les formes d'une 
bmsquene qui le défendait mal, car elle n'effrayait personne 
Du reste , malgré cette timidité , il était éminemment sociable 
et hospitabcr : non seulement sa maison était toujours ouverte 
à ceux de ses concitoyens qu'il aimait ou estimait, aux nombreux 
fonctionnaires , ses collaborateurs ou ses subordonnés : mais il 
accueillait avec empressement tous les étrangers de passage oui 
se recommandaient par quelque distinction dans fes emplois 
pubhcs, les sciences, les arts et les lettres. La cordialité de 
son accueil eût pu le dispenser d'une certaine somptuosité 
qui inquiétait un peu ses amis sur l'état de son patrimoine. 
Heureusement ces craintes n'étaient pas fondées ; à sa mort on 
a connu son secret j il pouvait être large et presque magni- 
fique à I égard des autres , tout en maintenant l'ordre dans ses 
affaires , parce qu'il avait une extrême simplicité de mœurs 
et que, sévère pour lui-même , il savait restreindre ses besoins 
personnels. 

L'esprit de M. Clamorgam était vif, enjoué et prenait par 
fois un tour caustique , qui relevait sa conversation , sans jamais 
dépasser les limites d'une innocente malice : on ne citerait pas 
plus, une méchanceté dans ses paroles que dans ses actions. Sa 
mémoire était ornée par des lectures nombreuses et variées • 
il aimait la littérature , la poésie en particulier ; mais son or^ 
thodoxie restreignait son culte aux classiques anciens et mo- 
dernes. Toutefois , il n'était pas insensible au mérite de quel- 
ques talents contemporains ; il prisait aussi la littérature an- 
glaise et surtout le rigoureux génie de Shakespeare : il n'essaya 
jamais de percer les nuages dont s'enveloppe le eénie de 
1 Allemagne. " 

M. Claoïorgam avait toutes les qualités affectionnelle» qui 
procurent le bonheur domestique j cependant il ne s'est pas 
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BîMrapbie.— marié : des deroirs de famille paraissent l'atoir détourné dm 
M. Citmorgioi. jj^^^ugd 4 l'époque convenable. Ayant eu le bonheur de con- 
server jusque dans un âge avancé sa mère et une tante qa*il 
aimait comme une autre mère , il se fit une religion de les 
entourer des soins les plus délicats , de la tendresse la plus 
empressée. Enfin , il a élevé paternellement un neyeu , homme 
de cœur et d'esprit , qui garde avec la piété d'un fils le sou- 
venir de ses bienfaits. 

L'âme (expansive et bienveillante de M. Clamorgam éten- 
dait ses affections bien au-delà de sa famille. Il était Fami 
de presque tous ses anciens condisciples , confrères et clients ; 
son amitié passait des pères aux fils, comme un héritage qu'on 
était heureux de transmettre et de recueillir; la jeunesse lui 
était particulièrement chère : tous les enfants de sa ville na- 
tale ont reçu de lui des témoignages d'intérêt: son patronage 
fut utile à beaucoup ; aussi compté-je sur leur mémoire pour 
achever cette imparfaite esquisse et perpétuer la renommée de 
ses vertus. 

Parii, le 27 juillet 1841. J. BOULATIGNIER ( de Valogues)» 

iMaitre des requétei au Conseil d*£tat 



LE COMTE DE BÉR£NGBR:(f). 

BtosriDhie — H. Marie-Pierre- Frédéric , comte de Bérenger, naquit à 
M.4eBérc]iser Coutances , en 1786, d'une famille ancienne et distinguée. Il 
était l'ainé de quatre enfants. Quand il fut en âge de fréquen- 
ter les écoles publiques, elles se trouvèrent désorganisées ou fer- 
mées par la révolution qui bouleversait la France* Son père ne 
l'emmena pas avec le reste de sa famille , lorsqu'il partit , comme 
la plupart des hommes de sa condition , pour aller chercher 
un asile à l'étranger ; mais il le conGa aux soins d'un cheva- 
lier de Saint' Louis » homme de mérité , qui fut son premier 
maître- Ses études , qu'il termina dans un établissement voisin 
de la capitale , se ressentirent du malheur des temps et de 
l'esprit d'innovation qui dominait alors. Elles eurent surtout 
pour objet la connaissance des deux principales langues mo* 
demes de l'Europe. M. de Bérenger, qui était doué d'heu- 
reuses dispositions , les apprit avec facilité* Plus tard , il sup- 
pléa , par ses propres études , à ce qui lui manquait du côté 
de la connaissance des langues de l'antiquité. Il avait reçu, 
avec les dons de l'esprit, la force du corps et un extérieur 
avantageux; il excellait à tous les exercices. Il était difficile 
qu'il pût se soustraire aux exigences du service militaire , lors- 
que les guerres continuelles de l'Empire appelaient sous les 
drapeaux presque toute la jeunesse française. En.xSia, il fut 

(1^ Cette noUce a été lue dans la séance publique de la Société des aatîqiiairu 
de Normandie, tenue à Gaen le 31 juillet 1(UI. M. de Bérenfer avait été élu 
«irtcttur de cette tospagnity en 1840.. 
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iioflpnpkie.^ compris dam les gardes d'honnear, et il partit pour V\ 
M.4iîB^rçH^«r g^^^ç {^ grade de maréchal-dés logis» Bientôt l'Empire, en tom- 
bant , lui rendit sa liberté ; mais la famille des Bourbons , 
qui remontait sur le trAne de France, avait naturellement 
toutes ses sympathies. Il s'attacha à son service , et entra dans 
les gardes de la maison du roi Louis XVIIL Pendant les 
Cenl^Jours , il passa en Angleterre avec la duc d'Aumont , 
qui le Gt son aide-de-camp- 

Bentré en France avec cet officier supérieur, il Taccom- 
fdgna dans son voyage en Normandie , et il eut l'honneur de 
le recevoir dans son châleau de Trelly, près de Coutances. 
J'y ai vu un petit tableau destiné à conserver le souvenir de 
cette visite. L'armée ne tarda pas à être réorganisée, et M. 
de B renger fut nommé capitaine de dragons. CVst aussi 
vers la même époque qu'il fut fait chevalier de la Légion- 
d'Honneur. Alais ses goûts le portèrent vers un genre de vie 
plus paisible; il quitta le ser\ice en 1820, et s'établit alors 
dans son habitation de Treliy , où il désirait terminer ses 
jours au milieu des plaisirs de l'étude et des douceurs de 
la famille. 

Pendant les vingt années qu'il y passa , il révéla à ses con- 
citoyens toutes les belles qualités de son âme. Revêtu des mo- 
destes fondions de maire , il se dévoua au bien-êire de sa 
commune. Les habitants de Treliy trouvèrent toujours en lui 
un défenseur zélé de leurs intérêts, un arbitre éclairé de leurs 
différents ; car ils aimaient à invoquer sa justice impartiale 
et bienveillante. Aussi, lorsqu^en i83o, M. de Béranger crut 
devoir déposer ses fonctions , ses administrés déclarèrent « qu'ils 
perdaient non un magistrat , mais un père. » Il continua tou- 
tefois de leur rendre tous les services qui étaient en son pou- 
voir. Son obligeance était extrême , sa charité inépuisable* Le 
château de Trelly était le refuge de tous les besoins. Ses maîtres 
( car M- de Rérenger avait fait choix d'une épouse vertueuse 
qui partageait le mérite de toutes ses bonne» œuvres ) étaient 
la providence des malheureux. Que ne m'aurait point raconté 
le vénérable pasteur de la paroisse, si son grand âge,* et sur- 
tout la maladie,, n'avait tenu sa langue enchaînée? Que n'ai- 
je point appris de celui de Coutances « qui était aussi le con- 
fident, le dispensateur des aumônes di* M. de Bérenger. 

Je n'ai pas craint de montrer d*abord ce côté de sa vie , et 
de faire connaître Thomme de bien , avant de parler de l'homme 
instruit. La science n'est jamais si belle que quand la vertu 
l'accompagne. M< de Bérenger aimait passionnément l'étude- 
il y consacrait tout le temps que lui laissait l'accomplissement 
de ses devoirs. Il s'était appliqué particulièrement à I histoire 
de la Normandie , et il en avait acquis une connaissance pro- 
fonde. J'ai vu dans son cabinet un tableau héraldique com- 
posé par ses soins et exécuté avec beaucoup d'art sous sa di- 
rection. 

Ce tableau contient Us ^naes d^ principale viUes de la Mor- 
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M.deBércngcr royauipes , province^ cl villçs conquis parlas Normands. Il pré^ 
sente , eji outre , les ^xin^s dçs principaux gentilshommes cpii 
se sont dislin^és dans les croisades ^ an;i guerres de la Grèce 
^t aux conquêtes de Pl^ples et de Sicile , ^l principalement à 
celle du royaume d'Angleterre , par Guillaumi^lc-Conquérant. 
£i)fin, les armes de plusieurs gentilshommes qui étaient che- 
valiers dç Malte , lors de la suppression de cet ordre en France , 
en 1789. -^ M. de Bérenger avait commencé à faire exécuter 
des tableaux du même genre pour chaque ancienne famille noble 
de la Manche: ils étaient destinés à accompagner une biogra- 
phie de tous les hommes illustres de ce département. 11 s'oc- 
cupait depuis plusieurs années de cet important ou> rage, pour 
lequel il avait rassemblé des matériaux immenses. 11 n'aurait 
pas éprouvé, en mourant, le regret de le laisser inachevé, s'il 
avait pu, pendant sa vie, consentir à mettre des bornes à son 
obligeance; mais ses livres « ses manuscrits, son temps même, 
tout était à la disposition, non seulement de ses amis, mais de 
tous ceux qui venaient le consulter. 

Un membre de la Société des antiquaires s'est plu à rendre 
public un témgignage qui Thonore autant que celui qui en est 
robjet. M. 1 abbé Lecanu , auteur de V Histoire des évêques de 
Coutances , a déclaré que cet ouvrage de\^tiit nrcsqii autant à M» 
de Bérenger gu à lui-même» « M. de Bérenger, dit M. Lecanu, 
» avait compulsé , pour moi , jusqu'aux bibliothèques de la ca- 
» pitale : il m'avait environné avec profusion de matériauxget 
» de renseignements de tous genres; il avait revu, à plusieurs 
» reprises , jusqu'aux moindres détails de cette histoire- » Ce 
secret , que la modestie de M. de Bérenger avait obli<(é im- 
pérati>ement M. Lecanu de taire ^ celui-ci s'est empressé de le 
révéler , après la mort de son noble ami. « Je suis témoin, 
>* ajoute M. Lecanu, qu'il a rendu dlmportants services à des 
» personnes qu'il n'avait jamais vues et qu^il ne devait plus 
M re>oir; que pour cela il faisait violence aux douleurs de 
>* la maladie cruelle qui l'a conduit au tombeau, et que, lors- 
« que I épuisement de ses forces lui permettait à peine de veil-* 
» 1er à ses propres affaires, il trouvait dans son courage le 
» moyen de s'occuper de celles des autres. Homme doux et 
>» spiriluel , d'une politesse exquise , d'une conversation pleine 
» d'ainénilé , son abord était facile et prévenant; il était impos- 
» sible de le connaître sans l'aimer. » 

La fidélité de ce portrait m'a été attestée par tous les témoigna- 
ges que j'ai recueillis dans la patrie de M. de Bérenger- Sa demeure 
elle-même porte l'empreinte de son caract^e* Je ne l'ai malheu- 
reusement visitée qu'après sa mort , et lorsque le deuil de sa fa- 
mille , qui m'a fait un accueil si touchant ^ e^ rendait l'aspect 
désolé. Il est impossible de parcourir le chiteau de Trelly , 
sans y reconnaître partout l'hompe de goût. La nature, qui 
a beaucoup fait pour Tagrément de*ce lieu , y a été sagement 
embellie. Les bâtiments , restaurés avec art , ont néanmoins con 
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H-deDétcoser de Bérenger passait la plus erande partie de sou temps, rcn-^ 
ferme une cotiection riche et choisie de livres, de manuscrits , de 
médailles , amassés h grands frais et disposés avec un ordre ad- 
mirable. Mais il est un lieà sur lequel M* de Bérenger avait 
évidemment consacré tous ses soins , toutes ses pensées , pen- 
dant les dernières années de sa vie ; c'est une antique chapelle 
fondée par la piété des seigneurs de Trelly* Une inscription 
latine indique qu'elle fut rebâtie dès Tan i4o8 , par un sire de 
Mandras , attaché , en qualité d'officier de la bouche , à la per- 
sonne du roi Charles YI. Une autre inscription fait connaître 
que ce lieu a été restauré par M. le comte de Bérenger , et 
consacré de nouveau par M. l'évêque de Coutances , en iS^o. 
Rien^ n*est plus gracieux ni mieux entendu que la décoration 
intérieure de cette chapelle. 

M. de Bérenger, qui sentait depuis long-temps sa fin appro- 
cher , sMtait plu à la disposer pour en faire le lieu de sa sépul- 
ture. Ses VŒUX ont été accomplis. J'ai vu , non sans émotion , 
devant l'autel élevé par ses soins , la terre fraîchement étendue 
sur son corps, que devait bientôt recouvrir la pierre du tombeau. 
Cet excellent homme est mort le 5 avril dernier, à Coutances, dont 
il partageait le séjour avec celui de Trelly , afin de procurer 4 
ses deux fils , jeunes encore , l'avantage de l'instruction du col- 
lège , jointe à l'éducation domestique. La religion qu'il avait 
toujours aimée , a tempéré Tamertume de ses derniers moments, 
comme elle lui avait adouci les souffrances d'une longue maladie. 
Les pauvres de Trelly^ qu'il avait soulagés , les autres habi- 
tants qu'il avait obligés, c'est-à-dire la commune entière, vint 
jusqu^à la ville » pour recevoir ses restes mortels et les accom- 
pagner jusqu'à sa dernière demeiure. 

Touchant spectacle , qui restera le plus bel hommage rendu 
à la mémoire de M. de Bérenger. 

';Z. Sa mort est une perte , non seulement pour sa famille , pour 
ses amis , pour le pays qu'il habitait , mais encore pour la So- 
ciété des antiquaires , qui sera privée du fruit de ses impor- 
tants travaux. 

Je terminerai cette notice par les paroles qti*adressait à cette 
Société un de ses plus illustres directeurs , dans une circons- 
tance semblable. « Ressentez, Messieurs, disait M. Guizot,(i) 
» déplorez profondément de telles pertes. Gardez à ceux qui 
» nous sont enlevés affection et respect. Mais ne vous lassez 
» pas, ne vous découragez pas. Heureux ou tristes, entourés 
» ou seuls , que le vent nous pousse ou nous retarde , quand 
» on est dans la bonne voie , il faut marcher « il faut avanr 
» cer. Regardons au but et non à la route ; pensons au prix 
» et non au travail. En toutes choses et quel que soit le champ 
» de notre activité , Dieu nous appelle à labourer et à se- 
» mer ; puis il décide quand et pour qui viendra la moisson* » 

Edom. 

(f) Disctuii pronoicé à (a scaiict publiée dt Stf atàt 1MI. 
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PIERRE LE MUR. 

Ti?î*"fi* *'"" ^^ ^^ ^^* esprits médiocres que la fortune aime à placer 
* ^ "^' dans les circonstances les plus favorables ; devenus riches , ils 
passent facilement pour des hommes supérieurs ; Taplomb que 
donne la propriété double leur valeur aux yeux du vulgaire ; 
et s'ils n'ont pas toujours l'estime du public , ils ont toujours 
les flatteries de leurs protégés et les égards de l'Âutorité« Il 
est des esprits remarquables que le malheur accueille dès leurs 
premiers pas dans la carrière , et dont il est toute leur vie 
le triste compagnon; vainement ils luttent avec énergie pour 
l'écarter , ils s'usent en stériles efforts , et succombent sans 
être appréciés à leur valeur ^ sans même qu'ils aient pu don- 
ner leur mesure. 

Pierre Le Mur fut au nombre de ces derniers. Né à Saint- 
Lo le 7 novembre 178g , il était i'ainé de six enfants aux- 

Î|uels le père et la mère ne pouvaient donner qu'une éducation 
ort ordinaire. Cependant les dispositions du jeune Pierre dé- 
terminèrent ses parents ^ faire pour lui les plus grands sa- 
crifices. Une école secondaire venait de s'ouvrir ; leur fils en 
fut un des principaux élèves ; la ville de Saint-Lo rétablit son 
collège , le Mur y termina ses études avec un grand succès- 

Pendant qu'il était dans les classes supérieures , il reçut des 
encouragements qui l'animèrent singulièrement au travail, et 
qui n'eurent pas moins d'action sur plusieurs de ses condisciples* 
M- Costaz , Préfet de la Manche , lequel avait été une des lu- 
mières de cet Institut d'Egypte créé par Bonaparte , venait de 
temps en temps assister aux leçons du professeur de mathé- 
matiques* Il interrogeait les élèves, suivait leurs démonstra- 
tions au tableau , et leur donnait de ces conseils que relevaient 
et son rang et son vaste savoir. Quand il quitta Saint-Lo, M* 
Costaz laissa 3op f. au jeune Le Mur, pour l'aider à pour- 
suivre ses iludes dans les sciences mathématiques, sciences 
auxquelles il avait remarqué sa rare aptitude. Ce secours fut 
employé principalement en achat de livres , au moyen desquels 
le laborieux écolier devint presque seul un professeur habile- 

On voulut alors le sauver de la conscription ; des protec- 
teurs s'intéressèrent à lui , et l'on eut le tort de méconnaître son 
caractère , et de lui ouvrir la carrière de l'instruction publique. 

Qu'il fût alors entré dans Tarmée , et ses fortes études en 
mathématiques, jointes à sa bravoure , à sa loyauté , à sa fran- 
chise , à son désintéressement , en faisaient en peu d'années 
un officier de distinction. Mais on le détourna ^de sa vocation, 
et le premier service qu'on prétendit lui rendre fut la première 
cause de ses malheurs. 

A la rentrée des classes de i8ia, on lui donna une chaire 
de mathématiques à Lisieux, et quatre mois après on l'envoyait 
régent de cinquième au collège de Séez. 

Il était mal dans ce poste. L^humilité de sa tâche quotidienne 
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M. Le Mur patriotisme s'alarmait des désastres de l'Ënipire. A sa chute , il 
gémit tout haut , et ses chefs lui en firent un crime. 

Les événements se précipitèrent* et le 20 mars i8i5 ranima 
ses espérances. Il signa sans arrière-pensée Pacte additionnel , 
et après les Cent-Jours, il fut suspendu de ses fondions, que 
M. Ale)&andre, recteur alors de notre Académie, refusa cons* 
tamment de lui rendre. 

Après la mort d? M. Alexandre , Le Mur fut nommé par 
M< Âlarc , principal du collé|^e de Saint- Hiiaire-du:Harcouet. 

Ce fut une source de désagréments pour le malheureux fonc- 
tionnaire qui avait subi une disgrâce de quatre années. Le bu- 
reau d 'administration avait demandé un prêtre pour diriger 
rétablissement-, il vit avec peine arriver im laïque aux opinions 
suspectes , qui avait éié bonapartiste à la chute de TEmpereur, 
et qui pourrait bien être hbéral ! Des pièges lui furent bientôt 
tendus, et Ion sut qu'il prenait la charte au sérieux, quil 
était constitutionnel ! ^ 

De ce moment ,' sa perte fut résolue. Un royaliste ardent , 
GOnnu dans le pays par des actes d une barbarie atroce , se 
porta son dénonciateur, et Dieu 5ait quelle guerre inique fut 
faite au nouveau principal ! Chacune de ses paroles fut inter- 
prétée par la mauvaise foi, chacune de ses démarche^ fut com- 
mentée par la perfidie. On entassa calomnies sur calomnies , 
afin qu'il en restât quelque chose* Ce fut une lutte de tous les 
jours et sur tous les points, dans laquelle Pierre Le Mur dé- 
ploya une grande énergie , mais qui lui causa dans le secret 
de si violents accès d indignation , qu'il en eut de fréquentes 
attaques de nerfs , et que son moral s'en ressentit Son intel- 
ligence, uniquement occupée de tracasseries mesquines , devînt 
paresseuse et inappliquée ; son imagination s enflamma à toute 
utopie, sa sensibilité n'eut plus pour eonlrepoids le jugement- 
Il ne commit aucune faute réelle - mais il ne fut pas difTicile 
à ses ennemis de mettre sous un faux jour quelques-unes de 
ses actions , et de le faire snspendre, en 182a, par M- l'abbé 
Jamet , récemment nommé recteur. 

En vain Pierre Le Mur essaya d'obtenir justice. Ses voyages 
à Caen , ses lettres au ministère furent en pure perte. Il fallut 
denou%eau passer sous le joug de la disgrâce, et vivre de 
quelques leçons. 

A ses réclamations de deux années, on répondit par une 
nomination à une misérable chairo dans le petit collège de 
Saint- Amand ( académie de Bourges)*; il la refusa, et con- 
tinua de donner, à Saint- Lo» des leçons de langue française, 
de langue latine ^ de dessin et de mathématiques. 

Aigri par Tinjustice , ses facultés s'usaient dans le travaûl 
incessant de seè journées consacrées à un enseignement forcé, 
et dans de. longues insomnies causées par ses espérances dé- 
çues et par ses protêts gigantesques. A ses soupçons multi- 
j^iés , à ses indiscrétions perpétuelles , on 9e demandait com- 
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:i. Le Mar. gg^s^ Quelques amis seuls, avaient de Tindulgence, parce qu'ils 
savaient le trisie mot de cette énigme. 

Le désordre s'accrut à la suite ^'un mariage déplorable* 
Il nons serait trop pénible d'être ici biographe exact« Nous 
dirons seulement qu'après la révolution de juillet ^ Pierre Le 
Mur fut noipmé régent de mathématiques à Cherbourg , d'où 
il passa au collège de* Mayenne à la fin de iSSj. Ce fut pour 
lin le coup de jrâce. Ses malheurs domestiques avaient acnevé 
de détruire son organisation intellectuelle : son exil à Mayenne 
détermina une maladie dont il ne se releva que pour cher- 
cher en vain les restes d'une raison dès long-temps affaiblie. 
Les symptômes d'une aliénation mentale des plus terribles 
forcèrent sa famille à payer :sa penison au Bon-Sauveur de 
Caen. C'est là qu'il est mort le 8 novembre i84i. 

Une teUe vie devait-elle être racontée ? Ne convenait-il 
pas do passer sous silence une tdle fin ? Quelle que soit la 
réponse que i'ou fera à ces questions, nous avons cru devoir 
rendre cet hommage à un ancien ami. Si Pierre Le Mur a 
pen marqué parmi ses contemporains , la fante en est aux cir- 
constances. La nature l'avait doué, des facultés puissantes de 
I ''esprit et des plus nobles qualités du cœur. De moins dignes 
et de mollis capables ont fait avec éclat leur chemin : ainsi 
Va voulu la fortune aveugle ! Mais Le Mur semblait venu au 
monde pour y donner celui des spectacles que Sénèque regar- 
dait comme digne des regards de Dieu même , le sptctacle de 
riioraroe.de bien aux prises avec l'adversité, vir bonus cwn mald 
foriuttâ compqsitus» Il faut avoir été témoin de ce long duel , 
pour apprécier le courage de Fathlète. £h bien! nous avons 
vu Pierre le Mnr en butte k ses lâches ennemis , pendant qu'il 
était prindipal du collège de . St-Hilairerdu-Harcouet ; nous 
l'avons va pendant tout le cours de ses disgrâces universi- 
taires j et Qôus ^firmons qu'il a déployée une rare éner^jl^ « 
un noble caractère, par fois ;méme de la grandeur d'âme. 
L'adversité s'est acharnée à'Vaincre ; elle a vaincu; mais nous 
nous rappellerons éternellement ce rude combat , et c'est parce 
qu'il fut honorable à^iotre malheureux ami, que nous en con- 
signons ici le souvenir. 

L'ËDrrEUR. 
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LETTRES SUR L ADMINISTRATION 

4 M» #aUeii Traveni • édttear de 1* Anaaalre 4a d<* 

partement de la Mandie» 

« 

l'« LBTTRE. 

De rimpài en giniral, — Des anciens impôts français. — Des impôts 
français actuels.-^ Dès impositions directes en France et en 
An^eterre. 

Monskar , 

La bienveillance avec laquelle nos compatriofes ont accueilli 

ireLciiresur '® ^Tâvail que jc VOUS adressai vers la fin de i838, cl que vous 

l'aiiminisiration avez publié dans TAnnuaire de 1889 » vous a fait penser qu il 

serait convenable d^exposer, dans ce même recueil, les règles 

qui président aux branches principales du droit administratif es 

France. 

Il est malheureusement certain que , dans noire pays oà 
tant de citoyens concourent à Tadministratiou publique , un 
petit nombre seulement possèdent les notions nécessaires pour 
que leur concours soit suffisamment éclairé. Votre idée me pa< 
ratt donc bonne ; je crains seulement qu^entre mes mains Texé- 
cutlon ne réponde pas à votre attente. Les matières adminis- 
tratives ont pris sous la plume d'un écrivain célèbfe ( M. de 
Cormenin), un éclat auquel j -essaierais inutilement d'atteindre : 
je dois me borner à tâcher d'être simple et exact. La forme 
épistolaire m'a paru devoir rendre plus facile l'accomplissement 
de cette tâche ; je vous demande la permission de l'adopter. 

Quant au sujet de cette première lettre, il était en quelque 
sorte obligé ; en effet , de toutes les branches du droit admi- 
nistratif, la législation de Ilmpôt est indubitablement celle dont 
il importe le plus de populariser les notions, dans l'intérêt des 
citoyens , de la liberté et de la paix publique. 

Je me propose donc d'esquisser les diverses parties de celte 
législation , en rattachant à mon esquisse quelques principes 
d^économie politique , puis des indications nistoriques sur les 
anciens impôts français. Je ne m'interdirai pas non plus quelques 
rapprochements entre nos institutions financières et celles des 
nations étrangères, de l'Angleterre en particulier. Enfin, j'em- 
prunterai aux sources officielles quelques résultats statistiques, 
dont il est inutile de démontrer l'importance. 

Vous savez qu'on appelle impAts les tributs que l'Etat pré- 
lève sur les citoyens pour subvenir aux services publics. 
- La forme de ces tributs a varié suivant les temps et^ sui- 
Tant les peuples ; elle variera long-temps encore et toujours 
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iToLcuretor peut- être / car elle^ dépend essentiellement des traditions na- 
radminisiration tionalcs et de la situation économique des Etats. 11 y a , toute- 
fois , quant à la nature , à Tassiette et à la perception des 
impôts ) des principes et des règles qui paraissent aujourd'hui 
à peu près généralement admis du moins par la science. 

Ainsi , en principe » les prestations personnelles sont répons-- 
&ées comme contraires à la b'berté et même à la dignité de 
rhomme. Les impôts en nature sont aussi re jetés , comme 
entraînant nécessairement de grandes inégalités , des frais consi- 
dérables de perception , et des vexations pour les. contribuables. 
Les impôts en argent sont donc généralement considérés comme 
les meilleurs , et ils forment au^nrd'hui la principale source 
du revenu public chez les nations civilisées. 

Ces nations admettent sans dif6çulté la nécessité, et par 
conséquent la légitimité des impositions publiques \ elles com- 
prennent parfaitement que tous les avantages d une société bien 
oreanisée ne s'obtiennent qu'au moyen de dépenses très-con- 
sidérables ; aussi voit-on les impôts croître avec la civilisation, 
et cet accroissement est-il surtout remarquable dans les sociétés 
démocratiques* (i) 

Les peuples , djailleurs , acquittent Timpôt sans trop de ré- 
pugnance, lorsqu'ils ont la certitude qu'il est employé dans 
un but d'utilité générale et qu'il pèse sur toutes les classes 
de citoyens. La politiaue , autant que la justice , conseille donc 
aux Gouvernements nobtenir le consentement préalable des 
contribuables pour la levée de l'impôt , et d'admettre leur con- 
trôle sur l'emploi de ses produits. Les exemptions personnelles 
dqivent être repoussées ; rien n'a plus contribué à rendre rim- 
pôt odieux que de voir des classes entières , puissantes par 
la richesse et le crédit qu'elle donne , nser de ce crédit pour 
se soustraire à l'acquittement des charges publiques. 

Et non seulement il faut que chacun contribue , mais il faut 
qu'il cbntribue en pro)K>rtion de ses facultés. Ce n'est pas , 
toutefois, que je regarde comme possible et désirable 1 ap- 
plication de la théorie de l'impôt progressif , « impôt de ja- 
lousie et non d'équité » disait Armand Carrel, qui arrêterait 
le développement de la richesse* parce que le seul avantage 
que les particuliers retireraient de Taccroissement de leur for- 
tune serait d'enrichir le trésor public, (a) 

Le véritable moyen d'atteindre la richesse sans l'effrayer , 
et par conséquent sans la porter à se cacher et sans compri- 
mer son essor , c'est de varier l'impôt. Il peut paraître bizarre, 

(1) L'honorable d^puli? de rarronùîsscmcnl de Valojçncs, M. Alexis de Tocque ville » 
a exposé ce dernier poinl de vue, avec sa lucidité e( sa sagacité habituelle, dans 
la première partie de son bel ouvrage : De ia démocratie en Amérique, 

(S) La question de l'impôt proRrcssif a clé tpprorondic , dans on écrit très- 
net et Ucs-subslanlicl de M. François de Corcellc , aujourd'hui député d« 
rOmc : De rimpôt processif , in 8o, 1Ç1A, 2« édition. 
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(«Leuresur ^^^ ji ^5^ certain qu'on acquitte plus facilement une même 
radniin.sir.iiiou ^^^^^ ^^ jgj,j jmpAls qu'cH Un seul ; puis Ic citoyen quî'pcut 
supporter une taxe n'en supporterait peut-être pas deux ; 
enfin , plus les taxes sont multipliées, moins il est facile d*é- 
cbapper à Timpôt , et moins on est tenté de s^ soustraire , si 
les taxes sont légères. 

L'expérience (Conseille encore une grande fixité dans le sys- 
tème des impôts. Ce n'est pas seulement parce qu'il est tou- 
jours difficile de .modifier les habitudes d'une nation , c'est 
aussi et surtout parce que Ton ne peut remanier le système 
des impôts cliez on peuple , sans remettre immédiatement en 
question le taux des salaires. 

La perception des impôts ne demande pas moins de sagesse 
que leor assiette et leur répartition. Les Gouvernements doivent 
éviter toutes les mesures vexatoires qui doublent le poids des " 
charges par l'irritation qu'elles causent , et qui souvent dé- 
terminent les révolutions* La perception par des agents directs 
du trésor est généralement plus douce , plus économique , que 
la perception abandonnée à des traitants ou fermiers. 

Quant à leur nature , les impôts ont été l'objet de dis- 
tinctions assez nombreuses. Des publicistes divisent les impôts 
en trois grandes classes : ceux qui frappent sur le revenu des 
terres et qu'ils appelle^tf territoriaux réels ou fonciers ; ceux 
qui frappent le revenu des capitaux et de l'industrie, et qu'ils 
appellent mobiliaires on mobiliers ; enfin , les impôts personnels^ 
qui s'acquittent par les services de la personne. D'autres 
écrivains, en admettant cette division quant au fond, modi- 
fient quelques-unes des dénominations ; ainsi ils appellent réels 
les impôts qui portent sur les propriétés foncières ; personnels 
ceux qui portent sur les facultés personnelles ; et mixtes , ceux 
qui portent sur des objets de natures diiTérentes. D'autres se 
contentent d'établir des subdivisions : ainsi ils divisent les im- 
^ pots mobiliers en impôts de consomênathn , en impôts somp- 
tuaires ^ en impôts industriels et en revenus de monopoles. 
D'autres encore appellent impôts réels tous ceux qui frappent 
sur des choses visibles , pouvant être décrites et appréciées ; 
et arbitraires , ceux qui reposent sur des facultés présumées , 
que l'Etat est obligé de faire arbitrer. 

Il existe , en fait d'impôts , une autre distinction qu'il est 
essentiel de rappeler • les uns sont de répartition , les autres 
de quotité. Dans l'impôt de répartition , le pouvoir central fixe 
* d'avance et la somme exigible pour tout l'Etat et le contin- 

gent de chacune des circonscriptions politiques et administra- 
tives entre lesquelles cet état est divisé* Ce contingent est 
ensuite réparti entre les diverses localités de chaque circons- 
cription , par des représentants des contribuables. Dans l'im- 
pôt de quotité, il n'y a point de conlingents déterminés d'a« 
vance pour les diverses circonscriptions territoriales ; les agents 
du fisc s'adressent directement aux individus et leur demandent 
la contribution qui leur est imposée , conformément aux coh- 
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rad'm^htrttfon di^'<>ns <1^5 l^iloi. D*après cela .le caractère di$tinclif de Tim- 
pôt de répartition et de celui de quotité est facile à saisir. Le 
premier est une sorte d'abonnement avec les localités. L'Etat 
traite pour ainsi dire à forfait avec elles , en leur laissant le 
soin de répartir la somme qà'ou leur demande. Nécessaire- 
ment , l'Etat (][ui .abonne , sacrifie une certaine quantité du pro- 
duit, en faveur de la certitude de sa rentrée. Dans Fimpôt 
de quotité , TËtat , en faisant asseoir et lever Timpôt par des 
agents administratifs , a les avantages de la plus-value ; mais il 
court toutes les cbances«de la perception. 

Lequel des deux modes d'impositions est préférable ? Dans 
les Gouveroeraents représentatifs on peut dir« que le vote de 
rimpât par la législature , c*est à dire par des élus des con- 
tribuables , offre à ceux-ci une garantie suffisante pour qu'on 
renonce au système des impots de répartition. Mais il est à 
craindre que cette garantie , si puissante qu'elle soit , ne ras- 
sure pas complètement les contribuables » et qu'ils ne se regar- 
dent comme suffisamment protégés qu'avec le concours des 
Conseils électifs locaux à Tassiette de l'impôt. Au3si , n'hésité-je 
pas à penser qu'il serait imprudent de supprimer les impôts 
de répartition, même dans les Gouvernements représentatifs. 
Dans les autres Gouvernements , ce mode d'impositioa épargne 
à la puissance publique quelques-uns des embarras que lui sus- 
citent Tassiette et le recouvremcut des impôts* 

Enfin , on distingue les impôts en directs et indireds : les 
premiers frappent les contribuables nominativement , tes autres 
frappent les marchandises , les objets de consommation. 

II serait curieux de présenter en un tableau les divers sys- 
tèmes d'impôts adoptés par les principaux peuples anciens et 
modernes ; mais je ne me Qattc pas de posséder les connais- 
sances nécessaires pour tracer ce tableau , qui , d'ailleurs , 
excéderait peut-être le cadre de ce recueil. Je rappellerai 
seulement le systètne des anciens iinpôts français , afin de faire 
mieux apprécier nos impots actuels, (i) 

A l'époque de la révolution de 1789, les impositions pu- 
bliques forntaient , en France, cinq classes principales : 

1**. Les impositions directes , qui comprenaient les dîmes , 
la taille réelle, les vingtièmes, la taille personnelle, et la 
capitation. 

2°. Lts impositions de monopole et de privilège exclusif, 
qui étaient : la gabelle , dans (es deux ti^rs du Royaume ; le 
tabac*, qui s'étendait sur presque la totalité ; la venté de l'eau- 
de-vie et des autres boissons , dans un petit nombre de pro- 
vinces. On pourrait ranger aussi dans cette classe ce que le 
trésor public retirait des jurandes et des maîtrises d'arts et de 
métiers , par lesquelles l'Etat ne faisait pas direct^ent le mo* 
nopole » mais vendait celui de chaque profession. 

(I) Ot expose est emprunté à l'Adresse At l'assembler, nalionalo aux Fraiif^iis, 

rur !r.s roniribiit'ont nuli'iqucs , m da'c tJii 2'> juin 1791. 
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radminUtlaffon ^^' '^ impositions qa'oD appelait k l'exercice , sur diffé- 
rentes espèces de consommation et d'industries , telles que les 
droits S! aides ssr les boissons, dans un tio^ dn Royaume ; cens 
de même nature , nommés iqui^^alent en Languedoc , impôts , 
biOots et itpoirs en Bretagne ; et des quatre membres en Flandre ; 
ceux ^inspecteurs aux boucluries , qui embrassaient en effet , 
ou par abonnement , presqne toutes les provinces ; ceux de 
'' marques des cuirs et à la fabrication des caries et des amidons , 
qui se perceraient avec une rigueur extrême , chez tous les fa- 
bricants et les débitants de ces marchandises , dans tonte retendue 
de l'Empire ; ceux de marques des fers et à la fabrication des 
huiles , qui n'avaient lieu que sur environ la moitié du ter- 
ritoire de TEtat- 

4". Les impositions sur le transport des marchandises , qui 
comprenaient les droits à l'entrée et à la sortie du Royaume ; 
les péages ; une multitude incroyable de droits de traite , de 
toute dénomination , au passage d'une province i Tautre , et 
ceux d'entrée dans les villes. 

5\ Enfin , les impositions sur les actes : droits de contrôle , 
insinuation , centième denier, formule, greffe, consignation, 
lettres de rectification, etc. 

Ces impositions , avec celles qui se percevaient en nature et 
les droits manuels, rapportaient 880 millions ; mais il y avait, 
^ en outre , une forte partie de droits et de devoirs féodaux , 
dont l'évaluation est regardée comme impossible- Dans cette 
masse de tributs , équivalant à plus d'un milliard deux cents 
millions de francs , à peine cinq cent dix millions de livres 
étaient levés au n/>m du Roi. Lorsque sur ce revenu brut on avait 
prélevé 76 millions pour frais de régie , 22^ millions de 
rentes, gages, intérêts de cautionnements et autres créances 
privilégiées , qui toutes n'étaient que le résultat du capital 
fourni au Roi ; après encore que le garde du trésor avait 
payé 27 millions pour la partie des pensions qui étaient or* 
donnancées sur sa caisse , il ne restait pas 200 millions à l'EtaL 
Ce faible reliquat de tant de tributs , déjà bien inférieur aux 
dépenses de la Couronne et du Gouvernement , disparaissait 
pour les trois quarts , sous la forme des acquits de comptant , 
qui absorbaient i36 et jusqu'à i45 millions chaque année, (i). 

L'Assemblée constituante renversa ce système de fond en 
comble. « Aux impositions établies par l'arbitraire du Gouver- 
nement , >» au moins dans les pays d'élection , elle substitua 
« des contributions déterminées par la volonté générale. » 

Aucune des impositions territoriales et personnelles ne fut 
conservée : la dime , la taille , la capitation et les vingtièmes 
furent remplacés par une contribution foncière , embrassant 
tons les biens fonds ; par une contribution mobilière , compre- 



(1) Histoift financière de la France-, par M. A. fiailly, maSire des reqiKÎlc», 
ancien iospecleur géoéril dei fioaocei, f. 2. p S6S. 
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v^A -"f^^i^"' "^^ ^^ *^^ ^^ ^^^^ iournëes de travail ; une taxe sur les 
lajiiiiaistiaii» jorncstiques , sur les cheyaux et les maleU; puis une taxe m 

raison de Tbabitation. 

De la seconde classe des anciennes impositions , il n'y ent de 
maintenu que le revenu de la poste aux lettres , de la fabric»- 
tion.des monnaies , de la fabrication et de la vente de la 
poudre. Le droit de patente remplaça les droits de jurandes 
et de maîtrise , les vingtièmes d'inoustrie et une portion de 
la taille personnelle* 

Les impositions àTexercice furent abolies ainsi que les droits 
de traite à Tintérienr et les péages ; il ne resta plus de droits 
de douane qu'à Tentrée du royaume , principalement sur quel- 
ques produits manufacturés , et à la sortie sur quelques matières 
premières. 

Seize des anciens droits sur les actes furent* réunis en un 
seul, sons le titre de droit d'enregistrement, auquel on joignit 
des droits de timbre et d'hypotbèque. 

Le système fondé par TAssemblée constituante a subi de 
nombreuses modifications ; la plus considérable consiste dans 
la suppression des taxes somptuaires et dans le rétablissement 
des impàts de consommation qui ont reçu un grand dévelop- 
pement. 

Aujourd'hui, les différentes espèces d'impàts se rangent, en 
France , sous deux classes principales : les contributions dir 
rectes et les contributions indirectes. 

Voici l'origine de ces dénominations* — A la fin du XYIII* 
siècle , une école d'économistes soutint que toutes les taxes , 
sous quelque forme qu'elles fussent perçues , retombaient à la 
charge de la propriété foncière. Seulement les unes atteignaient 
cette propriété indiredemeiU ^ tandis que les autres la frappaient 
directement. Ces doctrines avaient pris faveur dans le comité 
des contributions publiques de l'Assemblée constituante, qui 
fit passer les mots impôts directs et indirects dans le voca- 
bulaire législatif et administratif , mais sans leur conserver leur 
sens originaire. 

En effet , on appelle contributions directes tous les impAts 
qui se perçoivent directement , et d'après un râle nominatif, 
sur les personnes qui en sont passibles ; et contributions in- 
directes , les impôts qui , destinés à frapper les objets dont 
l'usage est ordinaire dans les habitudes ae la vie , ne portent 
sur aucun contribuable nominativement , et sont acquittés par 
le consommateur , quel qu'il soit , ou par celui qui veut con- 
sommer. 

Indépendamment des contributions directes et indirectes « 
il existe plusieurs perceptions , qui , dans la langue de Tadoii- 
nbtration financière, sont connues sous le nom de produits 
divers^ 
/ Avant d'entrer dans quelques détails sur ces nombreuses 

sources du revenu public , il convient , je crois , de rappeler 
les principes fondamentaux de notre droit public , ce qu'on 



a56 
,.^?H"".f"' peut nommer les garantit!» consfitutionnelles , en matière 

Ces garanties ^nt :] t"* la nécessité , jHmr arriver à la per- 

cepHôn d'une cotttriMlkfion quelconque , du libre consentement 

, des contribuables , représentés par leurs mandataires légaux ; 

2^ la priorité du rote de la Chambre des députés ; 3® la 

généralité de Pimpdt; ^'^ sa proportionnalité. 

Ainsi , Farticle 4^ de la Charte constitutionnelle de i83o, 
déclare qu'aucun impôt ne peut être établi ni perçu , s'il n'a 
été consenti par le» deux Chambres et sanctionné par le Roi. 
Cefte prohibition de la ^Charte est exécutée et renouvelée , 
chaque année , par une disposition spéciale, de la loi des re- 
cettes , où Ton trouve ^un article final , d'après lequel toutes 
les contributions , autres que celles qui sont autorisées par 
là loi, à quelque titre et sons quelque dénomination qu'elles 
se perçoivent , sont formellement interdites , à peine co?Jte 
les autorités çui les ordonneraient , contre les employés qui 
confectionneraient les rôles et tarifs , et ceux qui en fe- 
* raient le recouvrement , d'être poursuivis comme concussion- 
naires. Indépendamment de celte poursuite , les contribuables 
peuvent intenter une action en répétition , pendant trois an- 
nées , contre tous receveurs , percepteurs ou individus qui au- 
raient fait la perception; et, pour exercer cett^ action devant 
les tribunaax, ils sont dispensés d'obtenir Tautorisation préa- 
lable qui est ordinairement nécessaire pour mettre en juge- 
ment un agent administratif , pour un fait relatif à ses 
fonctions. 

D'après l'article i5 de la Charte, toute loi d'impôt doit 
être d^abord votée par la Chambre des députés. Cette portion 
du pouvoir législatif étant le produit de Télection populaire, 
est supposée représenter plus directement les contribuables par 
l'élite desquels elle est choisie, et connaître mieux les res- 
sources de chaque département. Du reste , cette attribution de 
la Chambre des députés , n'est pas seulement importante sous 
le rapport financier ; elle a une portée politique immense : 
c'est une arme donnée à Télément démocratique, pour assurer 
le maintien de la part d'autorité que la constitution lui a faite 
dans le gouvernement de l'Etat. 

Enfin , l'article a de la Charte porte que « les Français 
doivent contribuer indistinctement , et dans la proportion de 
leur fortune , aux charges de l'Etat. » 

Je reviens maintenant aux diverses espèces de contributions; 
mais je laisserai de côté , pour le moment , ce qui concerne les 
impôts indirects et je parlerai seulement des contributions 
directes, dans cette preVnière lettre, qui, malgré cette réserve , 
sera déjà bien étendue. 

Il y a quatre contributions directes principales : foncière , 
•peraonndle et mobilière, des portes et fenêtres et des patentes. 
Il existé, d'ailleurs, un certain nombre de taxes, d'origine 
très-dJVersc , que les lois ont assimilées aux contributions di- 
rectes. 
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La conlribotion foncike frappe touA les immeubles, pro- 
priétés bâties et non bàties« Il y a ua petit nombre d'exemp- 
tions , les unes permanente^, les autres temporaires; toutes 
ont été accordées dans l-intérét gànéral. Ainsi , Ton exempte 
de TimpAt, 1^ les voies publiques» les rivières et les mis*-, 
seaux y et les édifices affectés à un service public , lori^qu'ils 
sont la propriété de TEtaf , des départements et des corn-- 
munes : si Ton avait imposé ces édifices , FËtat se serait payé 
rimpôt à lui-même ; 2^ les semis et plantations de bois sur 
le sommet et le penchant des montagnes et sur les dunes ; 
les terres vaines et vagues , mises en culture y puis les marais 
desséchés : l'intérêt de Tagriculture a dicTé ces exemptions , 
qui sont du reste momentanées. 

Les immeubles sont soumis à la contribution foncière, à 
raison de leur revenu net , calculé sur un certain nombre 
d'années , de manière à obtenir un revenu net moyen. . 

La contribution foncière est un iropdt de répartition* La 
loi annuelle portant fixation du budget des recettes , assigne à 
chaque département son contingent particulier ; ce contingent 
est réparti entre les, arrondissements , par le Conseil général ; 
le contingent de rarrondissement est réparti entre les com- 
munes par le Conseil d'arrondissement; enfin, le contingent 
communal est réparti entre les propriétaires par une Commission 
de répartiteurs , prise en majorité dans le Conseil municipal. 

Les répartiteurs opèrent d'après les résultais des opérations 
cadastrales , qui font connaître , d'une manière certaine , 
non pas le revenu exact des diverses propriétés , mais leur 
revenu relatif dans la même commune. Les Conseils d'arron- 
dissement , les Conseik généraux de département et la législa- 
ture font leur répartition d'après les résultats du cadastre , les 
relevés des baux à ferme et des actes de vente , et autres do- 
cuments de cette nature. 

La fixitéfdes contingents fonciers, sans être consacrée par la 
législation /parait admise dans l'usage en ce qui concerne les 
fonds de terre. Depuis 1 790, ces contingents n'ont été modi- 
fiés que par voie de dégrèvementt Mais, depuis i836, les con- 
tingents sont augmentés ou diminués, chaque. année, à raison 
des maisons et usines nouvellement construites et reconstruites 
ou démolies. 

Les revenns que produit la terre étant les plus apparents et 
les seuls qui aient une véritable importance tant que les indus- 
tries manufacturière et commeiciale n'ont pas développé les 
sources de la richesse mobilière , l'impôt territorial se retrouve 
chess roules les nations. Mais il n'a pas partout la même forme : 
tantôt il se perçoit en argent , tantôt en nature , sous les noms 
divers de cbampari, àedùnâs ou dixièmes^ de vingtièmes ; tantôt 
en travaux comme dans les corvées* Là , il se perçoit au profit 
de l'Etat, là , au profit des corporations ecclésiastiques ou mu- 
nicipales* 

En Angleterre, Timpôt territorial, proprement dit (/<7/ii//j.r), 
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rlrmhSlt^aiion "'^^ ÎP*'"^ Irès-faiblc partie des tributs qui sont Ictés sur I» 
propriété foncière par le clergé , les paroisses , les commu- 
nautés paroissiales , les villes et les bourgs. Le land tax , qui 
n'existe pas en Irlande, figure parmi les revenus du Royaume- 
Uni » pour une somme de 5o,g4o,ooo f. ; mais en réalité le tré- 
sor ne perçoit que 3 1,700,000 f. environ; ig millions ont été 
rachetés par les contribuables , en vertu d'un acte du parle- 
ment de 1798, qui a déclaré cet impôt rachetable, au taux 
réglé par le cours des rentes , i Textinction desquelles les ca- 
pitaux ainsi obtenus furent affectés, (i) 

En France , sur une superficie totale de 52,768,618 hectares* 
on compte 4-9i863,6io hectares imposables, et 2,905,008 hec* 
tares non imposables- 

En i835, les propriétés bâties imposables occupaient une 
superficie de 24^1841 hectares; elles étaient au nombre de 
6i775ia36. A la même époque, il y ataît 10,296,693 cotes 
foncières , dont 5,2o5,4ii au-dessous de 5 f. 

En 1839 , rimpAt a produit, en principal, i55,669i8o5 f. 
73 c. (a) 

La contribution personnelle et mohiUire se compose de deux 
taxes. La première est une espèce de capitation , due par les 
personnes , par cela seul qu'elles vivent dans la société fran- 
çaise , qu'elles jouissent de ses avantages. 

La taxe personnelle a pour base la valeur de trois journées 
de travail. Le Conseil général , dans chaque département , est 
chargé de déterminer, sur la proposition du Préfet, le prix 
moyen de la journée de travail dans chaque commune , sans 
pouvoir néanmoins le fixer aundessous de 5o c. , ni au-dessus 
de I f. 5o c. 

La taxe mobilière a pour but d'atteindre la fortune mobi- 
lière , en la présumant d'après le loyer d'habitation. Cette taxe 
frappe toute habitation meublée ; conmie la précédente , elle 
atteint toute personne qui n'est pas reconnue indigente. Les 
villes qui ont des octrois peuvent être autorisées par le Roi , 
à rejeter sur leur octroi tout ou partie de la taxe mobilière. 

La contribution personnelle et mobilière est un impôt de ré- 
partition- On procède , en ce qui la concerne , comme pour la 
contribution foncière. Des recensements des valeurs locatives, 
qui doivent être renouvelés tous les dix ans , servent de base 
aux opérations de la législature et des conseils répartiteurs. 

(1) Pour tout ce qai concerne les impAts anglais , on peut consulter VexctU 
leiU exposé de VadmiiUstraiioa générale et ioeale des finances du royaume de la 
Grande-Bretagne et d* Irlande , par M A. Bailly , ancien inspecteur général des 
finances, et l'histoire financière et statistique générale de VEmpire Mtannique^ 
par Pablo Pebrer, traduit par M. J. Jacobi. 

(fi) J'indique les prodniu de 1S39, parce que c*est la dernière année dont les 
résultats soient connus d'une manière certaine | par le compte général des finances ^ 
qui a été présenté aux Chambres législatives dans la session de 186i. Pour les 
autres documents , j*ai dû indiquer Pannée 1833 à laquelle s'arrêtent les publica- 
tions officielles : au surplus , depuis lors y les choses n'ont subi que des modifica- 
tions p«u importantes. 



trt Lctire sur Motre Contribution personnelle et mobilière diffère de la con- 
radffiinistration fnbntion mobilière, établie sous l'Assemblée constituante , prin- 
cipalement par la suppression des taxes somptnaires. Ces taxes 
ont cessé de figurer , en 1806 , parmi les ressources finan- 
cières de la France. Depuis 1791 , jusqu'à leur suppression , 
elles avaient subi plusieurs ^maniements assez infructueux , 
puisque leurs produits étaient descendus au cbiffre de i,aoo,ooof. 
environ. Du reste , les impAts somptnaires ne répugnent pas 
seulement aux mœurs de la France , ils sont aussi repoussés 
par notre situation économique : les grandes fortunes seules 
peuvent les rendre productifs; or les grandes fortunes sont 
parmi nous en très-petit nombre. 

L^aristocratique Angleterre , au contraire , compte parmi 
les assessei taxes , indépendamment de Timpôt sur les maisons 
babitées , des taxes sur les domestiques mâles ^ sur les voi- 
tures , sur les cbevaux , sur les cbiens , sur l'usage de la 
poudre de coiffure et sur les armoiries. 

Il est vrai que , depuis i8ao , les tarifs ont subi des ré - 
ducfions considérables , puisque le produit ;des assessed iax es 
est descendu de 173 millions à 99 millions. 

En 1839 , la contribution personnelle et mobilière a produit 
en principal, 33,999,974 f. 4o c. , dont ia,ia4»38i f. 47 c- 
provenant des cotes personnelles. A la même époque , on évaluait 
le nombre des familles imposées à 6,953,416 et celui des maisons 
à 6,834f497 f' 17 communes» dont quatre du département 
de la Mancne , avaient rejeté sur leurs octrois une somme de 
4i425,io8 f. 98 c. 

D'après le recensement décennal clos le 6 juin 1 84 1 » il y 
avait dans l'Angleterre proprement dite , le pays de Galles « 
l'Ecosse et les lies de la Manche et du canal St-Georges (Jer- 
sey , Guemesey , Man , etc. ) 3 millions 682,699 maisons 1 
dont 3 millions 464^700 habitées* On comptait 18,6649761 
habitants dont 9,077,436 hommes et 9,587,3^5 femknes. 

La contribution des portes et fenêtres a été établie , en 1798 , 
comme supplément à l'impôt mobilier , par imitation du mndow 
iax des Anglais , dont elle diffère quant aux détails. Cet iiripAt 
frappe les portes et fenêtres des bâtiments et usines donnant sur 
les rues , cours et jardins. La loi présume le luxe de l'habita* 
tion d'après le nombre, la situation et la nature des ouver- 
tures. Un petit nombre d'exceptions ont été introduites , soit 
dansTintérêt de l'Etat et du service public, soit dans l'inté- 
rêt de l'industrie agricole et manufacturière. 

Bien que la contribution des portes et fenêtres soit un impôt 
de répartition, elle est assise d*après un tarif, qui se divise 
en deux parties. La première concerne les maisons de une à 
cinq ouvertures inclusivement : ici la taxe est réelée en raison 
du nombre des ouvertures et de la population de la commune ; 
les communes sont à cet effet partagées en cinq^ classes. La 
deuxième partie du tarif concerne les maisons à six ouvertures 
et au-dessus et comprend elle-même trois parties , savoir : 
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Ire lettre sur i» poar lés portes cochères , charretières et de magasin : la taxe 
radminiitration ^^ ^^^ ]^ population « et ks communes sont aussi partagées 
en cinq classes ; a^ poar lea portes ordinaires , les fenêtres dti 
res-de-cbanssée , do Tentresol, des l^' et 2* ëtages : la taxe 
croit encore ici en saison de la population.; i? enfin pour les 
fenêtres du troisiène étage et des étages supérieurs : ici Ton 
fait encore acception de la population quant à la fixation de 
la taxe; mais il n*y a plus que deux classe»- de communes, 
les communes de 5»ooo imes et au-dessous , et les communes 
au-dessus de 5, 000 âmes. 

r La répartition de Timpât a lieu , d'après des recensements 
décennaux constatant le nombre et la nature des ouvertures 
imposables dans chaque commune , et d'après çlps états annuels 
de mutation. 

En 1889 , rimp6t des portes et fenêtres a produit , en 
principal , aa «Si 4,854 f. 

En. 1837 , d'après les documents officiels, cet impAt ayait 
porté sur 6,833,497 maisons ou bâtiments comprenant environ 
38 millions die portes et fenêtres, et sur 6,953,41e contribuables : 
depuis lors , la matière imposée n'a pas varié d'une manière 
sensible. 

La contributiûn des paUnits , qui a pour but de Caire concourir 
à l'acquittement des charges publiques les revenus provenant 
de Texercice d'une industrie ou d'une profession lucrative , a 
été établie par l'Assemblée constituante , en même temps 
que cette Assemblée supprima les monopoles , les privilèges 
exclusifs et les corporations d'arts et métiers. Depuis lors , l'impôt 
des patentes a subi naturellement des modifications importantes. 
Aujourd'hui , il comprend deux espèces de droits , savoir : 
des droits fixes et des droits, proportionnels- 

En ce qui concerne le droit nxe , les patentables peuvent être 
considérés comme formant cinq catégories. 

Dans la première , ils sont imposés à raison de l'importance 
de leur industrie et de la population du lieu où. cette industrie 
s'exerce. A cet effet, la loi a distribué les industries et les com- 
* munes en sept classes. £Ue a rangé daus la mème^ classe^les 

industries qui ont été estimées devoir fournir des revenus ana- 
logues , sans trop s'inquiéter de la similitude des occupations. 
Dans chaque classe , le droit varie selon la population des com- 
munes. En 1837 , les patentés de la première catégorie étaient 
au nombre de i,278»i93 ; ils ont payé a3, 596,033 f. 

Dans la deuxième catégorie sont les patentables qu'on ap- 
pelle hors classe, parce qu'ici chaque profession est imposée 
non par classe ou groupe , mais individuellement. Pour la plu- 
part des patentables de cette catégorie , le droit fixe est déter- 
miné sans égard à la population du lieu où s'exerce leur indus- 
trie. En 1837 , on comptait , dans celte catégorie , ii,4o3 pa- 
tentés , qui ont payé 3,393,725 f, 

La troisième catégorie comprend les fabricants à métier , qui 
sont imposés à raison du nombre et de la largeur des métiers 
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Ire jefire «or qu'Hs occupent , sans que le droit pms$t dépasser jamais 3oo f. 
I adm.n.sirahon p^ i^^ quainèmc catégorie , sont rangés les filatcurs de 
laine et de coton , les entrepreneurs de mooikis à soie et le^ 
fileors de cocons, qui sont imposés en raison du nombre des 
broches, des tours ou bassins quik emploient, jusqu^à con- 
currence de 3oo f. 

La cinquième catégorie renferme les mainfaictariers et les fa^ 
brieants autres que les fabricants à métier. Ces patentables 
sont imposés à raison de l'importance de leurs établissements, 
et sans égard à la population* ^ A cet effet « Ja loi admet six 
classes, dans lesquelles le droit varie de :a5.à 3oo f . 

En 1837 , les troisième , quatrième et cinquième catégories 
comptaient 33,638 patentés, qui ont payé 3,oo3,goo f. 

Le droit proportwmd est , en général , le dixième du loyer 
des locaux servant à Tbalntation du patentable et de ceux qiii 
sont affectés à Texerdce de son industrie Le droit est dû par 
tous les patentables qui . sont dans les cinq premières classes 
de la première catégorie , ou dont te droit est de 4o f- et au- 
r dessus , quand leur état est hors de classe ; il n'est dû que 
> le droit fixe par ceux qui sont dans la sixième classe et au- 
dessous, ou dont l'état , quand ij est hors de classe , ne donne 
li^^ti qu'au droit fixe de 3o f. ou au-dessus. 

Le droit proportionnel a pour but de faire contribuer les 
patentables qui exercent la même profession dans la même com- 
mune , proportionnellement aux bénéQces qu'ils obtiennent. En 
-effet, rétendue des locaux est ordinairement en proportion 
avec retendue de Tindiislrie i l'exercice de laquelle ils sont 
aifaçtés. On tient compte , d^ailleurs , des. loi^aux d'habitation 
des patentables, parce que chacun se loge, eu général, en raison 
de Taisance dont il jouit. 

Peut-être est-il convenable de faire remarquer ici que la valeur 
locative des propriétés bâties sert de base tout à la fois à Fimpôt 
foncier, à la cote mobilière, et au droit , proportionnel de pa- 
tente , mais que l'évaluation a lieu d'une «tanière différente 
1 peur les trois impâts. 

Ainsi pour la contribution foncière la valeur localive s'évalue 
en déduisant du revenu brut de la propriété bâtie un quart 
pour les maisons d'habitation, un tiers pour les usines. 

Pour la taxe mobilière , cette déduction n*a pas lieu ; mais 
on ne doit comprendre dsms réralual^on que les locaux servant à 
rhabitation personnelle. 

Pour le droit proportionnel de patente, on comprend dans 
l'évaluation les locaux servant h l'hahltation personnelle du pa- 
tentable et ceux qui sont affectés à Texercice de Tindustrie , 
et Ton ne fait aucune déduction sur le revenu brut. Il y a plus : 
pour la contribution foncière et pour la taxe mobilière, qui sont 
des impôts de répartition, le revenu peut n'être pas le revenu 
réel avec les déductions légales; il sufQt que les évaluations 
soient proportionnelles entre les contribuables d'une même 
commune, mais pour le droit de patente, c'est la valeur lo- 



irtLeuretnr cative réelle qu'il faut constater, à Fégard de chaque contri- 
radminisiraiion b^able , car il s'agit ici d'un impât de quotité. 

Faute de (aire ces distinctions , les répartiteurs, les contri- 
buables et même, les Conseils de préfecture commettent assez 
souvent des erreurs. Le désir de les faire éviter m'a entraîné 
dans cette digression : je reviens plus spécialement à Timpôt des 
patentes. 

En principe, toute profession lucrative est soumise i cet 
impôt ; il n'y a d'exception que pour les professions qui ont été 
nominativement exemptées. 

Les exemptions sont établies en faveur des fonctionnaires et 
employés de certains services publics ; des médecins attachés au 
service des hôpitaux et des pauvres ; des cultivateurs qui ven- 
dent les fruits de leurs récoltes; des commis et autres personnes 
à gages ; des artistes ; des professeurs ; des marins ; enfin de 
certaines professions qui n'ont pas pam susceptibles de produire 
des bénéfices suffisants pour que ceux qui les exercent fussent 
soumis à la patente. 

Les professions qui ne sont pas comprises dans les tarifs 
doivent être classées par analogie. Du reste , il n*est dû qu'une 
seule patente , quel que soit le nombre de professions qu'on 
exerce et dés établissements qu'on possède , mais on doit la 
patente qui donne lien an plus fort droit. 

En Angleterre , on soumet aussi l'exercice de l'indnstrie à 
une patente annuelle ; mais cette patente n-est pas exigée de 
toutes les industries : un assez grand nombre en sont exemptées , 
surtout en vue des autres charges dont elles sont grevées. Le 
montant de ces ^àienies nictnces certificaiesj est, d'ailleurs, 
perçu sous la forme d'un uroit de timbre. 

En 1839, l'impôt des patentes, en France, a produit en 
principaP, 38,188,79^1 f. 81 c. : on comptait i,363,i55 pa- 
tentés. 

En 1791 , on évaluait, d'après des bases fort incertaines, 
il est vrai , le nombre des patentables à 659,70a \ en 1829, 
^ îKy avait 1,101,190 patentés; et, en 18317, i,a90,a?ii. 

Vous excuserez, Monsieur, cette accumulation de chiffres, 
car vous penserez , comme moi , qu'ils sont très-importants 
pour apprécier les développements qu'a pris l'iadustrie fran- 
çaise , affranchie des entraves que certaines gens regrettent 
et voudraient rétablir sous des noms plus ou moins séduisants. 

D'après un usage qui date de l'ancienne monarchie, et qui 
se retrouve chez plusieurs nations européennes, indépendamment 
de l'impôt destiné aux dépenses générales de l'Etat , il se prélève 
sous le nom de centimes additionnels aux coniributions directes^ des 
taxes accessoires destinées aux dépenses locales. Ce système 
présente plusieurs espèces d'avantages. Il est certain que les 
contribuâmes acquittent plus volontiers des taxes qui ont une 
affectation locale et dont ils surveillent directement l'emploi. 
On doit ajouter que cette surveillance donne au Gouvernement 
des garanties pour l'utilité des dépenses et leur juste limita- 
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ircLcuresuT \\q^ ^i qu'elle feme les citoyens à rintelligence des intérêts 

Le budget des recettes en France, comprend aujourd'hui: 
I» des centimes additionnels généraux sans affectation spéciale ; 
le produit de ces centimes est versé et se confond dans les 
caisses de FEtat , avec le produit de ce qu'on nomme le prin- 
cipal, qui forme en quelque sorte le tribut permanent des con- 
tribuables ; a** des centimes additionnels pour les dépenses 
départementales ; (i) 3*^ des centimes additionnels dont le produit 
est distribué en secours aux citoyens qui éprouvent des pertes 
dans leurs facultés contributives par suite de grêle, d'incen- 
dies, d'inondations ou d'autres cas fortuits; i" des centimes 
additionnels pour les dépenses communales ; 5*^ des centimes 
additionnels qui forment un fonds spécial destiné à couvrir 
les non-valeurs que présente le recouvrement des quatre' con- 
tributions directes. 

En xSSg, les centimes additionnels ont produit 151,49^^706 f. 




voyez , Monsieur , le fardeau de ces charges 
tionnelles est très- considérable : il le serait cependant davan- 
tage , si l'administration centrale ne contenait le zèle d'impo- 
sition dont sont animés beaucoup de conseils électifs locaux. 
Ce zèle est louable et s'explique aisément : après les secousses 
de la Révolution de 178g, les guerres de la République et 
de l'Empire , et les douloureux sacrifices , suites d'une double 
invasion « la France , ayant à s'organiser pour la paix , a 
trouvé presque tous les services publics incomplets ou mal assis , 
et, dans, le juste sentiment de sa grandeur et de sa fécondité , 
elle sent Tirrésbtible besoin de mettre ces services en harmo- 
nie avec sa situation nouvelle. Je comprends ce noble besoin , 
et je sais que notre belle patrie possède nadmirables ressources; 
mais je sais aussi que ces ressources ne sont pas inépuisables 
et que notre prospérité , au lieu de s'accroitre , souffrirait de 
l'extension illimitée des charges publiques. Craignons les em- l 
barras qui naîtraient , s'il survenait une interruption dans la 
paix générale de l'Europe ; souvenons-nous , d'ailleurs , que 
c'est un devoir pour les générations présentes d'ajourner des 
jouissances qu'elles ne pourraient se procurer qu'en les faisant 
payer aux générations à venir* 

Sous le nom de taxes assimilées aux coniributions directes , 
on comprend : les taxes universitaires , les redevances sur les 
mines, les taxes pour Tenlretien des bourses et chambres de 
commerce , les taxes pour les travaux d'endiguement et autres 
d'utilité commune , les taxes pour la vérification des poids et 

(1) Si les lecteurs de VJnnuaite agréent le travail qui leur est offert aojonr- 
d'hui, Tauteur se propose d'exposer, dans une prochaine Ictlrc , l'origine des départe- 
ments actueh , leur organisation , le& conditions de leur double existence comme di- 
vision politique et administrative et comme personne civile. Il trouvera atoti 
l\>ccMion d'expliquer le système des ceoliiocs additionnels départementaux. 
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ireLetiretor mesures, les prestations pour les chemins yicimax. Chacune 
l'adminisiraiion^g CCS taxcs cst nécessairement assise sur des bases parti- 
culières;* c'est en ce qui ccmceme le recouvrement qa'eiles 
sont assimilées aux contributions directes. 

Les opérations du recouvrement sont , en France , essentiel- 
lement distinctes de celles de rassiette. 

Tout ce qui se rapporte à Tassiette est confié à une section 
du ministère des finances, appelée direction générale des contri- 
butions directes^ qui a de nombreux agents dans les départe- 
ments. £n effet , chaque département forme une direction locale 
qui comprend , outre un chef nommé directoir , un inspecteur 
et un certain nombre de contrôleurs* Ces agents , indépendam- 
ment des trayaux de Vassiette, proprement dite, sont char- 
gés d'assister les conseils électib dans la répartition ; ils dres- 
sent les rôles que les Préfets rendent exécutoires ; enfin , ils 
coucourent à rinstniclîon des réclamations. 

Le recouvrement est dirigé principalement par la section 
du ministère des finances, qu'on appelle direction dolacomp^ 
iabililé générale. Dans les départements , le service est confié 
à des receveurs généraux , à des receveurs particuliers , et à des 
percepteurs , à la nomination desquels la direction générale des 
contributions directes vient tout récemment d'être appelée à 
concourir. 

11 y a un receveur général par département ( celui de la 
Seine excepté), un receveur particulier par chaque arrondis- 
sement de Sous-PréCecture; quant aux percepteurs t ils sont 
chargés du recouvrement dans une seule ou dans plusieurs 
communes , selon l'importance des localités ; on compte de 
7 à 8,000 percepteurs. 

Les impôts directs se perçoivent par douaûème^ Le i*' de 
chaque mois un douuème est exigible pour le mois précédent 

Les agents du recouvrement ^ont responsables du montant 
des rôles qui leur sont remis. 

En conséquence , le législateur a dû leur donner des moyens 
nombreux d'action sur les contribuables retardataires ; ainsi , 
• après l'avertisseraent gratis , vient la sommation avec frais , 
la contrainte par voie de garnison collective ou individuelle , 
le commandement, la saisie, puis la vente; mais ces dernières 
mesures, à cause de leur rigueur, ne peuvent être employées 
par les percepteurs , qu'avec l'assentiment du receveur parti- 
culier et du Sous-Préfet. On a pensé avec raison que ce der- 
nier fonctionnaire qui n'est pas , comme les receveurs et les 
percepteurs, exclusivement préoccupé des intérêts fiscaux, mo- 
dérerait par son intervention des poursuites trop ardentes ou 
intempestives. 

D'autres garanties ont été d'ailleurs accordées aux contri- 
buables : I une des plus efficaces , sans contredit , est la fa- 
culté qui leur est donnée de se pourvoir, sans frais, devant 
les Conseils de préfecture et devant le Conseil d'Etat , pour ob- 
tenir la décharge des côtes indûment imposées , ou la. réduc- 
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recours ait lieu sans frais , ils se sont empressés de venir de- 
mander à la juridiction administrative suprême , de les proté- 
ger contre la négligence et la partialité souvent intéressée des 
répartiteurs locaux* Les contribuables malheureux peuvent 
solliciter des remises ou modérations près des Préfets. 

JBn Angleterre , le recou^Tement de Hmpôt territorial et 
4es autres contributions directes est suivi , sous Taatorité et 
la direction de la trésorerie, par Tadministration du timbre, 
{siamp board) , Pune des cinq administrations collectives, qui , 
sons le nom de revenue boards^ suivent la perception de ceux 
des revenus dont TEtat dispose. 

Des commissaires nommés , pour chaque district , dans les 
comtés , sont chargés d*assurer Tex^cution des lois concernant 
rimpât territorial et les autres contributions directes- Leuis 
fonctions sont gratuites; ils obtiennent seulement une alloca- 
tion pour les dépenses accidentelles, et ils se font assister par 
des commis, dont les rétributions sont réglées proportionnel- 
lement aux sommes imposées. Ces frais sont à la charge de 
TEtat. Les commissaires font choix , chaque année , pour cha- 
que paroisse , d'assesseurs qui répartissent entre les habitants 
le contingent assigné à la localité. Les assesseurs reçoivent une 
rémunération , qui se prélève au moyen d'une tfldition à Pim- 
pôt. Les rôles de recouvrement sont arrêtés par les commis- 
saires , qui prononcent souverainement sur les réclamations des 
contribuables. Ces rôlet sont ensuite remis aux deux collecteurs 
que les répartiteurs ont désignés parmi les habitants capables 
et solvables. Lts collecteurs sont tenus de fournir aux com- 
missaires du district^ en garantie de leur gestion, une caution 
égale au montant des sommes dont le recouvrement leur est 
confié. La paroisse est, d'ailleurs, responsable de la gestion 
des collecteurs : TEcosse^ toutefois, a été relevée de celte res- 
ponsabilité. 

Indépendamment des commissaires de district , des inspecteurs 
et des contrôleurs surveillent les opérations des collecteurs ; des 
peines sévères sont établies pour les cas de négligence , d'abus ' 
ou de fraude dans Faccomplissement de leurs fonctions , et ces 
peines sont appliquées immédiatement par les commissaires. Des 
remises sont accordées aux collecteurs et portées dans les dé- 
penses de TEtat. 

L'impôt est exigible en deux termes égaux , qui sont fixés 
au 39 septembre et au 25 mars. Du reste, des mesures coer- 
citivès , nombreuses et expéditives sont à la disposition des 
collecteurs contre les contribuables retardataires. 

Tel est, en abrégé, le système du recouvrement de Tim- 
pôt direct en Angleterre. Ce système a été jadis pratiqué en 
France , mais on y a renoncé comme n'offrant pas des ga- 
ranties assez, sérieuses pour TEtat , et comme dispendieux sous 
des apparences d'économie. 

'9 
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ir« Leiire sur En i839 , Ics contributions directes , sans y comprendre les 
radminisi ration taxes assimilées > ont produit, en France, une somme totale 
de 391,869,132 f. 60 c. en principal et en centimes additionneb. 
Cette somme s'est ainsi répartie : 

Contribution foncière , 265,657,907 ^ 9a ' 

personnelle et mobilière . 56,339,075 70 

des portes et fenêtres. .. 3o,a3a,35a 08 

des patentes 38,937,891 35 

Taxe de premier ayertissement 7oi,4q5 55 

Vous m'avez demandé. Monsieur, un travail d'exposition 
sommaire et non pas une œuvre de critique ; je n*ai donc 
pas à apprécier ici les divers impôts dont je viens de vous 
entretenir; mais , en terminant , je ne puis m'empécher de 
constater qu'aucune de nos quatre contributions directes ne 
suscite de réclamations graves* 

Les bases qui servent k Tassiette de la contribution foncière 
et à celle des portes et fenêtres paraissent f;énéralement satb- 
faisantes : quelques personnes seulement désireraient que ces 
deux impôts fussent réunis. 

Dans un assez grand nombre de localités , surtout dans les com- 
munes rurales, on repousse pour base de la taxe mobilière la 
base certaine et légale de la valeur locative de l'habitation , 
pqar y substituer. la base essentiellement arbitraire et capri- 
cmise des facultés présumées. Mais on doit espérer que la 
persévérante fermeté avec laquelle le Conseil d'Etat lutte contre 
la faiblesse de certains Conseils de Préfecture, fera cesser 
cet abus. Du reste , les Cdmmissions de Répartiteurs sont , à 
l'égard de la taxe mobilière , dans une erreur quil importe de 
signaler. Us considèrent que cette taxe a pour but d'atteindre 
les revenus mobiliers des citoyens, comme la contribution 
foncière doit atteindre les revenus immobiliers , et ils font 
le procès au législateur qui a pris la valeur locative de l'ha- 
bitation pour seul indice de la fortune mobilière. Or, c'est là 
une très-grande méprise. La taxe dite mobilière , et qui serait 

Îeut-étre mieux appelée taxe d'habitation , n'est qu'un des nom- 
reux tributs que l'Etat lève sur la fortune mobilière en France. 

Ainsi la contribution des patentes n'est en réalité qu'un 
impôt mobilier , et la plus grande partie , si non la totalité des 
impôts indirects, ont essentiellement ce caractère. 

La révision de la législation des patentes est quelquefois 
sollicitée d'une manière vague et générale , qui mt parait prou* 
ver qu'une réforme complète n'est pas nécessaire. Après un 
examen très-attentif de cette législation et des réclamations 
contentieuses auxquelles elle a donné lieu , j'ai acquis la con- 
viction qu'il suffirait d'un petit nombre de modifications pour 
l'approprier à la situation actuelle de notre industrie. 

Veuillez agréer , Monsieur , l'expression bien sincère de mes 
sentiments affectueux, 

Valosncs , le L octolh-e 18i^1. 

J. BOULATIGNIJER , 

ifattre des rcquilcs au Conseil d*filat. 
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SESSION GÉNÉRALE ANNUELLE 
Venai» A Clielrliottrs Var rAmoctatlan Aormande» 

EN JUILLET l84l« 

Association Ror- L* Association normande n'a qu'une dixaine d'annëes d'exis- 
maiide. tencc , et déjà elle a tenu dans notre département trois de ses 
sessions annuelles. Celle de i84i a été Tune des plus remar- 
quables. Nous en dirons peu de choses, parce que les jour- 
naux de Cherbourg en ont rendu compte, et surtout parce 
que TAnnuaire normand de 1842 consacre plus de dix feuilles 
à rimpression et de Tenquéte faite par TAssociation et des 
rapports lus par quelques-uns de ses membres. 

Cest le i5 juillet, à 11 heures, que la session s'ouvrit à 
Cherbourg , dans la salle du Musée , en présence d'un public 
nombreux et d'étrangers venus de divers points de là Nor- 
mandie. 

M. de Caumont , directeur , exposa les travaux de l'Asso- 
ciation depuis la réunion générale de i84o; puis il annonça 
que la première séance serait consacrée à l'agriculture , et que 
M» Noël-Agnès avait été prié de remplir tes fonctions de se- 
crétaire général pour le temps de la session. Le bureau de la 
section d'agriculture fut composé de la manière suivante : 

MM. le comte du Moncel , président ; Noèï-Agnès , maire de 
Cherbourg 9 inspecteur de l'arrondissement ; le chevalier Jouan, 
maréchal-de-camp en retraite; Alexis de TocguevUle ^ membre 
' de llnstitut , député ; Le Febvre , ingénieur en chef des cons- 
tructions ri^vales^ président de la Société royale académique 
de Cherbourg ; Chevereaux , inspecteur de l'Association pour 
l'arrondissement d'Evreux ; Dclachapelle , père , membre de la 
Société royale académique ; Godefroyy secrétaire de l'Associa- 
tion; Edouard Delachapelle ^ remplissant les fonctions de se- 
crétaire. 

M. Le comte du Moncel prit d'abord la parole et traça 
rapidement les progrès de ragricuUure dans 1 arrondissement 
de Cherbourg. 

Les questions de l'enquÊte furent successivement posées et 
développées par M. de Caumont. Les réponses furent faites par 
MM. le comte du Moncel ; Digard, propriétairejà Tourlaville; 
le vicomte de Sesmaison^, propriétaire à Flamanville ; le vicomte 
de Tocqueville , propriétaire à Nacqueville ; Pezet , propriétaire 
aux Pieux ; Rouxel, maire de Tocqueville ; Millet f ancien no- 
taire i Beanmont; le chevalier Jouan, propriétaire à Tréau- 
Yillc ; Collin , médecin à Saînt-Pierre-Eglisc t de. , etc. 

Avant de passer à la partie de l'enquête qui concerne les 
bestiaux , M. Collin lui un petit mémoire sur des instruments 
propres à ouvrir des canaux d'irrigation. Il est imprime dans 
l'Annuaire normand. 
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A3sodationn»r- L'cnquéic terminée , M. le Directeur annonça que , le Icn-- 
mande. demain i6 , il y aurait séance pour Tenquète industrielle. 

Le lendemain , en effet , cette enquête eut lieu. Yoid quelle 
était la composition du bureau : MM. le comte du Moncel ^ 
président ; de Caumont; Noël- Agnès ; Alexis de Tocquepille ; 
Lecerf\ Jouan, général; de Clinchamps ^ directeur de la Société 
d'archéologie d*Ayrancbes; Chepereaux; Tenard^ membre de 
la Chambre de commerce ; E. DelachqpeUe, remplissant les fonc- 
tions de secrétaire. 

M. Noël- Agnès lut d* abord Texposé du mouvement com- 
mercial de Cherbourg en 1839. M. de Caumont passa ensuite 
à Tenquête industrielle , à laquelle prirent surtout part MM. 
Sellier , filateur à Gonnevillc; Henry , fils , tanneur ; de Ses- 
maisons, etc. Au milieu des questions auxquelles donna lieu 
cette enquête , deux mémoires furent lus ; le i" , par M. Sel- 
lier , sur rindustrie colonnière ^ dans le canton de Saint-Pierre- 
Eglise ; le second , de M. Noël- Agnès , sur la boulangerie et la 
' taxe du pain à Cherbourg. 

L'Association normande ne pouvait tenir ses séances géné- 
rales à Cherbourg sans visiter la belle exploitation agricole de 
Martinvast, Tune des plus curieuses et des plus étendues qui 
soient en France. A la demande de M. de Caumont, M. du 
Moncel, propriétaire de ce magnifique établissement, en avait au- 
torisé la visite , et sVtait même offert , avec tonte l'obligeance 
possible , de servir de guide aux membres étrangers à la lo - 
calité. 

Le x6 juillet, à midi et demi, après, la séance consacrée à 
lenquête industrielle , la Compagnie monta dans des voitures 
que M. le comte du Moncel et M. le vicomte d^ Sesmai&ons 
avaient mises à sa disposition , et chargea M. Ca&tel, Agent- 
Voyer chef à Bayeux , de remplir les fonctions de secrétaire- 
rapporteur* Arrivée à Martinvast , elle visita d*abord les prai- 
ries , les terres labourables , les pépinières et les autres cul- 
tures renfermées dans Tintérieur du parc. Elle porta ensuite son 
attention sur les bâtiments ruraux dont elle admira la bonne dis- 
position. Après avoir examiné en détail Tcxploitation agricole , 
la compagnie parcourut les divers ateliers que renferme Mar~ 
tinvast. Le temps ne lui permit pas de tout voir; mab M. du 
Moncel donna tous les détails désirables , et les consigna même 
dans un mémoire que contient le compte-rendu de TAnnuaire 
normand. 

La visite des grands travaux qui s'exécutent à Cherbourg, 
surtout la digue , monument qui peut figurer à côté de ce que 
les Romains ont élevé de plus étonnant , entrait naturellement 
dans le programme des recherches que devait faire TAssociation 
normande. Tous les membres étrangers à la localité désiraient 
vivement connaître l'étendue et la position de ce prodigieux 
travail , destiné à mettre la rade et Tarsenal maritime à Tabri 
des atteintes des projectiles de Tennemi et des fureurs de la 
mer. A la demande de M. du Moncel , directeur des fortifi- 
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issociationnoc- calions, M. F amiral , préfet maritime > avait mis à la disposi- 
mande. tion de l' Association le batean à vapeur le Flambeau^ commandé 
par M. Lesaulnter de Vanhello , capitaine de corvette* 

Le 17 juillet, à 10 heures du matin, la Compacte s^em^ 
barqua au grand port , dans deux canots qui la conduidrent à 
bord , oh, elle fut reçue avec empressement par le capitaine et 
les officiers sous ses ordres. M. du Moncel et M* Noël- Agnès, 
maire de Cherbourg , avaient bien voulu servir de guides aux 
membres étrangers à la ville. Le tenips était beau et la mer 
calme , on débarqua bientôt sur la digue ; on visita les travaux , 
on recueillit des notes , et l'on revint à terre avec de précieux 
souvenirs. 

Le soir même, à 7 heures , devait avoir lieu une enquête 
morale et administrative* La Société royale académique de 
Cherbourg s^étant réunie pour cette séance à l'Association nor- 
mande , M. de Caumont offrit le fauteuil à M. Le Febvre , pré- 
sident de cette Société. Voici quelle fut la constitution du bureah : 

MM. Le Febvre y président; ât Caumont ; Alexis de Tocque- 
ville ; de Bnican , vice-président du bureau de bienfaisance , 
Baaisseni , sous-préfet ; Briquet « curé de Cherbourg ; Noè^- 
Agnès; Lecerf; de Clinchamps ; Cluvereaux ; Godefroy ; E. De- 
lachapelle^ remplissant les fonctions de secrétaire. La séance 
s'ouvrit en présence d'un public nombreux : les premières ban- 
quettes étaient occupées par des dames* Les réponses à. la 
plupart des questions sur les diverses matières dont il s^agissait 
d2Uis Tenquête du jour, furent faites par M. Noël* Agnès, qui 
les a rassemblées dans un rapport de 44 P3ges ( Annuaire nor- 
mand de 1843. ) 

Dans cette séance , M. Marie , régent au collège de Cher- 
bourg, lut un mémoire sur les perfectionnements à introduire 
dans renseignement primaire , lequel est également reproduit 
dans TAnnuaire de TAssociation , pag* 317 — 3a6. 

M. E. Delachapelle insista sur Tétablisement de bibliothèques 
cantonnales. 

M« le sous-préfet donna sur Tinstruclion primaire dans Tar- 
rondissement , des détails intéressants ; M. Câpplet , des rensei- 
gnements sur les salles d* asile de la Seine-Inférieure ; M. Tabbé 
Menard , la statistique du collège de Cherbourg qu'il dirige 
avec le plus grand succès. 

Une discussion s^ouvrit , à T occasion de la caisse d'épargnes 
de Cherbourg , sur les caisses dMpargncs en général. M. 
Alexis de Tocqaevîlle exprima sa pensée sur cet important ob- 
jet, et émit le vœu que FAssociation normande ouvrit^ un 
concours sur la meilleure organisation à donner aux caisses 
d'épargnes. Ce vœu du grand publiciste fut entendu , et M. de 
Tocqueville fut prié de rédiger un programme pour mettre au 
concours le sujet indiqué. 

L'Assemblée s'occupa ensuite de Textinction de la mendicité, 
question grave , sur laquelle on dit des choses utiles , mais qui 
ne reçut aucune solution. On convint en finissant que les pro- 
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"^'""mandr''' ^^'^ ^^battus ont besoîn d'être mûris par la réflexion et par 
' ' Texpérience. 

En lisant dans les feuilles non publiées encore de l'An- 
* nuaire des cinq départements , le Compte-Rendu des séances 
tenues à Cherbourg par TAssociation normande , feuilles que 
nous a communiquées M. de Caumont avec son obligeance or- 
dinaire , et dont nous avons extrait en partie ce qui précède, 
nous avons regretté de ne pas voir une seule fois le nom de 
i notre collaborateur et ami , M. Couppey. Il est fâcheux qu'un 

' homme, aussi distingué par son savoir et sa haute intelligence « 

n'ait point pris part à Venquète morMe du 17 juillet. Son ab- 
sence ou son silence a privé TAssociation normande de com- 
munications utiles , d'obsen^ations sages , de vues élevées , qu'il 
eût été , nous Taffirmons , très-important de provoquer et de 
recueillir. 

Nous ne saurion§ terminer cet article sans dire un mot d'une 
% séance générale tenue à Cherbourg , le 18 juillet, par la Société 
pour la conservation ii la description des monuments historiques 
de France. Cette Société , fondée par M. de Caumont qui la 
dirige, profite assez sonvent dés réunions de l'Association nor- 
' mande pour ses séances générales. Dans celle du 18 juillet , le 
fils de M. le comte du Moncel, M. Théodose du Mencel tint 
la plume comme secrétaire. C'est à lui aussi que revinrent les 
honneurs de la séance; car ce fut lui qui fit connaître, dans un 
capport écrit, le^ monuments de l'arrondissement de Cherbourg : 
une carte monumentale de cet arrondissement était jointe à ce 
rapport* M. Th. du Moncel lut encore un mémoire sur les 
sculptures bizarres de quelques églises. 

M. de Clinchamps rendit compte de l'état des monuments 
des arrondissements d'Avranches et de Mortain. 

Enfin M. Houel montra de curieux cercles en pierre ollaire, 
trouvés près de la Meauffe , sur la propriété de M. Bignon. 

Nous ne parlons pas des autres objets dont s'occupa dans cette 
séance la Société pour la conservation des monuments , parce 
qu'ils n'intéressent pas assez directement le département de la 
Manche. 

L'EWTEUR. 

VAISSEAUX ET FRÉGATES 

Construits à' Cherbourg , depuis Vannée 1795 , époque à laquelle 
le premier bâtiment de haut-bord (*) a été mis en chantier en 
ce port, /usqu*aujourd*hui , avec la date de leur mise en chan- 
tier et de leur mise à Veau , et P indication de ce quils sont 

devenus, 

VaUMieaiix. 

Vaisseaux cl ,^ Le Zélandois , de 100 canon), mis en chantier à Chan- 

frégales cons- 
truits \ Cher- 
bourg, C^) ^«^ lup^Tîne. miliUire avait fait cousUuirc à Cherbourg avant cette cpoque. 
I^c premier làliiDcnt de guerre cQoslruit en ce port fut le brie la Colombe^ 
de 12 canons, mis en chantier au vieil arsenal le premfernovembrc 179/», lancé 



VaisMaux tt tereyne le i" octobre 1810 , lance le lâ octobre i8i3. C'est 

fr(f|ai«$ cons- le premier vaisseau de ligne construit à Cherbourg et le pre* 

hw^ ' ™*^^ bâtiment de guerre qui swt entré dans son port miliaire. 

^' Sous la restauration , le Zélandûis perdit son nom et s'appela 

le Duquèsne. Ce vaisseau ne figure plus sur TéUt des bâtiments 

de la flotte. 

. 2. Le Dvguay-Trouin , de 74 canons , mis en chantier à 
Chantereyne le 6 mai 181 1 , lancé le 10 novembre i8i3« Ce 
▼aisseau n'existe plus. Nous ayons sur tes chantiers de Caudan 
à Lorient un autre Duguay-Trouim ^ de xoo bouches à feu. 

3. Le CenÊaure , depuis le Sànii-Peiri , de 80 canons , mis 
en chantier au port militaire le a novembre 1811 , lancé le 3 
janvier 18x8. C est le premier vaisseau qui ait été construit au 
port militaire. Il a été refondu » et fait maintenant partie de notre 
division du Levant. 

^ 4* Le Jupiter , de 86 canons , mis en chantier au port mi- 
litaire le 5 novembre 1811 , lancé le 2a octobre i83i. Il fait 
maintenant partie de Tescadre de Toulon. 

5. VInflexible , depuis le Due-de^ Bordeaux et ensuite le 
FrkàUmiy de 120 canons, mis en chantier au port militaire le 
1^'^ mai 181 2, lancé le 4 avril i84o. C'est Tuniqne vaisseau à 
trois ponts qui soit sorti des chantiers de Cherbourg. Il fait 
aujourdliui partie de Tescadre de Brest. 

6* Le Généreux , de 8a canons , mis en chantier au port 
militaire le 3 juillet i8i3, lancé le ad septembre x83i . Il 
fait partie de Tescadre de Toulon. 

7. Le Suffirent de 90 canons , mis en chantier au port mi- 
litaire le ai août i8a4« lancé le a7 août i8aQ , en présence 
de M. le Duc d'Angoulême. Il fait partie de Fescadre de 
Brest. 

8. Le Henri IF ^ de 100 canons , mis en chantier au port 
militaire le 17 juillet x8a^. Ce vaisseau est ccmstruit aux x3/a4. 

9. Le Diomide , depmst le Tilsitt , de 90 canons , mis en 
chantier au port militaire le «a mars x83a» Ce vaisseau est 
construit aux 9/24* 

lo* VAjax , depuis YAusierlitt , de 100 canons , mis en 

chantier au port militaire le 17 avril i83a. Ce vaisseau est 

construit au 6/24. 

Frégates. 

I. La Furieuse^ de 44 cannns, mise en chantier, sur une 
cale à Touest de Tavant-port de commerce , le a5 mars 1795 , 
lancée le aa septembre 1797. C'est- la première frégate qui ait 
été construite à Cherbourg. Elle fut prise par les Anglais le 
6 juillet 1809. 

a. La Guerrière , de 44 canons , mise en chantier au vieil 
arsenal en mars 1798 , lancée le x5 septembre 1799. Elle fut 
prise par les Anglais le 19 juillet i8o3é 

3. La Manche , de 44 canons , mise en chantier au viril 

le 27 septembre 1795, et le second, la corvcllc la JUignome, de 12 bouches 
à fea mise en chantier au vieil arsenal le 11 novembre 1796, lance'e le 1$ 
octobre 1795. Ce sont là les deux seuls petits Mlîmenls sortis des chantier» 
de Chci bourg sous la République cl TiCmpire. 
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Vaisseaux et arsenal le a 2 juin i8o4 , lancée le 5 avril i8o6. Cette fré- 

S" Cher- ***® ^"**** Cherbourg sous le commandement du brave Ro- 

boarg. ' gncbert , cajpitaine de frégate de la Garde , tué héroïquement dans 

rinde^Ut rat prise par les Anglais , le 4 décembre i8io, par 

suite de la capitulation de rile-de-France., 

4. VAmphiintâ , de 44 canons , mise en chantier au vieil 
arsenal en avril iSo6, lancée le 11 avril 1808. Elle fut brûlée 
le 3 février 1810 , au fort Desaix à la Martinique. 

5. VAstrée , de 44 canons , mise en chantier , au vieil ar- 
senal en mai 1808 , lancée le i*' mai 1809. Elle fut prise , 
le 4 décembre 1810, par suite de la capitulation de l'Ile-de- 
France. 

6. VTphiginie , de 44 canons , mise en chantier au vieil 
arsenal , en mai i8og , lancée le 20 mai 1810. Elle fut prise 
par les Anglais le 24 janvier i8i4* 

7. VAlcmène, de 44 canons, mise en chantier au vieil ar- 
senal le 4 juillet 1810, lancée le 3 octobre 181 1 , prise par les 
Anglais le 16 janvier 1814* 

8. La Cliopâfre , de 44 canons , mise en chantier au vieil 
arsenal le 10 mars' 1812 , lancée le i" avril 1817. ^^^^ ^ 
été refondue et est aujourd'hui désarmée au port de Brest. 

g. La Clorlnde , de 58 canons , mise en chantier à Chan- 
tereyne le 2 janvier 1819 , lancée le 5 fémer 1821. Elle 
n'existe plus sur Tétat des bâtiments de la flotte. 

10. Lz Belle-GabrielU ^ de 60 canons, mise en chantier à 
Chantereyne le i3 avril 1824 , lancée le 28 juin 1828. La 
Belie-GabrieHe s'appelle YIndépendanle depuis la révolution de 
Juillet Elle est désarmée au port de Toulon. 

11. L^Meipomiae^ de 60 canons , mise en chantier à Chan- 
tereyne le 17 mai 1825, lancée le 28 juin 1828. Elle est dé- 

#' sarmée au port de Toulon. 

12. La Belle-Poule , de 60 canons , mise en chantier à 
Chantereyne le i" avril 1828, lancée le 26 mars i834. C'est 

/ cette frégate qui » été chargée de la mémorable mission de 
rapporter de Saint-Hélène à Cherbourg les restes mortels de 
l'empereur Napoléon. La Belle-Poule , encore commandée par 
S. A. R. le prince de Joinville, est attendue à Brest, venant 
de Terre-Neuve et des Etats-Unis. 

i3. VAlceste , de 52 canons , mise en chantier au port nù- 
litaire le 26 mai 182g. Sa construction est au iS/2/i.. 

14. La Forte ^ de 60 canons , mise en chantier à Chante- 
reyiie le 5 juin 182g, lancée le 16 septembre i84i« Elle est 
maintenant dans le bassin des armements. 

i5. La Reine-Blanche, de 52 canons, mise en chantier au 
port militaire le 27 juin i83o , lancée le i5 septembre 1837. 
Cette frégate est sur son départ , à Brest-, pour TOcéan paci- 
fique; elle portera le pavillon du contre-amiral DupetitThouars. 
nommé au commandement de la station française de la mer 

du Sud. 
f 

Cherbourg, k 26 novembre lottU 

Vebusmor» 
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ADMINISTRATIONS 



^evfsmntl 



Aéministrab'ons ■xpUcallon dcs principale» alurévlatlons. 

'^ ^ /LT-^T^^'^?.'^ i?.^*''^'' i'&^wtf/. - G O * ~ Grand 
^m^r dt la légion d^homeur. - C # - Commandeur de la 
lémn dW«n^O* - Officier de la légion thomienr. - 
* — Chevmer de la légion éPhonnenr. 



Députés du déparlemeiit. 

Dépoiéi. ,cr arrondissement électoral MM. Havîn. 

Enouf ^. 



a« — 



^ ^^ De BricqTievîllc #. 

^^ "" — — — Dg Tocqnevîlle. 

Bonnemains G O j)^. 

Rihouet jj^. 



5« 

6» - 



7* Le Grand. 

8* • Abraham-Dubois 4^. 



Prércetorc. 



Préfectnre. Tré/ef, M. Mercier, O ij^. 

Conseiller de Préfecture, secrétaire général , M. Feuillet^. 

CobmU de Préfieetare. 

MM. Feuillet * secrëraîre général; Houyvet, Le François, 
-Le cas, Vauitier. . 

Biureaux de la PréilMtare. 

Cabket du Préfet. 

CM, M 

Attributions. - Ouverture des dépêches. - Correspondance 
confidentielle. - Police politique. - Personnel. -- Chemins 
vianaux. — Bâtiments communaux. — Affaires réservées. — 
nappel des affaires arriérées. 



Préfciiurc. 
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Première Dmsion. 

Chef^ 'M. Leplogard» 

AtiriiuHêÊs. — ' Personnel en général , sauf celui des ponts et 
chaussées, des chemins vicinaux, du domaine , des contri- 
butions et des finances. — Archives de la préfecture et des 
communes. — Bibliothèques départementales et bibliothèques 
publiques. -^ Recueil des actes de la préfecture. — - Répertoire 
des actes sujets à Tenregistrement. — Formation et réunion 
des communes , cantons et arrondissements. — Formation et 
réunion des ^paroisses , succursales , chapelles et annexes. — 
Instruction publique. — Agriculture , haras , sciences et arts, 
commerce et manuEaetures. — Hospices et bureaux de bien- 
faisance. ---- Enfants trouvés on abandonnés — Colons et ré- 
fugiés politiques. — Etablissements sanitaires. — Garde na- 
tionale et affaires mîiitatres* —^ Poste aux lettres et poste aux 
chevaux. — Télégraphie. —'.Poids et mesures. — Prisons.— 
Elections municipales^, départementales , consulaires et poli- 
tiques*— Douanes], dans^leurs rapports avec TAdministration. 
-^Polièeé» lieux do sépulture, des établissements dange- 
reux, insalubres ouincommod», de la pêche des ports de 
commerce , des^ rivages de la mer , du roulage et des voitures 
publiques), des subsistances', de la salubrité et de la sûreté pu- 
bUque. — Registres^ de t'état civil* — Recensement de la 
population. — Statistique- — Visa^ et légalisation de pièces- 
«*<- Distributioii.4«s dépêches, à leur arrivée, entre les dif* 
Air^eates divisions*' — Enfin- tous les objets qui ne se trouvent 
pas spéciaiement-attribués à-une autre division. 

• 
Deuxième Dimion. 

Chef , M. Le Gendre. 

y1/frilmtions..-'Vets(mfitl des ponts et chaussées, des chemins 
vicinaux , du domaine , des architectes et conducteurs des 
travaux départementaux. —Travaux d'art au compte de TEtat, 
du département , des communes *et autres établissements. — 
Plans des villes — Alignements de grande et petite voirie. — 
Acquisitions , aliénations , échanges d'objets immobiliers pour 
le compte de TEtat , du département , des communes ou 
de tous autres établissements. —Concessions pour sépultures 
privées dans les cinietière& communaux. -— Dons et l^s. — 
Successions en déshérence. — Contentieux administratif. — 
Poursuite des contraventions en] matière de voirie , de rou- 
lage , servitudes militaires et antres services publics. 

Ttmsiime Dhision. 

Chef, M. Lépecq. ' *. j 

AUribuihtts.— Versonnt\ des Receveurs des finances, des 
contributions des communes et des octrois , des hospices et 
des administratîoiB'clebienfansante. —Traitement et abonne- 
ment de Tordre administratif , judiciaire , ecclésiastique et de 
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Prcrcciurc. Tinstmction publique. — Ccmtribulions directes et indirectes' 

— Prestations en nature pour les chemins vicinaux. — Ca- 
davre. -* Ii9p«»itÎMS e^Ktraordinaires et emprunt. — Dette pu*- 
Ui^e. -^ Mobilier départemental et cehn de TËtat. — Admi- 
nistration financière des biens des communes , des bospices , 
' établissements de bienfaisance et autres. — Budgets et comptes 
du département , des conmiunes et des établissements publics* 

MM. lés Feactiommres sont uçai par le Préfet, ious les Jours , 
de midi à deux heures. 

Il y a audience publique, aux mêmes heures, le mardi et le 
samedi de chaque semaiae. 



* I» 



SMMiihPnârectarMu 
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Sous- Am. Gattdin^chhSain^arice ^ , à Avranches. 
Préfcciurcs. j^ Breton*, à Coutonces. 

Fromant , ^ , à Valognes. 
Le Maistrc >j(r , à Cherbourg. 
Brehier, à Mortain. 



«**!*N 



,^ CopfM^ll général* 

Arrondissemenl d^ Avranches. 

Conseil gcncrai. MM. Olivier*, maire d'Avranches; Théroulde , armateur, 

à Granville; Guérin-Font^n * , avocat, à Avranches-, 
Surseois *>, docfem^n^deci»^ maire de Saint-James ; Bon- 
nemain&, lieuteôant géoaéiral G O* , au Mesnil-Garnier* 

Anondiseement de Cherbourg. 

MM. Quenaitlt O * , avôcal général à la cour de cassation ; 
Noël-Agnès * , maire de Cherbourg ; du Moncel * ; Ca- 
baird, doctaw en médecine ^ maire de St-Pierre-Eglise. 

Arrondissement de Coulances. 

MM. Brohon, maire de Bc:éhal; i^jiesant *« anden maire deCou- 
tances -, Dauvrecher-Dangerville , maire de Saint^Marlin-de- 
Cenillv r Blouet * , procureur du Roi à Coulances ; Rihouet 
(Frédéric)*, conseiller-maitre à la cour des comptes , député ; 
Rihouet (Hyacinthe), à Geilbsscs ; RobinTréyalée , à Périers. 
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Anondissemeni de Morlain. 



Consciigcncrai. MM. De McMnge , président da tribunal de Morfaîn ; Lerebours- 

Pfgeonnière , juge de paix , à St-HîIaire-du-Harcouet ; Noël , 
avocat , à Mortain ; Davy , juge de p^iix , à Barenton. 

Ammdissemejd de Saint-La. 

MM. Enouf #, député , à Carentan; Samson-Lavalesquerie , pro- 
priétaire , à St-Ebrémond-de-Bon-Fossé; Gendrin-Dumes- 
nil , maire de Percy ; Clément ^ , maire de Saint-Lo ; Havni , 
député, à Torigni. 

Arrondissement de Fatognes. 

MM. Le Maroîs ( le comte ) , ancien député ; Sivard-de-Beau- 
lieu , conseiller référendaire à la cour des comptes ; Lamache , 
négociant et maire , à Saint-Vaast ; Le Courtois de Sainte- 
Colombe, maire de Sle-Colombe ; Langloîs , notaire à Valognes. 



CTonji^Obi d*arroiiaiMiemeiit. 



Arrondissement d'Avranches. 



Conseifs d^ar- MM. Lemarié , à Avranches; Lanos, à Brecey; Pinot, à Du- 
rondisscmeni. cey ; Harasse , à Granville ; Maillard-Lacavée , i la Hayc- 

Pesnel ; Tardif-de-Moidrey , à Moidrey ; Philippe-Cantilly , 
\ Montjoie ; Godin , à Avranches ; de St-Germain , à St-Se- 
nier-sous- Avranches . 

Arrondissement de Cherbourg, 

MM. Lemoigne-Lariviëre , à Urville-Hague ; Asselin, à Cher- 
bourg; Delaunay ( Pierre-Alphonse), à id.\ Le Noir, à 
Siouville ; Hamel-DumiUy , à Cherbourg ; Hervieu , è Mar- 
tinvast ; Rossignol , à Cherbourg ; Delaporte-Desvaux , à 
Gatteville ; Bourdet , à St-Pierre-Eglise . 

Arrondissement de Couiances. 

MM. Le Febvre , à Coutances ; Hamelin , à Roncey; Quesnel ^, 
à Coutances ; Briens , au Mesnil-Amand ; Lempérière , à 
Neufmesnil ; Galopin-le-Tertre, à La Fcuillie ; Michel d'An- 
noville , à Annoville ; D'Halwin-de-Piennes, à Pérîers ; 
Chapel , à Gouville ; Le Loutre , à YaudrimesniL 

Arrondissement de Mortain, 

MM. Bonnesœur , à St-Gcorges-de-RoucIIey ; Heuzé, au Buat; 



rondfMcncDt. 
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Duhamel , procareur !dn Roi , à St-*Lo » Ferré^des-Ferris , 
au TeiUeul; Le Yeiflaysejf^, à Mortain; RouUiu, à St-Hi- 
laire-du-Harcouet ; Raulin, mannfactorier , à St-Hilaire- 
du-Harcouet ; Lemardeley , au MesnilrGilbert ; Trochon , 
à SourdeyaU [ 

Arrêndissement de Sami^Lo» 

MM. Ozeme, à Gonrfaleur ; Delarue ^, à Anvers ; Le Brun , 
à Hébécréyon^; Houssin-de-Saint-Laurent O ij^ , au Guislain ; 
Le CampioQ , à Saint-Lo; Rauline , aux Champs-de-Losque ; 
Hervieu-la-Planclie j)i^, à Saint-Lo; Le N.. • » à Domjean 1 
Le Foulon , à Torigni. 

Arrondissement de Falognes. 

MM. Marie-des-Longcbamps « à Saint-Georges-de-la-Riyiàre ; 
Le Rendu » à Bricquebec ; Gnerin , à Montebonrg ; Béatrix- 
de-Mesnilraine, à Teurtévilie-Bocage ; Lechevalier(Dupnis), 
i Quettehou ; Euvremer, à Blosville; Michel-de-Hacouville, 
à Saint Sauyeur-le-Yicomte ; Le Rat^ à Yalognes; Gilles, 
à idem. 



Commune»» 

Dans lé tableau suivant , le chef-lieu du département est en 
Coranraûer. GRANDES MAJUSCULES , les chefs-lieux d'airondissements 
en FBTiTES MAJUSCULES , et ceux de canton en italiques. 

Dans la colonne des curés et desservants , les curés sont dis- 
tingués par r* à la suite de leur nom. 
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C«iitrll>att«iM direde*. 



MMB 



MM. 



Coniribuiions Directeur : Nogarel , à Saint-Lo. 
directe». Inspecteur : Douchin , à Saint-Lo. 

Contrôleur principd : Le Gonigout, ji Saint-Lo. 

Contrôleurs de V classe. — Le Tuilier, Ganne, à Coulances; 
Tirelde-la-Martinière , à Granville; Beausire , à Valognes- 

Contrôleurs de a« jclasse, — La Vigne , à Cherbourg ; Courlet , 
à Bricquebec ; Le Danois , à Coûtantes. 

Contrôleurs de Z^ classe, — Pernot, Epinette, à Saint-Lo ; Via- 
latte , à Mortain ; Porcheron , à Avranches. 

Surnuméraire : Dubois , à Saint-Lo. 

V 

Enrestotremeiiif nomaineii et Hypollièiines. 

MM. 

EnreKistrement Directeur : Duplessis , à Saint-Lo. 
domaines çt Inspecteur de t,* classe du département: Bitouzé-Dufournel , à St-Lo. 
hypothèques. j„^gcteur de 3* classe : Symonet , à Valognes- 

Vérificateur de a* classe : Le Masurier, à Mortain. 

Vérificateurs de 3' classe : Le Baron , à Avranches ; Regnard , à 
Saint-Lo. 

Vérificateur de 4' classe : Normand , à Cherbourg. 

Premier Commis de la direction : Deschamps , à Saint-Lo. 

Garde-magasin du timbre : Durand , à Saint-Lo. 

Receveur du timbre extraordinaire : Barbier t à Saint-Lo. 

Timbreur : Brunet , à Saint-Lo. 

Eeceveurs : Enregistrement : Le Maistre , à Avranches. Hypo- 
thèques : Delâtre , à Avranches ; Poulain , à Brecey ; Dûmes- 
nil • à Granville; Le Mariey , à Pontorson ; Anne-Deschamps , 
il Saint' James -, Calbrie , à Villedieu ; Sepières , à la Haye- 
Pesnel. Enregistrement : Le Chartier , à Saint-Lo* Hypothè- 
ques : Dubois , à Saint-Lo ; Fongeray , à Canisy ; Castel-du- 
Boulay , à Carentan; Dumas ^ à Tessy; Beaufils, à Tori- 
gni. Enregistrement : Dupuis , à Coutances. Hypothèques : 
Couiliard-Vicomterie , à Coutances; Husson, à Bréhal ; Grit- 
ton , à Gavray ; Regnault » à Périers ; Le Breton « à la Haye-dn« 
Puits. Enregistrement : Peschau, à Cherbourg. Hypothèiques : 
Levavasseur , à Cherbourg ; Liziard , à Beaumont ; Bois- 
martel y aux Pieux ; Jacquette , à St-Pierre-Eglise. Enregis- 
trement : Boistard , à Valognes. Hypothèques : Gautry , à 
Valognes ; Chevrel , à Bricquebec ; Filhol , à St-Sauveur-le- 
Yicomte; Dapremont, à Saint- Vaast-la-Hougue ; Sonlliard , 
à Ste Mère-Eglise; Collibeaux, à Mortain; Youf » à Sour- 
deval ; Céard , à StHilaire-du-Harcouet. 

Surnuméraires : Maigre , Dary , à SaintLo ; Thouroude , à Cou- 
tances; Le Vavasseur , à Valognes; Delaunay , à Mortain ; 
Delaroche, à Cherboiu'g; Hamon-duPiessis , à Avranches. 



flnanees. 



^^^^'^ teï ««*i^^-i/,Jtt. BoariK«,Jon de St-E*ne«s', àSt-Lo 
.^•«» * ;»«»»«•* <ii AKVoor ««Mrs/ M Desmar?. 

^ 



Beceveors aÉimlcliMnix:. 

nr^r" MM- I^IK' * S»hit-^*e^aliîw, * Carentan; Laflb- 
lejr, à Valogaaj: Le ^irbancftoa, à Cherbourg; Drogy, 
à Coatances ; Ganrier , à GranyiHe ; Le Clerc , à XmnchS. 

Reoevemni dTlioiwlcc*. 

d"h".;;c«. '"?• ^«"°* • i Saînt-Lo : Le Noël , à Carentan , Gisles , à Va- 

opes ; Le Follet à Cherbourg ; Piton , à Coutances ; Mu- 
lot , à Granyille; Cordon , i Avranches ; Moisseron , à Pon- 



torson ; Brisou , à Mortain. 



iPonte et Cliaamée». 

Pools ei chayj- Tngémoir en chef, Directeur , M. Dan-de-Ia-Vauterie O *. à 
»<e$. Saint-Lo. ^ ' 

Ingimewr en chef. M* Lame ^ , à Granville. 

Ingénieur orâindres .• MM. de Serry , à Cherbourg ; Deslandes , 

à Saint-Lo ; Tril, à MortaWi ; Marchai , à Avranches ; PigauU- 

de-Beaaprë y à Coatances. 



naos. 



Clieinliis de grande €«auiiiiiile»Uoii. 

Chemins vicU Agent-Voyer chef^ M. Bitouzé ^ » à Saint-Lo. 

Agents-Foyers ordinaires : MM. Duval , à Cherbourg ; Aîllet , à 
Bricqaebec ; Vîlard, àValognes; EHe, k Përiers ; Guilminelb 
à Carentan ; Parcy , à Saint-Lo ; Viel , à Coutances ; Levai- 
lois , à Avranches ; Le Contour, attaché au bureau de TAgent- 
Yoyer chef; Baillenl , à St-James; Broux, à Mortain. 

Afients-Voyeni d*arrejoidiMeiiieiit. 

MM. Le Sage , à Sain^Lo ; Rognes , à Mortain ; Collibaux , à 
Coutances ; Sallebert , à Yalognes ; Levitre , à Cherbourg ; 
Gilbert, i Avranches. 
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Agento-Voycrs eanionaux. 

Chrmîni tici- ÀrfoodissMent d*Avrattches. MM. Gilbert , pour les cantons de 
naux. Ducey , Pontorson et St- James; Le Chevalier, pour Gran- 

ville , La Haye-Pesnel et Villedieu. L'Agenl-Voyer de Far- 
* rondissement est chargé d^ÂTrancBes , Brecey et Sartilly. 

Arrondissement de Cherbourg. MM. Bessin , pour Beâumont et 
les Pieux; Dosaux, pour St-Pierre-Ëglise. L*Agent'Voyer de 
rarrondissemeut est chargé de Cherbourg et Octeville* 

Arrondissement de Coutances. MM. Le Cadet , pour Périers , La 
Haye-du<Puits et Lessay ; Yibert , pour Bréhal , Cerîsy-la- 
Salle et Gavray. L* Agent-Yoyer de rarrondissement est chargé 
de Coutances , Montmartin-sur-Mer , St-Malo-de-la-Lande et 
St-SauveurLendetin. 

ArronàisscmâïU de Mortaitt^ MM. Ping, pour St-Pois et Soarde- 
val ; Le Melle , pour Isigny , St-Hilaire-du-Harcouet et Le 
Teiileul. L' Agent-Yoyer de rarrondissement est chargé de Ba- 
renton , Juvigny et Mortain. 

Arrondissement, de Saint-Lo. MM. Fouquerel , pour Carentan , 
Marigny et St-Jean-de-Daye ; Le Crosnier , pour Percy ^ 
Tessy et Torigni. L'Agent-Voyer de l'arrondissement est 
chargé de Canisy , SaintCtair et Saiat-Lo. 

Arrondissement de Falognes, MM. Parey , pour Montebourg et 
Ste-Mëre-Eglise ; Bisson , pour Barneville , Bricquebec et St- 
Sauveur-le-Yicomte. L'Agent Voyer de Tarrrondissement est 
chargé de Quettehou et Yalognes. 



Batimeiite clvUs. 

Bâiimenu civils Architecte du département , M. Doisnard , à SaintLo. 
Conducteur^ M. Fourquemin, à Saint- Lo. 



. CJontrlbacioiift InOlrectea. 

MM. 

■ 

Contributions Dircctetff du département « Saget , àSaint-Lo. 
indirectes. Contrôleur de comptabilité , Delatremblais , à Saint-Lo. 

!«' commis de direction (receveur à chcf^alj , Barbier , à Saint-Lo. 

^^ commis de direction (commis achevai)^ Le Baron» à Saint-Lo. 

Directeurs d'arrondissement : Bonnin-Yolpesnil , à Avranches et 
Mortain réunis ; De Somer, à Cherbourg ; De Sartre, à Cou- 
tances ; Levasseur , à Yalognes. 

Receveurs principaux entreposeurs : Morellet , à Saint-Lo ; Re- 
nault, à Yalognes; Faux, à Avranches; Le Bouché-Duvi- 
gny , à Coutances ; Plancher-Dumarchais , à Cherbourg. 

Receveur particulier entreposeur^ Le Gay, à Mortain. 

Receveur particulier sédentaire^ Daligault , à Granville. 
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Contrèleurs de ville : Cbappuis « à Saint<Lo ; Desdevises , à Cou- 
tances ; Descbamps , à Avranches; Vibert , à Cberbourg f. 
Moreau , à Granville ; Devieux * à Valogoes. 

Contrôleurs ambulants : Beneze et Fenard, sans résidence fixe.; 



Pold» et MeiiiirMr. 

^"trw. "'" f'irificaieurs ; MM. N , à Saint-Lo ; Lamarre . à 

Âvraoches ; Agnès- Préfontaine I à Cberbourg; Couperie, à 
Coulances; Cbaletle, à Mortain; Yger , à Yalognes. 



ordre militaire. 

MM. 

Ctmmuaidant de lai^ subdimion de la i4* dimion militaire , le- 

f;énéral marquis de Maisonfort G O ^, grand officier de 
'ordre de Charles III d'Espagne. 

Intendance aàlli4alre- 

SoÊÊS'iatendênts milUmres : Moze ^ , à Saint-Lo ; Le iFebure O^ , 
à Cberbourg. 

ca#nte. 

Direction de Cherbourg. — Colonel directeur , du Moncel 
O iK^ , à Cherbourg. 
Lieutenant' colonel , De Mondésir j)^ , k Cherbourg. 
Capitaines de V classe : Le Nouvel , à Saint-Lo ; Regnault , è 

Granville. 
Capitaines de 2* classe : Richer , Daguenet et Javin , à Cherbourg. 

ArtIUerle» 

Direction DE Cherbourg. — Odanel dirteteur^ Lancvereyns 
O ^ , à Cberbourg. Sous-Directeur^ Saint'Peme ^ , cbef- 
\ d'escadron ) à Cherbourg. 
Capitaines : Chevalier # , Viaris ^ « h Cherbourg; Craquelin jj|^ » 

à la Hougue ; lieutenants.* Bodet etFoumeret , à Cherbourg*. 

Bfat-aia|er des places. 

Lieutenants de Roi : Boucher- de-Morlaincourt O i^ , colonel » 
commandant la place de Cberbourc; ; Cussac ^, cbef de bataillon ^ 
commandant la place de Granville.^ 

Capitaines adjudants de place : Bardin ^ » commandant le fort 
de Querqueville ; Monory ^ , conunandant le Fort-Royal ; Vil- 
ledary ^ , commandant la place du Mont- Saint-Michel ; Gréen- 
de-Saint-Marsanlt ^ , à Cherbourg. 

Lieutenant adjudant de place. De Masgontier ^ , c omm a nd a n t 
la place de Carentan. 

Secrétaires archivistes : Blanc ^ et Prot ^ , à Cberbourg. 

Chirurgiens aides- majors : Pages , à la Hougue ; Cbabanneau » 
au Fort'RoyaK ' < 
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Commaaiml^ Caseneuye ^; Cqritûim , Beleorgey jR^ , à St-Lo. 

nie. 



Commandant la succursale du dépôt de Caen, Boyer^; Capi- 
taine, YtnitûHjS&us-Lieutenênis^ Offders acheteurs: Soubremaigne 
et Duveroay-daPlessis. 



Capitaine , Fonbert-de-Laize ^ « à Saint-Lo. 

JJeuienant trésorier « Delatre ^ , à Saint-Lo. 

Lieutenants : Frain^, à Avranches ; Morice, â Saint-Lo; 
Rivière » à Valogaes ; Vicnk» i à Mortain ; Blier if^ i à Cher- 
bourg ; Depanthou , à G>utaiices. 



■MTliie voyMe. 



MM. 

Marine roya^. Prifet m/aritime , le contre^WEiif^ Parseval-Desdiénes- 

Capitaines de vaisseau de i" classe : Lamarehe O ^ , major de b 
marine ; Costey 4^ , directeur da p(«t ; Jourdan ^ , comman- 
dant la division de» Àiuipages de ligne. 
Capitaines de vaisseau de a' classe : De Peronne O ^ ; Durand ^ ; 

LeManéO^iDeSoia^. 

Capitaines de corvette de V^ classe : Herpin-de-frëmont iff » aide- 
major k Cherbourg; DeCambray?^; Aubril-de-Ia-Noe i)f^ , 
commandant en second des équipages de ligne. 

CqfUailies dtcorvetUde %* classe: Pouyer^; Allain^l^ ; Des- 
rou$$eâttx ^ , sous-directeor des raouYements du port ; De 
Chabaones-Carton, aide decamp du préfetmaritime ; Rigault- 
de-66n#«i1ly#. 

Lieutamdt de va/sseam de t'^ dusse : Bellenger ^ , directeur du 
port au Havre; Bourdon-Gramont^; Quemelj|f(. 

Lieutenauts de a' classe : Cachot^ ; D*Estremont-de-Maucroix ; 
Lambert; Normand; Jance^; Gallien; Bernaert; Demar- 
tinengi)|(^; YiUard; Renandeau; AUîx; Esnol; Le Brun ; Lou* 
vd^; Helie; Colas^; Troudet; Delacouc ^; Destreman; 



Enseignes de vaisseau : Gauquelin.; Quonlam ; Mégret ; Caneanx; 

laurets ; Naguet^de-St-Vulfran; Lemaistre-Duparc ; Collet; 

Pôrmey-St-Lonvent ; Pigeon; Daguenet; Meqaet; Liais; 

Martiaean^des-Cbenez ; Përigot ; Znrcher ; Petit. 
Bipes de a* olasse : Lefebvre ; Joret ; Aubry-de4a-Noe ; Quer- 

neL 
Corps pAktiubrie. -^ lieutenant colond directeur du parc , Le 
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Marine royale. Gère j|(^. CopiUdncs en i''' : Beheut^ , comnïandant h 5"^ 

eompagnie d'ouvriers ; Gaalereau j^ \ Rolland ; Bloyard. 
Capitaines en second : Ogier ; Beoeyton. Lieutenants en i«' : 
Simon , Bouiller. Sous-LieuiemU, Jestin. 

GBEiDABBiBaifi MARITIME. — Chef i" escaébron , Couraje-Daparciltr « 
commandant la i'* compagnie* Lieutenant , Biot ^, trésorier. 

iNFAifTEBiE DE MABiNB. — Chef de butaUlon : Le Maistre ^. Ca- 
pitaine en i^ : Noël ; Glineur ^ ; Mouchel ; Detniisard. Ad- 
Judani-major , Perrault. Capitame en 2* : Fajard ; Camsat. 
Officier payeur , Comte. Lieutenant èe i'^ classe , Doisnel et 
Trigftn. Id. de a< classe : Lefaux ; Gelin ; Robin-Dunarc et 
Roger. Sous-Lieutenants : Chantepie \ Tricot ; Aubin ; Jndan ^; 
Stupfell. Chirurgien sousaide-major , DncheTreuil. 

Génie MAarriMB. -^ Lefebvre O ^ , directeur des constructions 
navales ; Daniel Ojjfi, ingéoieur de i" classe ; Besuchet 1^ , 
ingénieur de a* classe ; Lamaestre ^ , sous-ingénieur de i'* 
classe ; Allix , de Gasté , sous-ingénieurs de 2* classe ; Sa- 
battier , sous-ingénieur de 3' classe. 

CoMinssAHiAT de LA MARINE. — Le barott Marrier-de-la-Gati- 
nière O ^ , commissaire général de a*' classe ', Redon ^ , com- 
missaire de 1'* classe ; Delaporte-Belval ^ , commissaire de 
a* classe , chargé du détail des approvisionnements ; Le 
Marié ^, Le Pigeon-de-Vierville # , Lefranc ^ sous-com- 
missaires de 1'* classe ; Gacbot , FoUiot-Fierville, Marchais 
Le Bouffy I Dandame, Peyronnel et Deslandes sous-commis- 
saires de a* classe ; Durand-la-Borderie , Esnol , Hennequin 
et Daragon , commis principaux; Delaconri Gallot, Beauvais, 
Le Chanteur-de-Pontaumont ^ Frère , Fremonneau, Goupil , 
Sagué , Le Brettevillois , De Bailly et Michelin , commis de 
1'® classe; Berthe, Le Marquand, Marquât , Le Poitevin ^ 
Vrac ^ y Le Comte « Amiot , Hairon , Bonamy « Le Bour 
langer , Cosnefroy , Gailis , Raby « Keranguin , Duchevreuil » 
Dupin-de-Grandpré et Sta « commis de a* classe. 

Commis dbs Etats-Majors et desdivbrsbs Directions du port. 
-*- Léger , commis principal ; \ Thenevin ^ Bazan » Fleury , 
Fertey, commis de i'* classe; Gibert, Noël, Laisné et 
Lépine , commis de 2* classe. 

Administratiow des subsistances. — Bonjour ij^ , directeur ; 
Qehon , soiis-directeur ; Audibert , garde'mag;asin de i'^ classe ; 
Friocourt , commis principal; Conchaux , commis de 3^ classe. 

Service de santé. -Lauvergne^, Laurencin^, seconds officiers 
de santé en chef; Hello O ^, chirurgien de i'^ classe; Duché- 
vreuil , Leblancher , Lanaud , chirurgiens de aidasse ; Augier, 
Lecoutour , Desnenx ef Le Honelleur, chirurgiens de 3* classe. 

Pharmaciens de la marine. ^ Dubois , pharmacien de a* classe. 
Cornu % pharmacien de 3" classe. 

Tribunaux maritimes. — Debout , commissaire-rapporteur ; 
Maadet , greffier. 

CutTB* — Rauline, 

Enseignement, — Le Monnier , profes&eur d'hydrographie. 
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Marine royale. BIBLIOTHÈQUE DE LA. MARINE. — Gârd^ , Capitaine de ffégale 

en retraite ; Le Carpentier , Daclos , conservateurs. 
Ingénieurs des ponts et chaussées. — Reibell O ^ , ingénieur 
en chef directeur des constructions hydrauttques ; Dufresne 
et Mahyer , ingénieurs de 2* classe ; Angey , élève ingénieur. 

9 ' ArronMmtenkeut maritime. 

MM. Lataud , commissaire des classes , à Granville ; Jouenne- 
I)'Estrigny*d'Herville , trésorier des invalides ; Bivalian , 
professeur d^hydrographie ; Delamusse , inspecteur des pèches 
maritimes. 



Administration Aem donanesi 



MM. 



Direction de Clierl>onrir< 

Bureaux. 



Admioisiraiion Employés supérieurs : Cadran ^ , directeur , à Cherbourg ; 

des douanes, jj ^ inspecteur divisionnaire , à Portbail ; Pinchon, Neu- 

rice , id* , à Cherbourg ; Périguon » id* , à Carentan. 

Bureaux de la direction à Cherbourg : i'' commis Jacqnemot ; 
a* Caron, 3* Gambier, 4-* Delaaçe, 5^ Chauvin, 6^ Vautier; 
surnuméraires : Pestel, Le Monnier. 

Principauté de Portbail : Receveur principal, à Portbail, Gillain ; 
vérificateur, à Portbail f Laurent- Delabuffetière; commis, Dulau- 
rent-Delabarre ; receveur , à Agon , Lemoigne ; id. , à Coa- 
tancés, Lagée; buraliste, à Lessay, Angot; id.,à Périers, 
Lequertier; receveur, à St-Germain-sur-Ay ^ Millet ; id. , à 
Carteret, Pierre-dePailpré; id. , à Diélette , Olivier. 

Principauté de Cherbourg: Receveur principal, à Cherbourg, 
Mahieu. Sous-inspecteur sédentaire, à Cherbourg, Chazot* 
Contrôleur, à Cherbourg, Horau. Commis principaux, à Cher- 
bourg , Le Page , Houet. Vérificateurs , à Cherbourg , Mabire , 
Leroy, Marie. Commis de i'"" classe , à Cherbourg, Rondeau, 
Mahieu , Dubuat , Gibert. Surnuméraire , k Cherbourg , Dufresne. 
Receveur , à Omonville , Hoaet ; id. , à Barfleur , Avoine. 

Principauté de St-Vaast: Receveur principal, à St-Vaast, 
Catrel. Vérificateur , à St-Vaast , Duchêne. Commis de i"^ 
classe ,*à St-Vaast , Croisé. Surnuméraire , à St-Vaast , Po taire. 
Receveur , à Carentan , Levesque. 



Inspection de GranvUle. 

Principauté é^Açranches : Rougelot-de-Lioncourt , inspecteur 
divisionnaire, à Granville. Hubert, receveu r , aux Quatre-dalines. 
Leloutre , receveur y à Courtils. Le Royer , visiteur » à Courtils. 
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Caffiéry , receveur , à PonUubauU. Frain , receveur principal , 
à Avranches* Besnier, vérificateur, à Avrancbes. Chrëtien- 
Montreuil , commis de a' classe , à Avranches. Bore , receveur» 
à Genest. Guerin et Pigeon , receveurs , à Gisors. Houssard , 
receveur , et Gambier , visiteur 9 à St^Léotiard. 

Principaliti de Granville : Decoblence , receveur principal , à 
Granville. Poirson , sous-inspccteor « à id. Masson , Gourdan , 
commis principaux , à id. Josset , Trotel-Ducbâtelet , PouUain- 
Lacroix, Louvel , vérificateurs , à Granville* Yvenon, Pottier, 
Delamarre-de-Plemont , Le Canu et Renouf , commis , à gran- 
ville* Laine ,. receveur, à Bricqueville. Rémusat , visiteur , à id. 
Esneys , receveur , à Regnéville. Guérin-Yillaubreil , visiteur , 
à id. 



tDép6l a*éîalons de ISalnl^IiO* 

D^p^i d'étalons MM. Dupont j|(^, directeur ; Genestal , agent comptable; 

Diguet, vétérinaire. 



Dijrectloii des posU^. 

Peraoïmel. 



MM. 

Direction des Inspcdcur du département. (Aivier , à Saint-Lo. 
portes. Direction comptable du département. Deslandes ^ , directeur , à 
Saint-Lo ; Damemme , 1" commb , à id. ; Cosson , a* commis , 
à id. ; Lair , surnuméraire , à id. 
Directeurs , directrices et commis. Huet , à Avrancbes ; Maufras , 
I"' commis» à id. ; LeTessier, a*^ commis; Villain, sur- 
numéraire , à id. M'"'' Despointes , à Barfleur* M*^^ Louvel , 
à Bréhal. Vigreux , à Bricquebec. M""^ Cuqu, à Carentan. 
Louis Le Roy « à Cherbourg. Desperies , i*' commis , à id. 
Cabart « 2"" commis , à id. Goste-de-Cbampron » 3* commis « 
à id. Rocber , à Coutances. M™ v* Lubis , à Gavray. M"* 
V' Clément, à Granville. Cbanteux, à La Haye-du-Puits. 
Duhamel , à La Haye-Pesnel. M*"' v* Lesacbé , à Montebours* 
M"»* Cline, à Mortain. M»» Créances, à Périers. M»« de 
Gbequier , à Pontorson. Pépion , à St-Hilaire-du-Harcouet. 

* Mme y. Partiol , à Sl-James. Le Roux , à Ste-Mèrc-Eglise. 

Deshogues , à St-Pierre-Eglise. M"* Hébert , à St-Sauveur- 
le-Vicomte. M"* Vauhier , à St-Vaasl. M"» Debon , à Sonr- 
deval. M*"* Lechandelier , à Torigni. M. Burdin , à Yalognes. 
M""^ de Périgny , à Yilledieu. M"* Lamoureux , aux Pieux. 
M. Simon , à La Perrine. M"*^ Hueme , à Marigny. M* 
Dufour , à Villebaudon. 



Messageries 

. roysYcs 
et générales. 



Ordre judi- 
datre. 
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HeMMivcrliM myMM et séMSrale». 

MM. 

Diridiwrs .- Manger, Hébert^ à Saint- L«. Desrex, MacAulife* 
à Carentan^ M"« y"" Joii«ime, Caaivet , k Yalognes. Viel ^ 
Savaiy , à Cberboorg- Daigtemont , Duval « à Coutances. 
Fiilalre, Cballier, à Granville. BtsaHeur, Jaillon, à A- 
vranclies* 



Ordre Jadielaire. 



Vrlbunaux de l'e instance 



MM. 



AvRANCHEs. -- Président^ Motet; iuge d'instruction, LemoiRe- 
des^Marres ; Juge , HftmIt-de-Montbray ; suppliants , Guérin- 
Dachemin, La Hougae , Santon; procureur du A?/, Abraham- 
Dubois; suùstitut, Lemarié; grtjfier, Provost. 

Avocats. Salles ( bâtonnier) , Labougae , Leroux-Delau- 
ney , Goerin-Duchemin , Guerin-Fontan ^ , Gauqaelin ^ 
Fontaine , Godin, Abrabam-Duboîs jeune, Delongraye , TargîSy 
Carbonnet , Maufras, Dauxais , Sanson , Girard , Ledieu fils , 
Aragon, Lespln Dupré, Bataille , Hue^, à Granville; Vallée » 
à id. \ Louvel ^ à iJ. ; Bondelet , à St-Laarent-de-Terre- 
gatte ; Loyer , à Villedîeu. 

A^^ués. Dubois fils « TuUet , Turgot fib , Heisent , Leii- 
mousîn , Foucber , Le Bourlier. 

Huissiers andiencier^ Josseaume » Restout » Lefran^ois , 
Lcgros , Lemardeley , Jardin. 

Huissiers non-audienciers. Tonquerand , L'boste , Bataille , à 
Avranches. Boudier , Duval , à Brecej^ Lerocher , Fleury , 
àDucey. De St- Planchers, David , Benoit, Le Penant, 
Jouenne , à Granville. Le Mains » Danguet et Simon , à la 
Haye-Pesnel Delouche , Provost , Marion , à Pontorson. 
Simon , Pbisnel , S St- James. Benoist, Poidevin , à Sartilly. 
Loycr-Boudîer , Béatrix- Ange , Lemaisfre, Herbin, à Ville- 
dieu. 
Cherbourg. — Président , Asselin : Juge d'instruction , Le Scî- 

Edenrial; yi/^^, Conppey; suppliants. Rossignol « Qaeslin « 
egnillon ; procureur du Roi, Fosset ; substitut , Collas ; greffer , 
Lude. 

Ai^ocats, Qnéslin , Rossignol, Delachapelle , Henriea , Foa- 
lon , Drouet , Dnvivfer , Loisel. 

Avoués. Duvivier , Chevrel, Leblond , Belin > Mahieu « Le~ 
guitlon . 

Huissiers audienciers. Legriffon , Mabire , Leguay , Auyray. 

Huissiers non- audienciers. Millet , Lerouvîllois , Lemière » 
Aïïaitt , Milley , Jenvry , à Cherbourg. Hochet , à Beauraont. 
Millet, anr Pieux. Lefévre , Le Carpentier , à Octeville. Jean, 
Creuilly , Gibert , à Sl-Pierrc-Eglise. 
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OrdreitodicWfc CovtÀsiCBS, -^ frésidenl , Dtisaussey ( ÂlpholUe ) ; présideni ho- 
noraire , Lebrun; ^^e-prisideni ^ l!royes\juge d'instruction, 
Letrecher ;/uges, Lefëvre , Lt BTattre , Le Loap , Dusaussey 

iCobstant ) . Le Mensois ; suppléants , Lebran , Dadouyt , 
[ervièu , Vimont ; procureur du Roi, Blouet ^ ; substituts , 
Bottn-Desmortiers et Savary ; greffier^ Plaine. 

Avoqfis, Lebufle, Jebeiln^ Lebrun, Lecordier, Baillache, 
â Périers ;,IWsselin-Duyiyier, Heryieu^ Pillevesse, Daayin « 
Leterrier y Dndouyt ( Altonnier ) , Le Gallet , à La Haye-du- 
PuUs ; Morin , Grandin fils , Hébert , Potier , Massy-des- 
Biaisons , Leloup , Lécrivain » Cbampsaud , Michaud , Savary, 
Laforge , Duprey-Duvorsent , Mace. 

AçQuis* Leloutre , Ceron , Lécrivain , IRarie atné , Baudry, 
Tanqueray r ^^ Crosnier , Roberge Dangay , Langlois , 
Blanchet , Marie jeune. 

Buissiers audienciers., Guërîn , Boulan , Chapet , Lerendu , 
Picot, Carîot* 

Huissiers mm-audienciers. Voisin , Tellot /.Sixnon , Laurent , 
Dingouville, Le Neyeu , Cballe , à Coufances. Belin , Hamel , 
Lepointeur , à Brébal. Plantegeneïs , à Cérences. Bouhonrs , 
Delabaye, Boudier « àXavray. Beaufils, Le Franc , à Ham- 
bye. Hodey, à Cerisy-Ia-SaiJe. Lechanfeux , Trainel , Lnce , 
à La Haye-du-^Puits. St-Jores , à Prëtot. Leioumeur , Me- 
nard I àLessay. Goderroy ,. à Quettreville- Vibet ^ La Salle , 
Leguelinel , à Périers. Belîëe i à Gratot. Le Huby , à Saint- 
Sau venr-Lendelin . 
MoRTAm.' Président, BemtT^geJuge d*instnsction , Delaporte; 
iuge , Alab ; suppléants » Levevdays , Poulain-Lacroix ; pro^ 
cureurdu Roi, Dubois ; substitut, Bréhier; greffier , Champs 
fils. 

jif^ocats* Poullaia -Lacroix , Bonnesoeur , Barenton , Mique* 
lard , Bonnesœur fils , Laumondais , Collibaux/ Hippolythe ) , 
De Lespînasse , Poulain^Ia-Croix fils , Noël , Cnamps (Jules ), 
Fiel , Leverdais, Leteintariec-Laprise, Âlleaume , Demarseuilt 
Gérard » Brébier , Millet , Moulin , Helland , Fremond. 

Ai^oués, Bernard , Leloutre , Milaine , Amand , Heurtaud , 
Clouard. 

Huissiers audienciers. Tbomas atné , Le Monnier 9 Hédou , 
Le Chartier, Martin. 

Huissiers non-muHcnciêrs» Besnier , Thomas jenne , à Mor- 
', tain. Cahu et Cnichet , à Barenton. Heurtant , Miquelard , 

Grimod et Le CbeyaUer , à St-Hilaire-du-Harcouet. Trochon» 
Le Roy , GaUonin, à SourdevaL Besnier, Feuillet, à Ju« 
vigny. Joubin, au TeiUeuU Godefiroy, àS^-Pois« M.. , à 
Isigny , Hamel , à Cbalandrey. 
Saiht-Lo. — i'« CHAUBnB. — PrésUeni, Digaet^; yn^, Paris ; 
Juge ^instruction , Bourdon ; procureur du Soi, Duhamel ;. 
substitut. Le Campion ; greJSfer , Adeline* 
2^ Chambbe ( TBtfPoiUiafi ). — Président, Blet , juge ; Juges » 
Cailiemer ( Charles) , i" suppléant; Vanltier fils , a* suppléât^; 
Beaufils, 3' suppléant. 
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Ordre jadiciaire Ai^ocois, Formey-St-Louvcnt ( bâiomiier) ^ VauUicr père , 

Adam, Qaenault , Houyvet,, Ûieu-Labrasserie « Le Jo- 
lys-de-TilIiers' , Heudeline^ Lebas'/ Deiiis , Groualie , 
Gallîot, Merienne, Delacour , Hébert » Rouelle, Yilam, 
Gires-Desjardins , Delaplanque , Gabier , Jayet , Le Saulnier, 
Leturc , ' Guelle. 

Aifoués* Bema|d , N , Douchin , Lemelletier , 

Savary , James, Delacour , Lebâs atné^ Jores , Lebas jeune. 

Huissiers audienciers, Olivier , Verable , LaValley , Hodey , 
Aiigoville , Lemariey , Pagel , Enouf. 

Huissiers non-audienciers. Samson , Doucbin , Damécoart , 
Ozouf , Le Févre , Ecolasse , Guérin , Ozanne , à Saint-Lo. 
Leury , Lallemand , à Carentan* Pezeril Lemaire , Loisel , 
à Torigni* Gohier , Heuzebrocq , à Percy. Bauclier , à St- 
Clair. Guelle , à Cerîsy-Ia-Forêl, Regnault , Hurel , Pezeril , 
à Tessy. Tabart, à Pont- Hébert., Pezeril , à St-Jean^de- 
Daye. Osmond , à Màrîgny. Mezeray , à Canisy. 
Valognes. — Présidât, Heurtevent-Preroer ; Juge iTùtsiraciion , 
Le FîUaslrede-la-Luzemè ; jages, Revel , Prémont ; sapplâanis, 
Delalande père, Lerat père,Lecauf; procureur du Roi , Le 
BastardDehsIe ; substitut , Cauvet ; grej^r , Avril* 

Açocais. Delalande ( bâtonnier ) , Lerat père , Moitié , Le- 
cacheux , Massieu , Duchemin, Clément ( Paul ) , Lepellelier, 
Lecauf , Lerat fils , Enouf , Grisel ; Gallemand » Clément 
(Germain) , Clamœrgam , Dy vettain , Delalande fils , Coqaoin , 
Dalîdan , Dairauz , Viet. 

Avoués. Maurouard , Grisel , Boutry , Roberge , Aabert » 
Bidot, Leiedy, Macé. 

Huissiers audienciers. Maurouard , Claringue » Levéel, Cooil- 
lard, BumouL 

Huissiers non-audienciers. Gaillard père , Falaise , Aubert, 
Rouy , Belin , Emile Marie , à Valognes. Orry , Hasson , 
à Montebourg. Jacques , Villelte , Grisei , à Ste-Mère-EgUse. 
Lecbanteur. à Picautille. Dubos , Fossey, à St-Sanveur. 
Hamel, à Poribail. Bazire, à Barneville. Le Bellier, Du- 
mesnil-Descbevaux , Hamel , à Bricquebec Caillemer fils , 
Binet , à Saint-Yaast. Le Clerc t à Quettebou. ^ 



VrllNmaux de comiiierce* 

MM. 

Cherbourg. — Président , Liais jeune ; juges , Normand , Postel, 

Bonfils , Le Jolis ; suppliants , Fenard , Sorel , Le Costé , Le 

Fèvre \grefficr ; Truffert. 
CouTANCEs* — Présidant , Poisson ; iages , Quentin , Tanqaerey , 

Le Masson ; suppléants^ Le Cacheux , Gallien; gref^^ CnauYet. 
Grantilib. — Président , Beauteras ; juges , Théronlde , Bob- 

nard-Grandmaison , Toupet; suppléants^ Orange, louvet; 
ireffiery Mabier. 
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Ordre judiciaire SÀiNT-Lo. — Président ^ Le Cardonnel ; yw^tf5 , Théophile, Gar- 

nier , Doray , Elie CCis).; suppléants , La Vollay , Le Crosnier ; 
greffier, Hueti 

« 

Cltambre de commerce de Granvilie, 

MM. Malicome , Girard , Le Mengnonnet , Campion (6Is) , Bois- 
« i ' nard-Grandmaison (fils) , Harasse , Beautems , Langlois , 
4 • Jouvct. 

Ciiamlire de commerce de dierlionrir* 

IttlVI. Liais , Lamache , Leiaidier , Mauger (Antenor), Bonissent, 
, . Sellier , Fontenillat , Postel , Fenard ^ Mauger (Victor). 
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, Cliamlire concnltatiTe dec manaftoctnreo » artc et 
^' ^ métiero » ëteMIe A Salnt-IiO. 

" MM. Le Cardonnel, Théophile Gamier , Elie (fils) , Lecluze- 
Biard , Foilin , Auvray ( Louis). 



.i!r. . Agrent» concwlatreo des pnlMMinc^ éiranirèreo* 

MM. 

Cherbourg. — Bonfils , yice-consul du Brésil ; Cumao-Solignac, 
îd. du Portugal ; Delaunay , id. d'Autriche ; Kirkam , id. de 
Suède et de Norwëge ; Le Joly, id. d'Angleterre; Liais 
( Auguste') , id. de Hollande , de Dannêmarck et des Etats- 
Unis de r Amérique du Nord; Liais (Eugène), consid de 
Prusse et de Hanovre ; Mauger ( Victor) , consul de Bel- 
gique. ' L'action de ce consul s'étend sur tout le département de 

la Manche. 

GRATTvnxB. — John Tumbull , consul d'Angleterre ; E Cam- 
pion y vice-consul de Prusse et des Pays-Bas ; Malicome 
( fils ) , id. de Suède et de Norwège; A. Le Mengnonnet , id. 
de Dannêmarck. 

Jastice* de paix* 

MM. 

Arrondissement iPAvranches, — Avranches : Dubecquet ^ juge ; 
Bataille , greffier. Brecey : Loyer, Fontaine. Ducey: Pinot ^ 
Dubreuil. Granville : Vallée ^f: , Terrier* La HayePesnel : 
Maillard ( Paul) , Fontaine. Pontorson : Chàuvel , Belloir. St- 
James : Philippe-Canlilly , Lecomte. Sartilly : Maillard ( Al- 
phonse ) , Héon- Villedieu : Guérin , Dupont. 

Arrondissement de Cherbourg* — Cherbourg : Dumont-Moulin ^ 
juge ; Levieux , greffier. Beaumont : Millet « Poretla-Contnre. 
•^^ » Les Pieux : Le Noir, LeVallois. Octeville: Hignard, Theyon* 

f .fc . . . » St-Pierre-Eglise : Delaportc-DcsYaux , Le Goupil. 
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Ordre jodiciaire Arrondissement de Coidances. — Coutances : Brohier , juge ; Guii- 

leiiiette « greffier. Bréhal : Briens , Desponts. Censy la-SaUe : 
HAert, riel. Gavray : Piel-Ferronnière , Le Maréchal. La 
Haye-da-Pnits : Le Bailly , Agnès. Lessay : Joardan-la*Forti* 
nière « Campain. Saint-Malo-de-laXande : Jehenne , Hébert. 
Montmartinsar-Mer : Le Comte , Duchemin. Périers : Ayril, 
Basky . Saint-SanveurLaadeUn : Leloutre , Lecana. 

Arrondissement dcMortain, — BaraAion: Davy, jage ; Boutry, 
greffier. Isigny : Heozé » Davalis. Juvigny : Hélie , Bliard. 
Mortain : Champs père , Pinot. St-Hilaire-da-Harcouet : Lere- 
bonrs-PigeonniëceiBiikoo* Sonrderal : Laine, Millet. St-Pois : 
PouUard , Danjou. Le Teilieul : Le Verdays , TaboreL 

Arrondissement de Saint-Lo. -^ Saint-Lo : Groualte , juge ; Cardin, 
greffier. Saint-Clair : Pillon , Levard. Carentan : Bottin , Saf- 
fray. Canisy: Osenne^ Vieillard. Marigny : Eadeline, Le 
Grand. 8t*JeaB-de-Daye : l^ Cocq , Vigney. Teisy : Dnperron, 
Oianne. Percy : Gendria-Dusiesail , Le Ghevrel. Torigni : Da- 
nican , Voisin. 

Arrondissement de Falognes. — Valognes : Sarason , jnge; Ques* 
nel , greffier. Bameville : Caillet , Lamy. Bricquebec : Vîel- 
Deslongchamps y Hubert-LafouUerie. Ste-Mère-Égtise : Envre- 
mer , Scelle, Montebourg : Lemor, Leroy* Quettenon : Le Gen- 
dre , Leseal. S!Sairre«r4**VioMBÉ« : Levivier , Jean. 
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Ifotaire». 

MM. 

AifKudissemeni d^AiraneieS' -* A Avranches » James- Duhamel , 
Foisil. A Brecey, Lefebre. A Ducey , Baron , Jourdan. A Gran- 
Yille, Dnrier, Levionnais, Dairou. A la Haye-Pesnel, Nelet, 
Marin. A Pontorsoa t Gilbert i Loyer. A St-James , Lontche, 
Delaroche. A Sartilly., Ballois , Le Moine. A Villedieu , Go- 
defroy , Lepelletier* 

Ammdtssemeni de Cherbourg. — A Cherbourg , Morin , Le Poi- 
tevin 4 ValouMit, Le Barbanchon. A Beaumont, Le Fèbvre. 
A Ste-Croix-Hague, Le Carpentier. Aux Pieux, Lechevalier , 
Querier-Desrosiers. A Octeyille, Le Goubey. A Tourlaville, 

. Manger. A S^Pferra-Eglfte , Lebreton. A Gonneville , Poi- 
teyin-laPrairie. 

Arrondissement de Coutances*'^KCo}iiàXïce& y Gidllot, Bouillon, 
De Bnicourt. A Bréhal, Delisle. A Cérences , Maheu. A Ce* 
risy-la>Salie , J«henne« A Roncey , Lepeinteur. Au Hesnil- 
Gamier, Fonnard. A Gavray , Lmbure. A Hambye, Pigno- 
let. APrétot , Dadure. A I^HayediiPuits , Bataille, Lansot* 
A Lessay, FanveU A Pirou, Devouges. A Blainville, Tnr- 
quetil , Le Sage. A Montmartinsur-Mer , Bourdon. A Quet- 
treville, Delepault. A Périers» Le Rendu, Lecrosnier. ASt- 
SauveurLendelin , Joret, Girard. 

'Arrondissement de Mortain. ^ A Mortain , Queslier , Le Roi y 
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Ordre judiciaire Cbrétiep* A Barenton , Bechet. A SiCyr-du-Bailleul , Gamier- 

Hauteyillei A St-Hilake du^HHx:ouet, Brehieri Anger, Desfoux- | 

Desdemaines, A Isigny , Demirlan. A Ja vigay « Jamet , Grossin . ' 

A Saint-Pois » Datin ^. A Sourdeval , Trocbon , RondeL Au 
Teiileol , Renault , Delabroise* A Coulouvray , Chardin. Au | 

Buat, Fontaine. 

Arrondissement de SainhLo. — A Saint- Lo ., Thorel , Pillet , 
Caillemer. A Canisy, Girard. A St-Samsont Gaumain. A 
Carentan , Le Noël aîné , Le Noël jenne. A Marigny » Michel- 
de-Lépiney. A la Chapelle-en-Juger , Delapelntrerie. A Percy , . 
Gohier. A Montbray , Daniel. A St-Clair , Duval. A Cerisy- 
la-Forét, Menant. A Pont-Hébert» Achard. A StJean-de- 
Daye, MoftceL A Tessy, Jourdan. A Dojipjean, N.... A 
Torigni , Le Hodey , Préc. 

Arrondissement de Falognes. -- A Yalognes , Benoist , Samson , 
Langlois fils. A Brix , Mabire. A Bameville , Tanguera^. A 
Bricquebec , Hébert , Le Rendu* A Ste-Mère-Eglise , Girou» 
A Picauville, Duhommet. A Ste-Marie-du-Mont , Hubert. 
A Montebourg , Cuquemel , Leconte. A Barfleur , Jourdan. A 
Qaettdiou , Duclouet. A St-Yaast, Lépinay. A Saint-Sauveur, 
Tirel* A Portbail , Fenouillière. 

CoininlmMiiUrMhiMteMinu 

Gommlssatre»- MM. Baubigny , à Avranches ; Bonissent (Victor), à Cherbourg; 
priseurs. Fatout , à Coutances ; Beaumont , i Granville ; Engerrand- 
Dudemaine , à Saiat-Lo ;' N , à Yalognes. 



CJourtlers de commeree. 

courtiers de MM. Hamel , Maniche , à Granville ; Jouamie , Morvan , Roui- 
commerce, land,. Monnaye I à Cherbourg; Gallerand , à St-Yaast^la- 

Hoague. 

CommtmmMrem de pottee* 

CmmisMîrcsde MM. Besnard , à A'vranches; Juin, à St- James; Crespin, à 
police. Yilledieu ; Coisel « à GranviUe ; Bourroux-Jongleux , à Cher- 

bourg ; Le Moyne , à Coutances ; Darthenay , à Saint-Lo ; 
Foucher , à Yalognes. 



MM. 

Culte caiho- Epique de Coutances^ Robiou , Louis- Jean-Julien « ne à Corn- 
Hquc. bourg» le 7 janvier 17841 sacré le 6 mars i836. 

Vicaires généraux : Delamare , Lebrec. 
Vicaires généraux honoraires : Poret , officiai » chanoine titulaire. 
Briquet , curé de Cherbourg. Harel , id* de Yalognes. Garniçr^ 
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Cuiie caiho- id. d'Avranches. Dubois, supérieur du grand séminaire. Vaol- 
lîque. jîej.^ cuj^ jg Morfaîn. Hoguet. 

Secrétariat de ré\féché : Hamei , secrélaire ; Doublet , Dupenou* 
zel , pro-secrétaires. 

Chanoines (Fhonneur : Cotteret , évéque de Beauvais ; Guynemei- 
de-Ia-Hailandière , évéque de Yincennes ( Etats-Unis). 

Chanoines titulaires : Cornu , Fleury , Poret , Marvie , Liber , 
Dubreuil , Voisin , Marion-de-ia*Martinîère. 

Chanoines honoraires résidanis : Desponts , Gilbert, Hamel, Du- 
bois , Paimblant , Doublet , Duperronzel , Adeline. 

Chanoines honoraires non^résidants : Ybert , ancien curé de Ca- 
nisy. Le Doux. Adeline , curé de $t.-Lo. Daniel, provisenr du 
collège royal de Caen. Dary , desservant de Romagny. Lebou- 
teilier, ancien curé de Montmartin-sur-Mer. Maudouit, curé 
de Granville. Lebarbanchon. Duval-Dumanoir. Gilbert , curé 
de Pontorson. Briquet , curé de Cherbourg* Hébert , vicaire 
de St-Lo. Caillemer. Harel, curé de Yalognes; Ozouf , curé 
de la Haye-PesneK Eudes , curé de N,-D.-des*Chanips-d*A- 
Tranches. Langlois, supérieur des missions étrangères. Régnet, 
chanoine honoraire de St-Denis. Marest , chapelain des reli- 
- gieuses carmélites anglaises. Buhot , curé de Lessay. Dumes- 
nildot Honssard , économe du séminaire de St-Sulpice. Jamet, 
supérieur du Bon -Sauveur de Caen* Charnel , i:uré de Saint- 
James. Le Goupil, supérieur des missionnaires* Genêt, curé 
de Montebourg* Michel, vicaire générai de Bayeux. Leqnesne- 
Blot , curé de Tessy. Leiong. Savary , curé de Carentan. Du- 

Eont-des-Loges. Hoguet. Yautier , curé de Mortain. Hérem- 
ourg. Michel , curé de Gavray. Davenet , curé de Hambye. 
Lucas-Girard ville, ^curé de Ste4Croix-de-St-Lo. Lefeuvoe. Gar- 
nier, curé de St-Gervais«d'Avranches. Lemardeley, desser- 
' vaut du Mesnil-Gilbert* 

Missionnaires du diocèse : Le Goupil , Yvetot , Guesnon, Travert, 
Barbeyd'Aurevilly , Guilbert , Gilles , Quesnel* 

5^/>iff/r^: Dnbois , supérieur. Adde , directeur* Poret, tréso- 
rier. Lemesnager , économe. Adde , Leroy , Haupais , Le- 
moine , professeurs. — Nombre des élèves, g4. 

Ecole secondaire ecclésiastique de Couiances, Gilbert , supérieur et 
professeur de philosophie. Ginard , id. de mathématiques spé- 
ciales et de chimie. Baillcul , id* de mathématiques élémen- 
taires et de physique. Legrand , id. de rhétorique. Lebédd » id. 
de seconde. Havard , id. de 3*. Foliot , id. de 4** Digard , id* 
de 5*. Cet établissement a i6o élèves. 

Ecole secondaire de P Abbaye- Blanche à Mortain. Menant ( supé- 
rieur ) , Marye , Legoupil , Legoupil , Beaumont , Mesail , 
Caillemer. 

Ordinations ^ depuis le i8 décembre iS^o:^^ prêtres , 35 dia- 
cres , 47 sous-diacres , 38 minorés , 5o tonsurés* 

Prêtres décédés depuis le 9 décembre i84o , 4o« 
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Cilteprotesiaot Mimstres du sainî €i*angile : MM. Goargeon, à Cherbourg; Saba- 

lier , au Chefresne. 



Collèges eonanaïuiaiix* 

MM. 

Cuiifjes. £olIége i'Avranches. Principal , Delafossc ; aumônier , Tabbé 
Renoult ; régent de pbilosopbie « Groult ; de raatbëmatiques 
spéciales , Cbauvet ; de mathématiques élémentaires , Loyer ; 
de rhétori<fue , Chance ; de a* , Le Héricher ; de 3' » Le Moine ; 
de 4" , Groult ; de 5^ , Duprateau ; de 6* , Benoit ; des classes 
élémentaires , Picquois aine, Gilbert; langue anglaise, Denis; 
école primaire supérieure annexée au collège , directeur , 
Picquois. jeune. 

Collège de Cherbourg. Principal , Meuard ; régent de philosophie, 
Durand; de mathématiques spéciales , Vannier; de roathéma- 
Ikiues ^ élémentaires , Cenoff ; de physique , Ducoux ; de 
rhétorique , David ; de a* , Delachapelle ; de 3' , Le Barry ; 
de 4*^ , Marie ; de 5* , Bout ; de 6* , Demaudre^ des classes 
élémentaires , Le François ; langue anglaise , Durand ; école 
primaire supérieure, directeur, Gesbert. 

Collège de Coulâmes. Principal , Painbtant ; ré^snt de philoso- 
phie , Roquière ; de mathématiques spéciales , Berges; de ma- 
thématiques élémentaires , Beaucher; de rhétorique, Leclerc; 
de 2* , Decouflet ; de 3* , Ourry ; de 4*^,Lagohagne ; de 5", 
Isabey ; de 6*, Lair : des classes élémentaires ; Desmonceaux, 
Leconte ; langue anglaise , Macleod ; école primaire supé-i 
rieure, GuiHot. 

Collège de Morloin, Principal , Renard ; régent de philosophie et 
de mathématiques , Rabarot ; de rhétorique et de seconde , 
Renard ; de 3' et de 4* ^ Lelièvre ; de 5« et de 6* , Le Brun ; 
des classes élémentaires, Delamarre; langue anglaise, Lelièyre; 

Collège de Sainl-Hilaire'dtt'HarcoueL Principal , Gremeret ; ré- 

f^nt de 3*' et de 4% Gremeret ; de 5* et de 6« , Buhot ; de ;• , 
it Moine. « 

Collège de Saint-Lo, Principal , Le Monnier ; régent de philoso- 
phie , Le Monnier ; de mathématiques spéciales, de Thoury ; 
de mathématiques élémentaires , Anne ; de rhétorique , David; 
de 2« , Fontaine ; de 3» , Chuquet ; de 4* • Dieu ; de 5* , Le- 
lièvre ; de 6* , Potét ; de 7* , Brehier ; de 8* , Voisin ; langue 
anglaise , Lavallée» 

Collège de Falognes. Principal 1 Couppey ; régent de philosophie, 
Couppey ; suppléant , Simon ; de mathématiques spéciales , 
Baude-des'Forges ; de mathématiques élémentaires, Simon; 
de rhétorique , Bailhache ; de a" , Canivet ; do 3^ , Dujar- 
dîn ; de 4* , Roquière ; de 5* , Le Bourg ; de 6* , Fernagu ; 

23 
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Co\H%n, ^ classes ëlémentaires , Lalnand ; langue anglaise , Atckts 
son ; école primaire supécieuce , directeur , Marie. 



instmctlMi primaire* 



instnictioBpri- Ins/fêdâUT ^ d^Mrtiment , M. Amiârd , à Saint- Lo« 
naire. Sous- Inspecteur ^ M* Le BouteiUer, à Saint- Le. 

do flépavtiemeiit. 

MM. Un inspecteur d'académie, président; Feuillet, secrétaire 
général de la préfecture ; Amiard , inspecteur des écoles ; Le 
Bonteiller , sousinspecteur ; Le Monnier , principal du col- 
lège ; De Thoury , professeur de mathématiques; Deslandes, 
ingénieur j Groualle , avocat \ Tabbé Delauney , professeur à* 
Fecole' normale* 

rnmnil— loni dkc MirvellUiaoe Am l*BmlA normale. 

MM. Le Préfet, président.; Feuillet « secrétaire général, délé- 
gué du Préfet ; Hardy , directeur de Técole ; Le Bas , con- 
seiller de préfecture ; Clément , maire de Saint-Lo ; Blet , 
président de. la . a*' chambre du tribunal ciYÎI ; 'Giffard , mé- 
decin; Le Monnier, principal du collège ; Amiard , inspec- 
teur ; Enoaf I député ; DiihameL, procuceur du Roi. 

Coara de l^BcQle noraaale. 

MM. Hardy , directeur (Langue française , pédagogie). — Delau- 
ney, aufoônier (Instruction morale et religieuse, lecture à hante 
voix* ^ Gosset ( Chimie » physique , histoire naturelle). — 
Well (Arithmétique, géométrie, arpentage, dessin linéaire).- 
N • • . , (Machines). — Bitouzé (Histoire , géographie , rédactioa 
des acies de Tétat civil). — Cliet ((^lligraphie). — Sandns 
(Musique vocale , pl^ia-chant)* — Nv . ., ( HLorticulture). 

. WMOMm 4e .reoAlen. 

MM. Le Moine, à Villedieu; Morin, à. La Haye-da-PaiU; 
Fouassc, i St- James; Ai^vray ^ à Torigni^ Herpin, à Gras- 
ville ; Bi^Uey , à Barneville. . 
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Aflneacift* (Bans cette partfe de l'Annoaire sont gratuitement annoncés tous les onvrages doftè 

nous avons reçu on exemplaire, toutes les feuilles périodidues quêteurs rëaacteure 
prennent l^en^g^nént de nous envoyer pendant une ^née ). 

N. 6. Zes teltres et paquets qui ne sont pas affranchis restent h la poste, 

ÏNCYCLOPÊDrE DES GENS bU MONDE. — Répertoire 
universel des sciences , des leftres et des arts, avec des notices 
stlr les familles historiques et sur les personnages célèbres ^ 
mor^s et manls ; par une société de savants-, de littérateurs 
et d'artistes, français et étrangers. 

Cet ouvrage , rédigé diaprés le plan du Cenversations Lexikon 
aHemand , mais plus-vaste , plus complet , plus réellement enqr- 
dopédique , et original dans tontes s^s parties (car les articles 
fradnits sont peu nombreiix ) » est destiné à mettre la science 
à la portée de toutes les classes de lecteurs , en l'abrégeant, 
en résumant avec clarté et dans un nombre très-restreint de 
volumes les diverses brancbes du savoir humain • Répertoire 
universel et d'un usage commode , grâce à Tordre alphabé- 
tique qu'on a adopté » il fDumit à chacun , au moment même 
du besoin , toutes les notions qui lui manquent , ou celles qui 
lui échappent , sur les hommes et sur les choses , sur les vé- 
rités de Tentendement et sur celles de Thistoire. Dans les 
localités dépourvues de bibliothèques , ce livre en tiendra lieu,, 
cft , embrassant également toutes les brandies du savoir humain, 
il y sera plus utile que des collections , souvent assez nom- 
breuses , mais réunies sans choix et n'offrant aucun ensemble , 
comme on en trouve tant même dans des villes importantes. 
Nul ouvrage n'est plus propre que celui-ci à former le noyau 
d^une bibliothèque cantonale et généralement de toute biblio- 
thèque naissante : aussi faut-Il voir avec quelle ardeur les ins-v 
tituteurs s'en disputent les volumes , là où déjà celte desti- 
nation lui a été assignée ! Bien plus , YEncfclopédie des Gens 
du Monde forme , en quelque sorte , un lien nouveau entre 
les nations ; car si elle est pour l'étranger un moyen sûr de 
bien connaître et juger notre France , elle présente à cette 
dernière y sous un jour nouveau , FAUemagne , TAngletterre , 
rif^lie , etc. , tous les faits qui concernent chaque pays , tous 
les hommes qui ont marqué ou v marquent encore , enfin 
tontes les idées dont ils ont enrichi le domaine de la science 
et de fa civilisation , propriété commune à tous les peuples. 
On peut appeler V Encyclopédie des Gins du Monde un ouvrage 
cosmopolite , car elle s'occupe des contrées les plus lointaines 
et jusqu'ici les plus ignorées , avec le môme soin , avec non 



